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/e ai aucun emploi ni dans f Etat 
ni dans V Eglise , ]e ne connois ni Nonce 
ni Archevfq'se , ne tiens par aucun 
lien h leurs intérêts réciproques . Mais 
en bon Citoyen , ]e m' occupe quelquefois 
des affaires de la Patrie , des différens 
qui s'y élèvent, des causes qu' on y dis* 
ente . ]e viens de lire un Pro metnoriâ 
qui a fait naître quelques Réflexions , 
je les confîgne au Public pour qu'il 
décide de leur jufejje ou de leur in-; 
congruité . 

PRO MEMORIA. 

§• *• . 

Les T^onciatures Tapalet à Cdofcne 
df- à Munich en font venues , par /’ in- 
fluence de la Cour I{pmaine, au point que 
S. S. E. de Cologne fe trouve dans 
ladéfagréalle nécejflté d'implorer T appui 
efficace de S. Af. I. & de tout l'Empire , 
pour le maintien de fes Trérogatives 
tArchiépifcopales & Epifcopales ; e?» 
d'expoler â cette fin fes griefs fondés , 
tant à S. M. qu'aux autres Membres 
du Corps Germanique • 

On ne $’ eft point apperçii que les 
tares étoient parvenues à un point ou elles n’é* 
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4 J{/jlexiont 

toicnt pas ci-devani ; ni que /’ influence de U 
Cour I{pmaine étoit plus forte qa’ elle n* a été 
dans les Hecles préçédens t durant ces dernières 
années , au contraire , l'autorité du Nonce de 
Cologne en particulier a été extrêmement af- 
foiblie , les'trois Archevêques ayant , par voie 
de fait , fans recours h l’ tmpire , (ans aucun 
égard pour les Concordats , anéanti 1 ’ exercice 
des Nonciatures dans leurs Diocefes . 

Mais û les Nonces n'ont donné aucun fujet de 
plainte , ni à S. A. Eledlorale , ni à aucun au- 
tre Prince de l’Empire; il n’en eft pas de même 
des Métropolitains , qui dans ces dernières an- 
nées , on jetté le trouble dans les confciences 
par des nouveautés de plus d’ un genre , Sc 
qbligé pluûeurs Souverains ï prévenir les fuites 
de leurs entreprifes > 

, A peine le Roi de PrufTe , aujourd'hui ré- 
. gnant , fut-il monté fur le trône , qu’ il fe vit 
obligé de s’oppofer aux entreprifes de l’Eledeur 
de Cologne , qui vouloir exercer fon autorité 
dans le Wys de Cleves . S. M. adrelTa à la Ré- 
gence de cette Province le Rcfcrit fuivant i 

Frédéric-Guillaume y I\pi de Truffe , 

A nos Chers , Sic» 

y, A l’égard de nos Referits royaux du 9 Jan* 
,, vier , 3 Février, 17 Mars de 1 ’ année cou- 
yy rante , concernant la Nonciature Papale , ôc 
yy les prétentions de l’Archevêque de Cologne 
• yy dans le Pays de Cleves , nous voulons pour- 
,, voir au maintien de nos droits . ,, 

yy Nous ne pouvons accorder & n’ accorde- 
,, rons jamais i 1 ’ Eleéleur-Archevêque de Co- 
ÿy logne , qi pouvoir, ni jurifdiélion de Diocefe, 
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’ fur les 73 ^Articles , &e'> f 
i, mais nous voulons foütcnir, comme on a fou- 
,, tenu iufqu’ici , à cet ^gard , l’ indépendance 
„ de notre Pays de Cleves , inde'pendance fon« 
„ déc non-feulement fur les exemptions ac- 
„ cordées par les Papes , mais encore fur le 
,, Traite de Wcflphalie , art. î. §. 48. „ 

„ Dans les afÉiires de Religion & de con- 
fcience , & à 1 ’ égard des aÀes de Religion 
,, & ufjges qui exigent un Evêque facré y Sc 
„ qui appartiennent aux droits de l’Ordre 
,, Ordinis ) , comme font la Confécration des 
,, Eglifes , la Confirmation , la collation des 
„ Ordres , &c. &c. ; nous permettons à nos 
„ Sujets Catholiques de s’adrefler dorénavanC 
,, au Pape , à son Nonce à Cologne » & aux 
,1 Evêques voifins < 3 c à leurs Suffragans y fans 
,, être obligé à aucun Diocefe excluüvement ; 
„ & afin que cela ne tire à conféquence , ils 
yt ne s’adrelferont jamais ï aucun de ces Dio- 
,y cefes fans votre perrailGon : & vous ferez 
y, entendre aux Catholiques , qu’ils auront à rc* 
y, courir aux Evêques de Paderboruy de Liège, 
,, de Riiremonde . „ 

, , Nous apprenons & trouvons étrange y que 
y, des Candidats du Sacerdoce y lorfqu’ils veu- 
y, lent recevoir les Ordres d’un des Evêques 
y, mentionnés , s’adrelTent à l’Archevêque de 
y, Cologne pour obtenir les Lettres dimilfo- 
y, riales ( Litteras dimifforias ) , comme fi cet 
yy Archevêque étoit leur Diocéfain ou Ordi- 
naire . Vous aurez à vous en informer y & i 
yy le défendre aux Prêtres Catholiques , fi c’en 
y, efi ainfi* ; en leur faifant comprendre que le 
y. Pays de Cleves n’appartient à aucun Dio- 
yy celé y & encore moins à celui de Cologne , 
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,, mais qu'cn vertu d’une Bulle du Pape Eu» 
„ gene IV , de l’an 1444, Piys cft indépen- 
„ dant de tout Diocefe ; & que nous avons le 
J, droit de faire faire les fondions épiftopales 
,, par un Evêque titulaire , & confe'quemment 
,, par tout Evêque voifin . D’où il s’enfuit que 
„ la demande de ces Lettres dimilToriales pour 
„ recevoir les Ordres faerds , ell fuperflue , ÔC 
„ ne doit pas avoir lieu . „ 

Donné à Berlin , le 14 Mai 1787. 

L’Elcdeur Palatin fut alarmé par une inno- 
vation bien plus grave encore & plus pro- 
pre k troubler la Société civile . C’ell celle qui 
regarde les Mariages . Les Archevêques avoient 
conllamment déclaré n’avoir pas le pouvoir de 
difpenfer dans les empêchemens dirimens , conf- 
tamment ils en avoient demandé la permitGon } 
tous les cinq ans ils la faifoient rencuveller ; les 
Agenda , les Bjtueli ; toutes les Théologies ôC 
Livres Canoniques de leurs Diocefes attelloient 
cette non-puiflance . Tout- à-coup ils fe font dé- 
cidés à faire ufage d’un pouvoir inconnu juf- 
ques-li à eux-mômes . Il s’enlùivit que tous les 
mariages conclus par de telles difpenfcs étoienc 
des concubinages , que les enfans qui en naif- 
lûicnt étoient illégitimes . Les habitans de la 
Bavière , du Palatinat , de Perg , de juliers , & 
les Curés fur tout , dont l’embarras devenoit ex- 
trême , portèrent des plaintes. L’Elcéfeur donna 
ordre de ne recevoir aucun Mandement làns 
placer. Mais déjà quelques Cures gagnés par les 
Vicariats , fe révoltoient contre le Pape & le 
Souverain . Il intervint donc un nouveau Décret 
conçu en ces termes : 
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fur let %4rticles i tiré, j 

. CHARLES - THEOPORE , &c, „ Nom 
J, avons été informés par le rapport de la Ré- 
f, gence éleâorale du Paladnat , & par les pie- 
,, ces y jointes, que le Vicariat épifcopal de 
„ Worms ) enfuite de fa réfolution de ne plus 
,, demander dans la fuite à la Cour de Rome 
,, les facultés quinquennales , mais d'accorder 
dans les cas qui y font contenus , de fa pro- 
„ pre autorité , les difpenfcs requifes , a ofé 
,, intimer aux Curés de au Clergé du Paladnat 
,, éleéforal , à l’fnfçu & fans l’approbaCton du 
,, Souverain , des Ordonnances tendant à ce 
,, but , non - feulement arec défènie d’accepter 
,, la Lettre circulaire du Nonce Apoflolique , 
,, qui déclare nulle s les concevons contraires 
,, aux réferves ponddcales , mais encore avec 
,, ordre de la renvoyer fur le champ. Attendu 
,, qu’une pareille entreprife , fans le TUeet du 
,, Prince , ne compete aux Ordonnances , ni 
„ épifcopales , ni archiépiscopales ; âc qu’on n« 
,, peut regarder avec indifférence lis divI- 

,, SIONS ET LES TROUBLES DES COMSCIEN- 
„ CBS qui en réfultent ; la Régence , qui a 
„ donné ce rapport , eû chargée non - feule- 
,, ment d’enjoindre dans le cas préfent à tous 
,, les Doyens & Curés du Paladnat Elcéloral , 
,, fous peine de féqueilradon & de confifeation 
,, de leur temporel , de renvoyer incetfam- 
,, ment les Ordonnances , qui leur feront adref- 
,, fées dans la caufe fulciite de la part des Ar- 
„ chevéques ou Evêques ; mais en outre de 
„ rcnouveller fortement l'ordre déjà donné , 
,, de ne recevoir aucun mandement des Vica- 
», riats , ni d’y faire attention en défaut du 
,, vUeet élcâoral. Et puifque le Curé d’Aeius- 
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,y bicli , au-licu de fe conformer i cet ordre ; 
,, y a contrevenu , on le fera citer pour être 
,, rigoureufement réprimande , & fes revenus 
3, feront fcqucllrés fans délai , jufqu’à nouvel 
3, ordre du Séréniflime Elcdlcur . „ 

Donné à Manbcim , le 6 Mars 1787. 

Un autre Prince de l’Empire s’exprime plus 
fortement encore dans une Lettre écrite fur 
Je même fujet, en date du 14 Janvier J787 , 
& publiée peu de tems après , dans un Ou- 
vrage qui a fait la plus grande ienfation. Vont 
allez vous étonner ( dit - il à un Prince de fc* 
amis ) fi je vous dis que la dij'pute élevée entre 
les trois Eleüeurs le T^once de Cologne , ne 
nous efl point dit tout étrangère , qu'elle regarde 
de très-près les Souverains fcculiers de l'^llema^ 
gne 3 ér que fi nous aimons notre Teuple , nous 
devons y intervenir, cela vous paraît étrange t 
gjr cependant je trois que cela efi bien clair . Fous 
[avez que tandis que le 7{once réclame les Ca~ ' 
nons dit Concile de Trente ^ les trois Electeurs 
prétendent difptnfer de ces Canons , après avoir 
reconnu pendant deux fieeles qu'ils ne le pou- 
vaient pas. En vertu de cette nouvelle prétention 
à eux-tnémes inconnue jufqu' à la date actuelle ^ 
ils vont didribuer force difpenfes au quatrième , 
troifietr.e <& fécond degrés ; Ji les Evêques refu- 
fent , comme ils le doivent , les Métropolitains y 
fvppléeront , & répandront la confufion parmi 
mes Sujets , les vôtres , en général parmi les 
Peuples de l'Empire Germanique. Cela efi aijé 
à concevoir . Selon le Concile de Trente , ces ma- 
riages font nuis y les enfans font illégitimes ; 
jeun U r.oHvdle Doctrine des Métropolitains | 
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fur les 7 J Articles , &e. 9 

formellement eôntredite par le Tapfrégntnt ^ Ha 
font bons eîr valides . *jugez que de procès fùr de 
evnteflations parmi mon bon "Peuple, ^ugtz de 
ma défolatioH ^ fi en parlant â un de mes 5m* 
jets , je ne puis /avoir fi je parle à un errant 
légitime ou d un bâtarde Et quand vous moi ^ 
quand tout le Corps Germanique voudrait civi- 
lement légitimer cet mariages * les Tiations qui 
s'en tiennent au Concile de Trente , les Toloneis , 
les Italiens , les Efpagnoles , toutes les fois qu'il 
s' agirait de quelque fuctejjion , de quelque affaire 
de parenté relatives À notre Germanie , regar- 
deraient nos enfant comme des bâtards , contefie- 
roient l'héritage^ la propriété ^ & tout ce qui tient 
enfin â l'union conjugale , ce grand objet de Ix 
Politique & de la Religion , cette bafe fonda- 
mentale de la Société civile , fur laquelle la 
moindre variation , la moindre différence , font 
naître des inconvénient redoutables . jouant i 
moi , comme Souverain de mon Pays , je m’op- 
poferai fortement d de fi pertticieuftt nouveau- 
tés \ mais ceux qui ont des Evêques dans leuri 
Etats , font particuliérement intéreffés d ne pas 
permettre qu'ils foient fubjugués par les Métro- 
politains , non-feulement dans la crainte de voir 
renouvclUr les anciennes difputes aujji funefies i 
l'honneur del'Eglife qu'd la tranquillité publi- 
que , mais encore , pour ne pas voir un Métro- 
politain impérieux traeaffier ( car il peut cer- 
tainement y en avoir de ce caraélere) , venir 
inquiéter les Evêques du Pays , let bumHïer , les 
gourmander , provoquer c£r alimenter la difeorde 
entre lui fes inférieurs , réformer fes Bjgte- 
mens , accorder les Difpenfes qu' il aura refu- 
fées , rerétuveller enfin Us f certes que l'on- 
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bit âvoit enfeVeties , & apparemment on f/l 

jaloux de reproduire pour Pillufirathn du fiecle . 

Feu de tems iprès , l’Eleéleur Palatin fut 
perfonnellement moledé par le* Archevêques , 
pour avoir reçu dans fa Capitale un Nonce du 
Pape. Il fe trouva traduit à la Cour de Vienne 
comme violateur des droits d’autrui , & obligé 
de fe judifier par une Lettre adrelfée k S. M. I., 
en date du 4 Avril 1787 » dont nous copierons 

les paffages principaux . 

“ „ Par fon Rcicrit du 27. Février , donné k 
,, la réquifitlon du feul (4) Archevêque de Co- 
„ logne , V'. M. infinue , que je dois n’accor- 
der aucun exercice de jurifdidion dans mes 
„ Etats de Berg & de juliers au Nonce Apof- 
tolique Zollio , d’ôter au Prévôt Robertz 
,, la charge prétendue illégitime de Commillai- 
„ rc , à lui conférée par ledit Nonce Zollio ; 
„ & procéder même contre lui , en cas de 
„ délobéilTance , par le fequellre de fes biens 
,, temporels ; & rendre compte de tout cela k 
„ V. M. dans le terme de deux mois. „ 

„ Le fondement d’ un tel Décret , félon fon 
„ cxprelTion , fe trouve appuyé fur trois fup., 


(il) Il eft remarquable que non-feulement le Rcfcrit 
<lont fe plaint l’ Eicâeur , mais encore le Pro Aff 
muni , dont il e(l ici queltion , porte uniquement fur 
les plaintes de 1 ' Arche véc pie de Cologne ; que ceux 
de Mayence, de Trêves X: de Sait? bourg ne paroif- 
feiit que comme alliés dans cette affaire. On diioit 
quï tous ces mouvemens ne font qu’une fuite d’un dé» 
CICI obtenu par l’EIcétcur de Cologne de fon augulie 
Frcre , en uuife de bouquet , le 11 Ofitobre lytlj * 
jour de S. Maximilien. Car c’eft là l’cyoque des att» 
4ue» dirigées contre lés Nonces . 


far tes 7} yfrtrelet , &e. »* 

„ pofés. i«. Qu’on a introduit une jurifdiftioB 
,, nouvelle & étrangère, a». Qu’on multiplia 
t, excefTivement les Judicatures» 

„ droits archiépifeopaux & dpifcopauz fe trou» 
,, vent trop circonferits . „ 

,, Si de telles fuppoütions étoient réelles, 

i, & que le Nonce ou le Prévôt ( feulement 
„ Subdélégué pour recevoir & envoyer à Mu- 
„ nich les requêtes Sc les afËiires de mes fu- 
„ jets de CCS Duchés , & enfuite leur commu- 

j, niquer les réfolutions portées ) fe fuffent 
,, arrogé quelque droit contraire à la Religion 
3, ou à l’Etat ; dès que j’en eufle eu connoif- 
,, fance, comme il n’appartient qu’à moi d’exer- 
„ cer les droits fouverains & territoriaux , je 
,3 n’aurois pas manqué d’y remédier promp- 
3, tement . Mais comme ces fiippofés font pré- 
„ cifément ceux dont il faut avant tout conf- 
3, tater la vérité ; V. M. 3 ainfi que tout le 
3, monde 3 comprendra fans peine , que je man- ^ 
3, querois à mes propres' droits , & que je fe- 
„ rois injuHe à l’égard dudit Robertz Ûc de ce- 
3, lui qui l’a conditué , fî je les aceufois d’une 
3, faute qui n’exide pas . 33 

33 J’ai reçu à ma Cour un Nonce pleinement 
t, autorité par Sa Sainteté avec des pouvoirs 
„ déterminés 1 & je lui ai permis de fe fervir 
„ de mon Confeillcr Eccléfiaftique , de Ro- 
3, bertz 3 pour 1’ exercice de fes facultés 3 & 
3, pour plus grande facilité de mes lùjets dans 
f, leurs befoins ; comme on peut voir dans mon 
3, Décret de notification à mon Confeil intime 
3, de Berg & de juliers , dont je joins ici une 
3, copie. Tout ce qu’on prétendroit déduire 
33 au-delà relativement aux vues de l’eublidcr 
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fi ment de ce Commiflariat , fcroit une calom- 
fi nie indécente ; & on ne pourri jamais prou- 
ft ver, qu’il Ibit un acte contraire au bon 
0, droit & à la bonne railbn . ,, 

» Qi.c j’aie plein-pouvoir de recevoir dans 
f, mes Etats les Nonces Apolloliques , de même 
éf que les Ambafladeurs des Empereurs , Rois 
0, & Eleéleurs , & de leur accorder dans mes 
Etats l’exercice de quelques pouvoirs déter- 
s, minés ; cela cil alVuré évidemment Sc par la 
fi coutume de l’Empire , iie par l'étendue des 
fi droits , de Souveraineté , qui competent aux 
,, Elcétcurs 3 c aux Princes . Quant à la cou- 
•, tume , toutes les hilloires de l’Empire prou- 
,, vent , que le Siege Apollolique , dans les 
temps les plus reculés , a envoyé des Lé- 
f, gats aux Elefleurs 3 c aux Princes de l’Alle- 
„ magne, fui vane l'exigence des temps, des 
,, circonlhnces Sc des cccalîons j tantôt pour 
„ promouvoir le faluc des âmes , tantôt pour 
„ fccourir la Religion chancelante , tantôt pour 
„ lever les abus Ôc réprimer les crimes que la 
f, négligence des Evêques -Sc des Archevêques 
„ laillbic univerfellament dominer , de lortc 
,, que l’intervention de l’autorité du Pape de- 

,, venoit nécetfaire 

„ En accordant au Nonce l’exercice de leur 
,, jurifdiélion cC des droits pontificaux , -Si d’a- 
,, voir un Subdélégué avec un pouvoir limité 
„ de la manière fulditc , j’ai très- bien pourvu 
„ à ce que la j'urisdidion temporelle ne fût au- 
„ cunement troublée , ni les droits archiépif- 
„ copaux lélés ; «Sc que par le Nonce , «Sc fon 
„ Délégué , il ne foit admis aucune requête , 
0f recours , ou autre écrit touchant des choRs 
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fur Us 73 Articles , &c, tf 

temporelles , contre les loix fondamentales 
,, del’EmpirejOu contre mes fou -eraines ConP> 
,, titutions ; de forte que je fuis aflfuré qu’on 
JJ, n’a donné aucun fujetd’ offenfe , ni enfreint 
„ les fuprêmes droits de la domination terri- 

„ torialc , ou les droits qui en réfultent 

„ L’exercice de la jurifdidion des Nonces 
,, dans les caufes non civiles , mais purement 
„ eccléfiaftiques, qui n’ y font pas exprefïl-ment 
„ défignées , doit (iibiîlier , & on ne peut 
„ pas la leur ravir . Mgr. 1* Elcétcur de Go- 
,, logne ne doit pas me favoir mauvais gré • 
„ que je n’ aie pas voulu confentir à fes folli- 
,, citations , ni m’unir avec lui pour m'oppofee 
„ à l’exercice des facultés du Nonce dans mes 
,, Etats , fous les conditions qu’ on me propa» 
,, foit comme utiles & falutaires il mes fujets • 
,, Rdlrcindre les pouvoirs du Nonce reconnus, 
,, avec certaines modifications, par les Loix de 
„ l’ Empire fie les Concordats avec le Siégé 
,, Apoltolique , & circonferire mes droits de 
,, Souveraineté dans mes Etats ; n’ cil pas 
,, dans je pouvoir de quelque Archevêque ou 
,, des Elêdeurs Eccléfialliqucs , cdnfpirtmt con, 

,, tre moi pour une telle révolution 

,, V. M. I. , comme Chef fuprême de 1’ Em- 
,, pire, en vertu de 1’ article XIV. , §., 5 . , de 
,, la capitulation de I’ Eleélion , ne peut pas 
,, tenter une pareille innovation ? elle s'oblige 
,, au contraire à prévenir & détourner tout 
,, débat de jurilditlion , faifant que les caufes 
,, féculicres foient féparées des eccléilafiiqucs • 
„ Si que tous les cas douteux qui pourroienC 
,, fe préfenter , foient décidés par une con* 
,, vention ôi une amiable tcanfaâioa avec iç 
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,, Sîege Apoftolique ; & qu’ ainfi la Principauté 
,, féculicre & I* eccicûaftique , chacune dans 
,, fon reffort , ne foient pas fraudées de leur 
s, droit Sc pouvoir de juger. „ 

,, A r égard de la fécondé fuppodtion , il ell 
„ également faux qu’on multiplie les Judicatu- 
„ res , dès que le Nonce n’ excede pas les li- 
j, mites des pouvoirs qui lui competent , & ne 
„ s’arroge pas 1 * appellation & la connoilfancc 
,, des inllances incompétentes aux Légats . Que 
,, s’il vouloit s’attirer quelque recours dans des* 
^ caufes féculieres , au mépris du dernier 
,, de l’Empire , je ne regarderois pas avec in- 
,, différence cette ufurpation . ,, 

„ L’ Eledcur de Cologne doit bien moins 
,, encore fe plaindre de la reüriâion de fes 
3, facultés spirituelles^ qui eft la troiûeme de fes 
J, fuppofitions . D’ un côté , le Nonce du Pape 
,, ne prétend pas s’ attribuer les droits des Ar- 
,, chevéques ; de l’autre , codmte Seigneur ter- 
,, ritorial , je ne Ibuffrirai pas que les Archeve- 
,, ques abufent de leurs droits , & qu’ ils les 
,, portent trop loin . Et véritablement l’Archc- 
„ véque de Cologne devroit être bien content, 
„ que je laifTafle les chofes dans 1 ’ état préfent , 
9, & que je ne me viffe ï la fin contraint , pour 
,, me délivrer une bonne fois de ces vaines 
„ importunités, i me fervir pleinement de cette 
,, cccléfiaftique fouveraine proteélion , qui me 
5, compete fans le moindre doute , de dé- 
,, tacher les Communautés de mes Duchés de 
„ Berg & de Juliers de fon trop vafte Diocefe, 
9, & pour le bien de mes fujets , ériger un 
„ nouvel Evéché , avec 1 ’ approbation & le 
concours de l’autorité papale . „ 
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fur Ut ji •^rticUi f &e, If 

,, C'en la Loi fondamentale de l’Empire dtfj^ 
„ citée , qui établit & affermit le pouvoir que 
„ J’ai de protéger l’Eglife ; pouvoir par lequel 
„ j’ai le droit de faire dans mes Etat* tout ce 
,, que je crois lui être avantageux & utile ; 
„ droit ratifié par la capitulation d’ Eleâion , 
,, dans laquelle 1* article I , 8 , on définit 

„ fans aucune limitation , que les droits des 
,, Etas de T Empire , dans les caufes de Reli? 
,, gion , ne feront Jamais violés . ,, 

,, L’ exemple digne d’ éloges , avec lequel 
V. M. I. > comme ArcbJduc d’Autriche , a 
„ pourvu au bien-être de fes Etats héréditaires 
,, dans l’Allemagne , en démembrant beacoup 
,, d’anciens Archevêchés & Evêchés , pour en 
,, établir de nouveaux « me Jburniroit un Julie 
3, & équitable objet d’ imitation . „ 

,, La profonde fagelfe de V. M. I. me fait 
J, efpérer que vous ne défapprouverca pas les 
„ très-Julles réglés d*agir que Je vous ai expo- 
„ fées. C’eilavec confiance <^ue Je recommande 
33 V. M. I. à la proteélion du Tout-Piiilfant , 
3, & moi- même refpeélueufcment à fes bonnes 
33 grâces. Munich , le 4 Avril 1787. 3, 

C H A X L E S-T H E Op O R E , Ek^tUT, 

Les Evêques ne furent pas moins molellés 
que les Princes féçuliers . Il cil incroyable de 
combien de moyens on s’ ell fervi pour les 
aflervir aux décidons du Congrès d’ Ema » ten- 
dant à mettre toute 1 ’ Eglile d’Allemagne au 
pouvoir de quatre Métropolitains ; combien de 
Referits leur ont été adrelfés , tantôt par les 
Archevêques , tantôt par quelque Minillre oq 
Oicallcre Impérial , où le fyitèæe métropolitii|q 



aroit ppévalu . On a vu des Emiflfaîres intri- 
guer des femaines & des mois dans les VilUs 
Epifcopales , pour mettre la diviUoii dans le 
Clergé & le Chapitre Cathédral , & gagner des 
partifans au Congr^ d* Ems . Les Evêques qui 
réfiftererttd* une maniéré trop ouverte , furent 
accablés (Pinjures, en particulier le Prince-Evê- 
que de Spire , pour avoir écrit à l’ Empereur la 
Lettre fui vante , en date du 2 Novembre 17S5. 

S l \ Ey 

Cefi une chofe notoire i*ns tout V Empire , 
faut doute déjà connue a V, M. /• , que 
MtjfieHrt les Archevêques ont tenu entr'eux un 
Congrès i pour délibérer fur differentes réformes 
À introduire dans /’ Eglife d* Allemagne . Tlu- 
fteuTS Evêques refpeélnbles apprennent qu* au- 
cun d* eux n' a été averti ^ ni confulté fur les 
objets qui s* y font traités , & qu* on ne leur en a 
pas donné la moindre connoiffance préalable . il 
ne peut d* un autre côté échapper aux lumières 
de y. combien les ufurpations dont nous fom- 
vets menacés dérogent aux Droits Eptfeopaux , € 5 * 
par une conféquence naturelle y à la Conflitution 
de l* Empire y fi intimement liée avec la conf- 
titution (tr la Hiérarchie de l* Eglife Germani- 
que ; vu fur-tout qu’ il fubfit'le encore entre les 
Evêques même plufieurs différent y eir que je 
fuis en état de prouver combien mes Droits 
Epifeepaux ( ceux même que les Archevêques 
font valoir contre la Cour de I{ome ) font léfés 
par les nouveaux arrangement . il efi vrai 
que Mrs, les Archevêques fe propofent de fau- 
mettre leurs délibérations â F. M. : mais com- 
me le Corps Epifcopal y a eu aucune part » 

nous 
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fur les 75 ^ticles , &e, 17 

nous fommes convaincus que l'iquité de V. M. L 
ne fécondera pas ces fortes d'entreprifes de U 
part des fenls Archevêques . Et dans tous les 
cas y nous efpérons de votre jujlice , qu'avant de 
rien prononcer dans cette affaire y y. Af. dai-> 
gnera écouter les raifons têr repréfentatîons de 
tous les Evêques d'Allemagne, fuis , &e. 

Le même Prince-Evêque écrivit à-peu-prés 
la même choie à l’Eleélcur de Mayence , mais 
d’une maniéré plus étendue & plus développée , 
11 inCdoit fur-tout fur l’indécence qu’il y avoir 
de procéder avec le Pape par voie de fait, de 
lui enlever fa poflelTion & fes droits avec une Ic- 
géreté qu’on n’oferoit le permettre à l’égard d’un 
particulier;!! montroit que les concordats étoienc 
des contrats qu’on ne pouvoit arbitrairement dé- 
faire , &c. écc. Mais on fait ce que fa franchife 
lui coûta • & comment il fut ajudé par les 
parttfans de la PuilTance Métropolitaine dan» 
un Libelle allemand , intitulé : Eclairciffemens 
fur la Bjponje faite par le Trince-Evêque de 
Spire y à i’ Eleêleur de Mayence , touchant U 
TonSluation d’Zmf.CcLibelle imprimé à Mayen- 
ce , feus la fauAe annonce de Francfort & de 
Leipzig , ell bien propre à faire faire aux Evê- 
ques d’Allemagne de profondes réflexions fur 
le joug affreux qu’on leur prépare. Si pour avoir 
feulement témoigné quelque indiflerence pour 
la réforme d'Ems , ils font traduits devant le 
public comme des fcélérats Sc des infenfés , que 
fera-ce quand ils feront jufliciables , eux , leurs 
intérêts , leur fiege , leurs ouailles & leurs per- 
fonnes , au tribunal dreffé par les Métropoli- 
tains ? .... Les autres Princes qui n’ont pas ap- 
plaudi à la fametifc T^onêiuation , n’ont pas été 



l8 1{iflfxîons 

mieux traités que rtvèque de Spire ; l’EIcéteur 
Palatin fur-tout eft rcpréfcmé dans les Feuilles 
foudoyées par les Emfiens , comme un imbé- 
cillc ou comme un tyran . On fait que S. A. fut 
obligée de défendre févérement une gazette de 
Cologne , nommée le Statfùoth , dont l’Auteur 
étoit payé pour rendre ce bon Si religieux Sou- 
verain odieux à fes fujets . 

Apres tout cela , il n’ eft pas difficile de pro- 
noncer fi ce font les Nonces ou les Métropo- 
litains qui font venus à un point , digne de fixer 
l’attention de la Diete & de S. M. I. 



Cefl une vérité încontejîable & uni- 
verfellement reçue , en fait de Droit 
£.ccléfialîico-Tolitique , que le Tape ne 
peut envoyer des Légats dans les ^r- 
chevSebés & Evêchés , finon dans des 
cas ur^ens , & cela pour conferver l’u^ 
nité & la pureté de la I(eligion Catho- 
lique ; que par conjéquent les T^oncia- 
turcs permanentes & pourvues de jurif- 
diêlion font défendues. C'ejl l'aveu même 
du Tape Boniface FUI , qui s'exprime 
de la forte , in Extravag. I. de Confuc- 
tud. inter communes . ,, Pontifex cùrn 
perfonaliter fingulas regioncs circumirc 
non poffit, ncc circi gregem lîbi credi- 
tum curam pailoralis loliicitudinis exer- 
ccre, necclie habet interdum ex debito 
impofitx fervitutis fuos ad diverfas 
mundi partes , prout neceffitates emer- 
ferint , dellinarc Legatos . „ 

C'efi une vérité incontcfiable que le Pape peut 
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fur les 7 J \Art\deSi eife'. 14 
envoyer des Légats dans les ^chevêthis &- Evê~ 
thés , quand il le juge néceflaire & convena- 
ble. S’il ne le pouvoic que lorfque les Arche- 
vêques & Evêques jugent que le cas efl «r- 
gent , il ne le pourroit jamais . Car c’eft précî- 
fement lorfque le cas efl urgent , que les v/A-- 
fhevêques df Eveques jugeroient qu’ il ne l’cft 
pas. Si on avoit demandé à Gebhard Truchsès , 
ou à Herman de Weyden , fi le ess étoit ur- 
gent , à coup fûr ils auroient répondu que nf n, 
11 ell donc de toute fûreté que l’envoi des Non- 
ces dépend du jugement & de la volonté du 
Pape . Nul Canonille Catholique n’ a jama- 
is fongé à nier cette vérité , pas même Pe- 
hera , d’ ailleurs fi peu porte pour le pouvoir 
Pontifical , que bien des gens le rangent parmi 
jes Protefians . „ Una non eft Ecclcfia , nid 
„ cjus membra in fidei dogmatibus conveniant, 
,, nullifque feindantur Ichilmatibus. Cùni autem 
„ Primas ubique elfe nequeat , officio fuo con- 
„ fervandi unitatem fatisfacere non polTet, nifi 
„ ubicumque de rebus falutcm univerfalis Ec- 
,, défias concernentibus caufas & negotia emer- 
„ gant, de his ad cumdem relatio ficret . Unde 
,, rclinquitur , i°. penes Primatem jus die rc- 
,, lationcs de ejufmodi caufis & negotiis petendi 
„ & recipiendi , id quod tota novit antiqui- 

j, tas Ex eadem ratione Primas a®, jus 

,, fibi meritô vindicat mittendi Legatos , Si Vi- 
,, carios fuas potefiatis in Provinciis conftituen- 
3, di. Ubique fi Epifeopi ounes officio suo fun- 
3, gerentur , fi in negotiis ad fiatum Ecclcfiae 
3, univerfalis pertinentibus debito modo fc fer- 
,3 rent , celTare quidem bujus juris ezercitium 

& a 



id 1 {éflexioHt 

,, po(Tet, fcd enîm hominss & îp(i Epifcopî 
„ funt . Ut igitur Primas pro viribus curare 
„ queat, ne quid detrimenci capiat ünitas,pnc- 
diâunt jus s’ numéro issentialiuh om> 
NiNÔ ixcLUDi NON POTE ST „.Pehcm, Ptæ- 
leli. in 'Jus EccU part, i , §. a 58 . & 2fiç. ~ 
Le meme Auteur s’exprime ailleurs de la ma- 
niéré fuivante ( §<444 ) ; ,, Mifli in fpeçie Le- 
„ gati vcl ablegantur in provinçias Papx civili 
,, imperio fubjeâas , quas fuperiore cum po. 
,, teftate gubernent ; ve! jurifdidiione Ecclefiaf- 
„ ticâ infticuuntur , câque aut delegati ad cer- 
„ tum tempus Sc genus negotioruni , aut ora';- 
,, nariâciim certarum Provinciarum ftabilis Le- 
„ gatio ipfis committitur . Tribunal homm pof- 
,, teriorum jurifdidionis Eccidîaliicz per adfi- 
„ gnatas Provinçias exercendx caulà conftitu- 
„ tum , T^unciatura vocari folet ; quales vigenc 
,, in Germaniâ Viennx , & Colonie ^grippina • 
,, & in Helvetiâ Lucernx „ . 

On voit par cesdernieres paroles que l’Auteur 
parle des Nonciatures permanentet comme des au- 
tres. En effet, lî le tems de la Légation pouvoir 
être circonferit, on en éluderoit aifément l’effet, 
& l’on feroit de plus très-embarra(Té à en déter- 
miner la dur«{ej car fi le Pape a droit d’envoyer 
un Légat pour une femainc , comment prouver 
qu’il ne l’a pas pour un mois, pour un an , pour 
deux , &c. ? Il eft évident que le droit d’en- 
voyer une Légation emporte le droit d’ en 
fixer la durée . Gomment peut-on avancer que 
les Nonciatures permanentes tir pourvues de y/<- 
rifdiÈlion font défendues , quand on fait que celle 
de Vienne a l'ubûfté à Vienne depuis Ferdi*» 
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fur les 7 J. ^rtklei i i^»ci at 
nmd I , jufqu’à Jofepk II ; qu’elle a joui de la 
protedion de dix Empereurs ; que celle de 
Cologne date de l’apoftafic de Gebhard Truch- 
fés , &c ? . . . Tant d’Empereurs & le Corps de 
l’Empire , ne fauroient pas auffi bien ce qui eft 
'défendu dans l’Empire , que l’Auteur du Tro 
Memorxâ f 

Quant au palTage de Boniface VIII , il expri-^ 
me précifémenc U néceffhé d’envoyer quelque- 
fois des 'Hpnces extraordinaires , & ne déroge 
en rien à la légitimité des Nonces ordiaaires»C'eA 
ainli que nous voyons encore aujourd* hui le 
Pape envoyer , dans certaines circodances , 
des Nonces extraordinaires i Madrid , à Lif> 
bonne , îi Varfovie Sic,» où cependant il y a 
des Nonces ordinaires* 



lî efl notoire que dans V HiJIoîre 
Icclifiaflique de l'antiquité i!r de l'agp 
moyen , on ne rencontre point de Tri- 
bunal d'un T{once Tapai > 

Les Evêques de l'Eglife d'Afrique 
. écrivirent au Tape Célejîin : que dans 

aucun Synode ils ne trouvaient un Dé- 
cret qui attribuât à S. S. le droit 
d' envoyer de pareils Légats , 

On voit dès le IV e. flecle le Nonce du Pape 
Damafe , Archevêque de ThdTalonique, porter 
fentence fur une inSnité de matières , & ceU 
au milieu de l’Eglife Grecque ; il avoit la 
charge de confacrcr tous les Evéaues de ces 

» *3 




IS -■ ’l{é!îrxiont 

Provinccs.Boniface I établit Hilaire, Archevêque 
de 'Narbonne, Ion Nonce en France. Les Papes 


Simplicc& HormifdasnommerentNoncesen Ef« 
pagne, l’un l’Evcque dcSévilIc,rautre l’Archcvé. 
qucdeTarragone.Toutesces Nonciatures étoienc 
permanentes. In Hijloria EcdefufUcâ , dit le 
célèbre Canonifte Schmidt, fxculo jam qHurf 
Jnnii.turîàoccurruKt yicarii ^poflolîci-y majores nirnirùm 
Eul.Gcrm. Metropiilita , quibns in evrtis Trcvinciis 

TontiftX vices fttas contmifU', iifque unà eum 
proèdriâ artte alias jurifdiclionem fuo nomine 

ampliorem cxercendam commiftt Si on de- 

mandoît aux Archevêques à quel titre & en 
quel fens • ils le nomment Ltgatos natos , ils 
ne pourroient répondre qu’en confirmant ce 
que je viens de dire, yicariis hujufmodi ( dit 


le même Canonille ) fitarn originem debe*e Le- 
gatos natos , extra controVerfum eljc videtur. Is 
quidem yicariatHs ab initia non nifi perfonis 
conccjjas , ab arbilrio Tontifids dependebat. Taïf 
latim tamen Cathedra affixas fuit , unde nata 


occafio Ht MetropoUtit ijli fe Sedis ^pofioiieet 
Lrgatos natos nominarent , qno tituio in Cer- 
rnanuî nolîrâ utuntur Elelîor Colonienfis , df 
.Arehiepijcopus Salisbitrgcnfts . Etiàm ^yilbertus 
^■irehiepifeopns Mogiinlinits Magdeburgcnfis fe 
•vocat Lezatum natinn . Or , fi un Archevê- 


que d’Allemagne a pu être Légat permanent , 
pourquoi un autre ne pourroit-il pas l’ctrc ? 

Quant aux Evêques d’Afrique , qui nitr.is 
probat , nihil probat ; CclclHn n’avoit point éta- 
bli en Afrique un Trib'inal de T^onciatnre , c’é- 


toit une Légation palfagere , dont l’Auteur du 
2^/0 Mcttiorid ïccor.iioh la légitimité. 11 s’agit 
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fur les 7 J otrtUles, &e. 
du L«fgat Fauftin envoyé dans l’ affaire d’Apia.- 
rius , qui fut terminée dès le moment que ce 
Prêtre , au quel le Légat parut un peut trop fa- 
vorable , eut confelfé lui-même les crimes dont 
il étoit accufé . — Si les Evêques ont dit qu’ ils 
re trouvoiént pas de Décret , qui autorile une 
pareille Légation, ils ne peuvent l’avoir entendu 
que relativement à ce cas-là , où ils’ croyoient 
que le Légat pouvoit fouftraire le coupable à la' 
punition. Car ils reconnurent eux-mêmes le Dé- 
cret du Concile de Sardiqiic,& ils n’ignoroienc 
pas que dans «ent cas divers le Pape aroit en- 
voyé des Légats dans toutes les Eglifes du mon- 
de ; ils ne pouvoient même ignorer les Non- 
ciatures permanentes , dont nous venons de 
parler, établies long-tems auparavant à Nar- 
bonne , à Arles , à Theûfalonique ,.&C. Voici 
comme le judicieux Abbé Beraultde Bercaftel, 
parle de cette affaire. „L’abus que le Légatavoit tU 

„ fait de fon autorité , & le danger où il venoit rE^h/e. 
,,-d’expofer laDifcipIinedans les Eglifes d'Afri- p- . 

,, que, leur firent adrefler des Remontrances aU 
,, St. Siégé. Elles demandèrent entr’autrescho- 
,, fes , & avec les plus grandes inlhnccs , -que 
,, les Souverains Pontifes reçutrentdéfôrmaisles 
,, plaintes des particuliers avec plus de circonf- 
,, peflion , ou qu’ ils priffent moins de con- 
,, fiance en des mécontens fufpeéts , & ne a^e»- 
,, pofalTcnt plus à infirmer des jugemens fage- 
„ ment portés.... Us ne demandoient pas la 
„ fuppreflion des Appels en général , & ils ne _ ^ _ 

,, rejettoient pas tous les jugemens de Rome t ' • v 
,, mais ils requéroient avec force , qu’on y eût 
„ plus de ménagement pour la jurilüiêfion im* • ■ • ; 

„ médiate , & qu’ ou ne Jes étendît pobt ' àax - - ■ • ' 

* 4 
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14 ^éfîextont 

,, alTiires fans nombre des Amples Prêtres , 

,, des cas nulAbles à la Difeipline & la pro* 
,, bicé même: tels, par exemple, que les Appels 
,, des Sentences rendues par des Juges qu’ au- 
„ roient choiü les aceufés : demande qui fait 
une nouvelle preuve de leur fouraifOon , 
„ quant au fond du droit Le prindpal dif- 
,, fdrent rouloit enfin fur la manière de procé- 
,, der ,• Si, non fur rautoritc du St. Siégé , qui 
„ êtoit configaée dans les Canons , & qu’ ils ne 
„ cefTerent jamais do V^vçrer.Nous n’avons pas 
a, la réfponfe du Pape Cclefiin au; plaintes des 
,, Evêques d’ Afrique j mais on voit , par les 
J, événemens poftéricurs , que les Appels ne 
„ furent ni abolis, ni interrompus, même quant 
,, à la méthode d’envoyer des Juges fur les 
„ lieux. „ 

Pour ne rien laiflTer h défirer fur cette ma- 
. ticrcjjc voudrols engager l’.Auteur du T*roAffWfr» 
riâ à lire une Lettre trés-intéretfante de Grégoi- 
rc-le-Grand t il apprendroit qu’au de. Aeclc les 
Papes avoient des Nonces permanens , nommés 
J{efponfales, à Confiantinople , c’dl-i-dire, dans 
le centre même de l’Eglife Grecque. Je me 
contenterai de citer ici les dernicres paroles de 
cette Lettre adreffée à l’Evêque de Lariûfe , qui 
en fa qualité de Métropolitain avoit condamné 
Si dépofé 1’ Evêque de Thebes , Evêché qui 
étoit autrefois SuÂ'ragant de LarilTc , mais que 
le Pape, prédécefleur de St.Grégoire-lc- Grand, 
avoit exempté de cette jurifdiélion ; OportuiQct 
'Eptjf‘ 1 . If te ex eo Dominici corporis communione privari , 
hw admouitione fan£iit menoru drcejjorh met 

Crf”. ciiû! (ontenipta , per quam eum , heclefîamque e]us 
Vtoii:e J de,tu4jHrifdiflione p<itejî*tis eximit ^ rurfut i» 
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fur les 7 J Attelés , CJ*V. 
eis alrquid tibi jurifdUlionis fervure' prafampfe- 
ris (a) . Tanen nos bumanius décernent $s , coRh* 
muHtonifque tibi Sacratnenlnm intérim eonfer- 
vantes deeernimus , ut fraterifitas tua, ab eo , £c- 
elefiaque ejut omnem antebabita fine poteftaten 
jurifdi£lionis abflineat , & fecundüm feripta de^ 
ceÿoris nofiri » fi qua ejufa vet fidei crminh vtl 
pecuïïiaria adverfüs prafatum Hadrkuutm Co»> 
facerdotem noflrmn poterit evenirt vel per eos > 
qui nofiri funt , vet fuerint in urbe rigia K^fpon- 
fales , fi mediocris efi .qrnefih , cognofeant , vel 
hàc ad ^poUolicatn Seiem fi ardna efi , dedu~ 
eatur , quatenits nofira audientM fententii detf^ 
datur . VoiHk qui prouve bien ineontefkblemenC 
que les Papes avoient à ConHantitiople des 
Minières ordinaires (per eos qui funt , vel fno- 
rint in urbe regia ') , qui dévoient décider des 
procès (cognofeant) j Miniflres qui a’ étoienc 
pas délégués pour dés cau&s particulières £1; 
de'terminées, mais généralement pour toutes les 
caufes qui ne feroienc pas aflfez importantes pour 
demander te Jugement immédiat du S. Siégé 
C fi mediocris efi qu£fiin , cognofeant ) . Le grand 
& faint Pontife pourfuit de fa forte ^od fi 
contra bac qua fialuimus , quolibet tempore, feu 
qualibet occafione vel fufeeptione ventre tentave- 
ris , facrâ feias te communione privaturn , net 
eam te ^ excepta ultime vita tus tempore , nifi 


(a) Reourquons en paflâne qua danf le 6e. iîeclâ 
< bien long- cems avant les Décrétales é* Ilîdore ) le 
Pape exemptoi^Jes Evêques de la jurifdiâion des Mc- 
tropolicaius , Sc que les Mctropolitaint qui ne refpec- 
toient pas cette exempri on » étoicot jugés indignas de 
patticîper ati» fain» Myftercs , 


chee Rotif 
* 571 . 
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CHtn conccjla J{oniani Yontificis iecernimus fnf- 
ftone percipere • tlxc enim confond San£lis V^tri^ 
6uf drfimmus fanttionc , ut qui fucris nifcit Ca~ 
vonihut obedire , ncc facris adminilîrjre , vel 
tommunionem capere fit dip^nus altaribus (a) . I{es 
•AUtem ftve fatras ^ five alias immobiles, mobi. 
lefque ejtss Eccltfia quas habîtnùs diceris reti' 
■Itéré , quarum notitiam oblatam prafentibus an- 
iieHimus Utteris , ftne aliq-ta ei ddatione frater~ 
nitdt tua reflituat , de quibus fi qua inter vos 
quxfiio vertitur , volumus , ut apnd Rjtfponfalem 
nojirum in urbe rc^ia ventiUtur . Et apres un 
monument de cette nature on avancera , qu’ on 
ne- rencontre pas dans i’ Hiflo're de l' Eghfe des 
premiers fiecles ni d't i»'j^en âge des'Hpncet or^ 
dinairet avec fiirifdiclion ! 

Si l'Auteur du Tro Menforiâ dtoit tant foit 
peu verfé dans 1’ Ililloire de Ton Pays , il n’ i«- 
noreroit pas la lJ;:Tation remarquable dont 
Adrien IV chargea Ilillin , Archevêque de Trê- 
ves , pour gérer les affaires pontificales par tout 
le fipyaurtie Teutonicptc , O" s'acquitter des font, 
tions du Legal par l’ autorité du Siégé ^pofloVf 
que, Arnold, de Mayence mécontent d’ abord 
de cette légation , y acquielça enfuite , 6^ 
4M nom du Pontife , Ilillin fut introduit dans 

• ■ . . . KX. x 

(a). .jQae de rûllexious ne fait pas naître une (4 
grande autorité exercée l'ur les F.tÔijucs , l'iir les Mé- 
napolitains , par un fi laint & fi (»rand Pontife que 
S. Gré-'oire , & cela fans aiieimr plainte ni réclama- 
tion , dans le 6e. ficelé , loiig-teins avant 1’ imaitinaire 
époque des ufurp.itions romaines ! Q_iie peuvenr dire 
àxela les Febronius , les Lyb«l , les Lcpla: , les Dé- 
putes d’ llms , ^c. < V 


Digilized by' 



fur les 7 J ^ticles, c^e. 17 
cette Fille avec beaucoup d’ honneur ; coflimc il 
clt à voir dans la Lettre 4 ’ Adrien , tom. i. de 
I’ Hift. Diplomat. de Treves , avec les notes de 
l’Hvêqoe de Myriophite ( f e6rtf»/«x ) Réda^eur 
de oc Recueil . ■ * 

. • * • i 

§• 4 * 

_ Les J^oncVatures permanentes jfont 
încothpatibles avec la Conflitution de 
l' Eglife . Dans le Concile de Bajle > 
Sc(T. 31 , de Caufis & Appcilat.// a 
été formdlemcut décidé que les procès 
feraient j'.tgésy en première inflance , par 
les Evêques ; en fécondé injhncé y par 
les t/irchevêques;en troiftemé iir dernicrè 
tnflance , par des fuges ’Hationaux i 
nommer par le Tape , enjuite des pro^ 
portions des Archevêques & Evêques . 

CoMMSNT peut-on dire qu’ une chofe établie 
dès le quatrième lîccic'en France , en Grece , 
en Efpagne , Sic. ( comme nous venons de le 
voir ) , une chofe qui en Allemagne Si autres 
Pays Çatholi^u^es fubflfie çonflammcnt depuis 
des Cecles ; comment peut on dire qu’une telle 
cliofe eft incompatible avec la Conflitution de 
l’Eglifi? L'Fglife auroitdonc cefTé d'être, depuis 
plus de treiae cens ans , & tous les Peuples 
Chrétiens auroient confpiré contre fa Conflitu- 
tion ? De pareilles propofltions ne fo^^clles pas 
de nature à prévenir tout Ledteur impartial 
contre les autres affertions du Tro Memorià , & 
à infpiirer contre cet écrit une défiance autlà 
jufie que générale ? Nous avons vu que le 



a8 1{éfîtxiont 

droit d'établir dei Nonciatures , même perma- 
îientcs , découloit de la Primauté Pontificale , 
nous avons entendu ^ci-dcj]us Ko. 2. t les Ca» 
noniftes les moins favorables au Pape , en con- 
venir franchement C<> .la Primauté Pontificale 
feroit donc incompatible avec U Conflit ui ion de 
l'Eglife , tandis qu'au fentiment de tous les Ca- 
tholiques elle eft le centre, la bafe & le plus fort 
lien de cette grande fociété ; tandis que les Pro- 
teftans meme la regrettent, que Melanchthon , 
Grotius , & d’ autres anciens Ecrivains de cette 
tommunion, l’ont conOdérée comme indifpcnfa- 
blement nécelTaire ^ l’ordre & à l’unité de l’en- 
femble . 

Les Peres du Concile de Baflc n’ont eu garde 
de faire une H révoltante décifion , quand 
même ils auroient régie que dans la derniere 
in/iance let procès feraient jugés par des fuges 
T^ationaux ; mais il n* a rien été dit de ccU 
dans le Concile de Baflc. Exaétement dans l’en- 
droit cité ( Se]/. 31 de Caufts & .Apptll.) il cil 
dit : Cétufa per referiptum ufqtie ad jinem litis 
vicluftvè in partibus eommittatur. Pas un mot des 
^uges T^ationanx, moins encore déjuges i nom- 


. (. 1 ) On pourroit miilciplicr i l'infini Ici témoijoage» 
*]ui ctablilicnc cette venté , Un des moins fupeds eft 
certainement celui du Sr. Leplat, fi connu par les per- 
pétuelles déclamations contre le Pape , dans Iba dilcours 
iccité tout récemment à Mayence dans la Salle de l’U- 
nivcrfiié , entre les applaudilTeraens des Protell'eurs ; 
il i\\ie n ejfentiaiia jur* ex fine inlliiuti Primaïut 

,, bauru nUa confiüunt in freturandis medii/, fine quibut 
,, uni f. IJ lervari neqitit\qw> refcTt... iui mittendi Legatoj^ 
,, ty b'tcJrioj fa.e fotesiasif in Praninciit nnflitucndi yy, 
utlonathfibnft Je Mayence , Aeût iTÿl » pas.-^4i» 
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fur les 7 J S/frticfes , 

merenfuitedes propofitionsdesArchevcques(<i). 

Les Nonces du Pape font in partibus , le 
Pontife les nomme pour juger ; le vœu du 
Cdhcile cft donc parfaitement rempli . Il l’eft 
certainement beaucoup mieux, plus fûremcnt^ 
plus conféquemment , que’ fi les Juges étoienc 
des nationaux , & fut* - tout des njutionaux 
tiomméi enjuite des propofîtions des ^chevéques. 
Ces Juges & Locaux auront étran- 

gement peur de réformer les jugemens d’ un 
Archevêque-BIeâeur. Malheur à eux s^ils s*en 
avifent , fur-tout quand , fuîvant les Réglcmens 
d'Ems , tous les Bénéfices , Prébendes , Réfi- 
gnations , Coadjutoreries , pouvoir de caficr ÜC 
de dépouiller les Chanoines , de déclarer les 
Places vacantes , &c. feront dans la main du 
Métropolitain ! Les Evêques même , lorfqoe les 
Métropolitains auront repris fur eux leur ancien 
empire , n’oferont entreprendre d’en réformer 
les jugemens ; ou ils n’accepteront pas de telles 
commifiions , ou ils n’auront ni la liberté ni 
l'impartialité convenables . 


\ 

(æ) Il me prend envie de citer ici contre le ProAL- 
moirâ les quatre Auteurs de la Ponfhtaiion d’fcms. 11 
cil die , Arc. XXII. ,, Si les p.mies appellent a la Coiir tle 
,, Rome, cclle-ci fera tenue de donner dans la croilieme 
,, inliance des Judices inpartibut. Mais qui Joit tu det A'a- 
,, tionaux ,,. On voit que ces .\Jeflicurs n’ont pas cru que 
JudiceT iuijrubuj ctoi: lynoiiym? .avec AaTto/iaux » 



- f^çf.exlons 

§* 5 " 

£n 1446 , les EleEteurs demande^ 
• rent influiament & de commun accord 
au “Pape Eugene ly y qu'il confirmât 
les Décrets de Ba/îe, tels qu'ils avaient 
. été acceptés par la Tsf^ation à Mayence • 

Cette demande des Elcdeurs prouve deux 
chofes . La première , qu’on ne peut régler ces 
fortes de matières fans intervention du Pape , 
La fécondé , que les Rcglemens de Basic ne 
peuvent pas être confidérés comme un Concor, 
dat i puifque ce mot fignifîe le concours des 
deux parties pour s’entendre & s’accorder , & 
qu’à Basic ce concoure n’a pas eu lieu . Et c’ert 
la-defliis que l’homme du monde le plus éloi- 
gné de flatter la Cour de Rome , dans une dia- 
tribe amere & fatyrique, qu’il a récemment pu- 
bliée contre cette Cour , convient que les Dé- 
crets de Bafle ne font pas partie des Concordats 
Germaniques , fi l'on ne doit regarder comme 
Concordat que des articles que les parties fe font 
réciproquement accordés . Voyez la Dilfert. de 
L« T. Spittler , dans le Magafin de Goeitin- 
guc, 1787, t. 1. part. 2. p. J74. 
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fur les 75 ^ticles , &c, jt 

• ■ §. 6 . 

Le Tape envoya en , des Lé- 
gats au Congrès d Francfort « avec 
pouvoir & ordre de cortfimer les Dé. 
frets de L’asle acceptés par la T^ation . 
— Les Légats s'acquittèrent de leur 
" cotnmiffion ; & Eugène IV ratifia ce 
qu'ils avaient fait . •— Son Succefieur 
T>{icoljs confirma le tout . 

L A prétendue ratification d’Eiigene IV , qui 
approuva les Décrets de Bafle , elt précilément 
un coalentement à ce que les Décrets de Bafle 
foient fuivis , en atteiiJant qu’il en foit autre- 
ment ordonné . Termittentes <Ùr indulgentes quoi 
omnes &• finguli , qui prxfata Décréta recepe- 
runt y illis libéré dr licité uti poffiat , donec per 
Legatum hujufmodi , ut pradiLlum ejl , Çoncor- 
datum fuerit vel per Conc ilium aliter ordinatum» 
( Voy. Conc.T^at.Germ integra y p. igo , i j i ) • 
Nicolas V confirma le Concordat d’AfchafTcn» 
bourg , nullement celui de Bafle , finon pour 
autant qu’il n’y avoit pas été dérogé dans celui 
d’AlchafTenbourg. Le l'avant Canonifte Schmidt 
raconte tout cela dans le plus bel ordre . Eugenio 
tnox è vivis erepto T^icolao F', nil mugis in cnns 
fuit quàm ut rei optats finem quamprimiun im- 
ponerct , Mifts denuo Legutis in Conventu ,Af- 
chaffenburgenfi , cui FrÜericus III Cafur cum 
pluribus S. !{. I. Elefloribus al ifque ej'tfikm 
“Hationis , tam Ecclefiaflicis quàm Saculuribus 
Vrincipibus aderat, .4. » die l y Fibruat ii , 

ttov* cum Cirmaiiica 7\ulione Concordat u inii* » 


Inlîit, jurtt, 
Ecclef t* it 

P.l}. 
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âliâ dein Conjlitutionè TontificiS ij cal, 
t/^riU ccnfirmata 1448. 


§• 7 ; 

lî ne fut dérogé d rien de tout ceU 
par les Concordats d' ,>ifchaffenbourg ; 
le Décret de Eafle , de Caufis & Ap- 
pdlationibus y doit par conféquent reflet 
en vigueur , ainfl que le Tape même en 
fait l'aveu dans fa Bulla Confirma- 
tionis . — Les Déerets de Bafle for- 
ment la partie principale des Concor- 
dats Germaniques , L'Empereur Char- 
les V prit fur lui de les garantir dans 
la Capitulation y art, id. 


tfiJ!.desLolx 
fondam. de 
dE-UfedTAl- 


■Nous avons montré que quand le Décret de 
'JtppeUationibusfubüileroiCyOn n’en pourroit tirer 
aucune conféqucnce contre les Nonces. Nous ve- 
nons de voir ce qu’il faut penferdelaiiM//<t Conjir- 
mationis, — Les Décrets de Bafle ne font partie 
des Concordats Germaniques , qu'autant qu’ils 
n’ont pas été réformés par des Concordats pof> 
térieurs . Si Charles*(^int les a garantis , ce 
n’efl à coup fûr que Ibus le même point de 
vue. Jamais on no garantit un ancien traité con- 
tre un nouveau . Les nouveaux défont Les an- 
ciens , mais les anciens ne peuvent rien fur les 
nouveaux . 

„ Les Décrets de Bafle ( dit M. Spittler dans 
„ la DilTertation que nous avons déjà citée ) ne 
,, font pas un accord fondamental , auquel le 
„ Concordatd’Afchaffcnbourgauroit donné pré- 
cifément des modifications èi des exceptions; 

car 
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fuf les C4rtîcles t &ei Ij" 

;; car le Concordat d’Afehaffenbeurg'' une fois 
,, conclu, notre acceptation des E)ccrets de 
„ Basic reconnue par le Pape venoit à cefler ; 

,, ces Décrets , hélas ! font devenus, pour tous 
„ ceux qui ont accédé au Concordat d’Alichaf- 
„ fenbourg , une vraie Antiquaille en matière 
„ d’Hiftoire politique. Et qu’on n’aillc pas ob« 

„ jeéler que les Décrets de Basie doivent fub* 

,, lifter , parce que ceux d’Afehaffenbourg ne 
traitent point comme les premiers les matie- 
,, res les plus importantes ; à une pareille ob- 
jeâion , on répondroit qu’il eût donc fallu 
„ renouvellcr les Décrets de Basie dans le Con- 
,, cordât poftérieur , vu que le Pape Eugène 
J, n’avoit accordé à ces Décrets que des effets 
,, limités par un elpace de tems qui eft aujour> 

,, d'hui écoulé , & auquel n’a fuccédé aucune 
,, ftipulation ultérieure M.Spittler attribue la 
nullité des Décrets de Basie à la ftne politique de 
la Cour de Rome; mais, fans examiner la vérité 
de cette attribution , il refte vrai qu’il n’cft pas 
permis de rompre un traité quelconque , fous 
prétexte que le négociateur d’une partie étoic 
plus habile que celui de l’autre. -- Les Meflleurs 
d’Ems parlent à -peu -près de la même mî.nicrc 
de CCS Décrets prétenduement fondamentaux ; 

J, Les Décrets de Bâle , difent - ils , furent li- EmferCêrf 
,, mités par les Concordats d’Afehaffenbourg , 

,, & enfin ces mêmes Décrets furent , à l’égurd 
„ de certains points , mal interprétés , & tranf- 
5, greftes en plufteurs autres points „ . Il faut 
convenir que , li c’eft-là le/ondewewf du droit 
public d'Allemagne , ce droit eft bien mal allis, 

& ne peut avoir de bafe plus foible & plus 
branlante, ■ 

G 
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34 S{iflc.\!ûnï 

§. 8 . : 

Or, fl en vertu des Décrets du Con - 
tiledeBasky <le Caufis & Appcllat. 
les procès doivent tire jugés en pre- 
mière inflance par les Evêques , en 
deuxieme par les ^rcbevtquei ^ en 
troifieme par les Juges T^ationaux ; il 
«Jl impofJiUe que le Tape le fajje faire 
par fes ’Hfinces . 

Cî-deffus t Nous avons vu au contraire que la première 
•it. 4. jje ces affertions étoit faulTe , & de plus fujette 
aux plus grands inconvéniens ; que la fécondé 
au contraire étoit non-fcuIcmcnt pojjîble , mais 
jufte & convenable • 

■ §. 9; 

VEmpereur promet dans la Capi- 
tulation , de maintenir les Concordats ; 
il ejl donc ahfurde d’interpréter l’ar- 
ticle 14 , §. 4 cr 5 , comme fi la, 
défenfe qu’on y fait aux T^onces de. 
fc mêler des dijférens civils , faifoit 
entrevoir qu'on leur accordait quelque 
jurifdiêiion dans les matières ecclé- 
fiajliques , 

On retrouve toujours ici le faux fuppofé 
que les Concordats font contraires à l’exercice, 
de la jurifdiflion des Nonces. Nous avons 
prouvé que les Decrets de Basic ne difent pas 
ce que le Tro ^emorià leur fait dire ; nous. 
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fur les ji *^rtUles y 

avons prouvé que ces Décrets n’avoient pas 
l’autorité que l’Auteur leur fuppofc . — Sans 
doute que l’Article 14 de la Capitulation n’ac> 
poROE pas quelque jurifdiSliou en mature ec- 
cléfiallique , mais il suppose 3l lailTc intaâe li 
jurifdlâion préexillente. De la défcnfe, précifé- 
mcnt ÜL définitivement circonfcrite , de fe mûr- 
ier des d!fférens civils ; tout bon Logicien con- 
clura qu’il ell permis aux Nonces de fc mêler 
des matières eccléfia(liqucs . Et cette conclufion, 
déjà très Iblide en Logique, l’ell aufli dans le 
fait & par fa conformité à l’état vifible des 
chofes , puifque la jurifdiâion des Nonces exif- 
te , ik qu’elle a toujours été paifiblement exer- 
cée , fans qu’aucun Empereur n’ait cru violer fa 
Capitulation . 

Aucun Théologien ni Canonille n’a jamais 
cru entrevoir que l'article I4 de la Capitula- 
tion accordait aux T^onccs quelque jurifdifliott 
en matière eccléfiajîique, L’Empereur & les Prin- 
ces de l’Empire peuvent bien s'aceorder avec 
le Pape touchant la maniéré dont fes Nonces 
exerceront la jurifdiétion eccléfiadique ( & les 
Nonces n’ont garde de déroger à cet accord ) , 
mais ils ne peuvent leur en accorder aucune » 
ni leur ôter non plus celle qu’ils ont elTedi- 
vement ; la jurijdihion eccléfiajîique n’étant d’au- 
cun relfort féculier , les Princes ne pouvant 
donner ce qu’ils n’ont pas , ri ôter ce qui ne 
vient pas d’eux , ainfi que l’enfeignc claire- 
ment , après tout les Jurilles & Canoniltei , le 
célébré Sclchow , dont l’ouvrage fert aux le- 
çons publiques dans la plupart des UniverfitJs 
d’Allemagne , & nommément dans celle de 
Bonn. De CAtero ipfa jurifdiSiio univerfalis jum- 
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•gÿ Réflexions 

morum imperti Tribunaliutu multit lintttihns 
circumfcripta cfl , qui •Del ex hdole caufarum , 
vel ex jure primi fort derivantur . Ex natura, 
caufarum cefjat jurifdiSlio utriufque judicii pri. 
rnàm in caufts eccleftaflicis , Cùm enim Imper ator 
Catholicus omnis jurifdUlionis ecclefuflic.t om- 
ninà fie expers : eam cum Tribunalibus Imperii 
tommunicare non potuit t càm uemo pins juris in 
\alterHm transfetre queat quâm ipfe habeat . ( 4 ) 


(j) Je ne fais cette obremtion que pour l'exaftitude | 
& la vérité du langage, que l'Auteur du Pr« Memoni ' 
ne coNnoîrpas. Je n’ai garde d'attacher de l’importance 1 
à ces redreflemens . Mais enfin , lorfqu’on parlq ( fans 
pécellît^ fuftout , & cela en matière de Théologie & 
de Droit canon ) il ell raifonnable qu’on n’einbtouillc 
f3i les afiaiies, & qu’oa dotuic fon nçm à chaque 
chofe . 

§. 10 . 

» 

Jl étais évidemment inutile de faire 
mention dans cet article , de U °}nrif~ 
diftion Eccléfiaflique des T^onces , puif- 
que cette *furijdi£lion leur était déjà 
interdite par les Concordats que l'Em- 
pereur avait promis de maintenir . Or , 
maintenir les Concordats , & fontenir 
les "hlonciatures dans l'exercice d'une 
^urifdiéiion oppofée à ces mêmes Con- 
cordats , c'efl une contradiHion fi /ail- 
lante , qu'on ne peut pas la fuppofer 
dans la Capitulation Impériale * 

Il était plus évidemment irtf(lile encore de 
faire mention de h jurifdiâion ^i!e , que les 
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fur les 7 J Articles ; ~&è. 57 

"Nonces excrçoicnt bien moins que J’ eccléfîaf- 
tique. — Il ell très-faux que la jurifdièlion ec- 
clê(îa(Hque ait été interdite par les Concordats ; 
nous l’avons amplement démontré « La contra- 
diâion prétendue n’ eft que dans les fauCfcs fup-' 
poUtions & paralogifmes du Vro Memoriâ, G’ell 
injurier les augudes Chefs de l’ Empire que de 
1 prétendre , que depuis l’éreélion des Nonciatu- 
res , aucun d’eux n’ a gardé le Serment de fon 
Inauguration . 

J. II. 

' Lorfque pour la première fois il fut 

fait mention , dans la même Capitula» 
tioUi des Tq^onciatures, il n'exifloit point 
à Cologne de T^onciatute permanente , 
comme on le démontrera dans la fuite ; 
par conféquent let pajjages de la Capi^ 
tulation , concernant les T^onces , ne 
peuvent point être appliqués â une 
'b^onciature établie avec Jurifdillio» d 
Cologne . 

■ la Nonciature de Cologne n* eût pôint 

cxillé à cette époque , ces pafTages de la Capi' 
tulation feroient encore applicables aux Nonces 
quelconques, foit permanens, foit envoyés pouc 
des affaires particulières, & la cônféquencc qu’on 
en déduit, feroit toujours également julle. C’ell* 
à-dire , que de ce qu’ on ne leur interdit que 
les affaires civiles , on concluroit avec railbn 
que les affaires cccléfialliqucs leur font dévo- 
lues. Mais le fait eft , que lors de cette Capitu- 
lation , la Nonciature de Cologne ctoit tres- 
cxillantc ( comme nous le verrons ci-deflbus ) » 



j3 ll^fîcxlons 

aînfi cet article du Tro Mrmoriâ eft tout-îi-faic 

dJfeducux . 


§• ï 

V Empereur Maximilien I i cir le 
Gouvernement de l' Empire refuferent 
A B^ymond , l^once extraordinaire du 
"Pape y l'entrée dans l' Empire y s' il ne 
voulait promettre de fouferire aux con- 
ditions que le Gouvernement de l' Erm* 
pire troHveroit bon de lui preferire» 
Or y fi r Empereur û" l'Empire ont re- 
connu la néeejjité d' exiger qu' un En. 
voyé extraordinaire du Tape développât 
r objet de fa MiJJîon , ejr* promît de 
tenir en ^Allemagne une conduite con- 
forme aux droits de la T^ation ; ce 
cas doit avec plus de ralfon avoir 
lieu y lorfque le Tape veut envoyer un 
"J^once permanent & pourvu de ’^urif- 
diilion > 

- 11 cil fans doute des occofions où 1’ Etat peut 
demander la raifon & l'objet d’une Légation ex- 
traordinaire . Le Légat Raymond arrivoit dans 
tin tems critique, où le? nouvelles Seéles deman- 
doient de la part des Légats la conduite la plus 
prudente. — L’objet des Nonciatures ordinaires 
eft connu ; l’exercice en eft trop ancien pour 
infpircr des alarmes ; il ell conforme , comme 
nous l 'avons prouvé , aux Droits de la 7{ation . 
A quoi tend donc cet Article du 2'ro Memariâ ? 


\ 
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^ . fur Us 73 Articles , é^V; j'pi 

§• * 3 * 

En 1594, Us Trinces Trotejlani 
alléguèrent contre les 7 {onces alors 
: exijiaKs en ^Allemagne , des griefs no^ 

tables , [avoir t „ ^*ils erraient parmi 

• „ l'Empire , & introduifoient par leurs 
„ pratiques la méfiance entre Us Etatr, 
J, qu'ils ofoient s’attribuer quelque Ju- 
3, rifdiâion , & \e fervlr des Cenfures 

- yy Ecclcfiajliques , nul remede ne 

• ,, devait paraître plus efficace & plus 
jy convenable que d'ufer d' autorité y i 
yy l'exemple des anciens zélateurs des 

i ,, Libertés Germaniques . D'oâ il s'en* 

yy fuivoit que non-feulement on ne de~ 
yy voit plus s' avi fer de donner, comme 
yy il ét oit arrivé jufqu' alors , quelque 
yy appui aux T^onces dans l'Empire , 
„ mais c^u'il fallait au contraire fe 

• yy hâter a Us renvoyer à l{pme , corn- 
yy me Us auteurs de la méfiance des 
yy Etats yy» Molef, Dcutfches Stuatf* 
recht » &c. 

Il cil étonnant que l’Auteur du Tro Met 
SMoriâ y parlant au nom d’un Archevêque ( mais 
^àns le concours fant doute ni l’approbation 
de ce fage Prélat ) , copie ici contre les Non- 
ces , le Proteftant Mofer , & rapporte ce que 
les Protellans ont dit dans le tems de la pre- 
mière fermentation produite par la diverfité des 
croyances . Si on vouloit recueillir ce qu’ils onC 
écrit contre le Pape , on prouveroit que le Pape 



ifo 

ell l’Antecfirîft , Rome la TroJiUuée , la Bahy» 
lone , &c. Les Archevêques & Evêques d'Al- 
lemagne n’y trouveroient pas non plus leur 
compte (4) . Aujourd’hui les Proteftans font de 
tous les habitans de l’Allemagne les plus équi- 
tables envers le Pape ûc fes Envoyés ; leurs 
procédés honnêtes & loyaux font vraiment cn- 
courageans ôi confolans pour le Siège de Rome 
dans les attaques qu’il foutient de toutes parts • 
I^ous avons vu f Art. i ) un Refcrit mémorable 
du Roi de Prulfe } il en parut pluCeurs de ce 
genre dans d’autres contrées de rAllcmagne 
proteftantc . L’Auteur du Tra Memoriâ n*a fans 
doute pas remarqué que le paflage de Mofer 
prouve évidemment que les Nonces exerçoient 
alors la *}Hrifdi£lhn , fans quoi les Proteftans 
n’eulfent pu fe plaindre de ce qu’ils fe l'attri- 
buaient r 


(aj rallavicini rapporte que les Proteftans foiitinrent 
tlu Cardinal Contarini que les trois £Ieâetirs & autres 
Princes £cclé/î.iftiijues d’Allemagne n’ctoienc pas des 
SveqtieS) nrais prccilément des Princes, qtie leur con- 
duite le déniontroit, &o. Le Cardinal ne fut pas peu 
embarrafle à leur faire comprendre leur erreur ; il leur 
demanda : Si le feu de fotn qu'tlt avaient de leur Eglife ^ 
ne let rendait pas caupables devant Dieu ^ ils répondirent 

2 ii’oui ; d’eù le Cardinal prit occalîon de conclure qu'ils 
toient donc Ev.aues ’ de <juei les Proteftans paru- 
rent enfin convenir . Voyet < 7 /, y?, du Cane, dt Trente . 
,Liv. 4. diap. 14. No- IJ, 
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§.14. 

► * 

Les Membres Cttholiques des ttAts 
de V Empire t donnèrent pour réponfe t 
3» Sÿ^ils étaient obligés de féconder le 
,, Tape , comme Chef de l'Eglife, dont 
„ tout ce qui pouvait contribuer i con« 
tt ferver l'unité de la Doilrine i cft i 
,, prevénir toute efpece de fcijjîon i 
„ qu'à cette fin la coutume voulait de 
t, fois à autre qu’on envoyât des Tdptu 
„ ces ^pofloliques dans l’Empire^ uni- 
j, qucmenC pour y avoir l'infpeâion , 
afin que dans l' Eglife Catholiqfte 
3t r unité fût imperturbabUi& que tous 
fj les réglemens qui y ont rapport fe cott* 
„ ferv^ent en entier ; que par confé' 
i, quent les Tipnees n' avaient dans l'Etn- 
„ pire aucune autre adminifiration , 
5, qu'aucun Catholique n’étoit d’in- 
J, tention de leur accorder au-delà au- 
5, cune chofe qui pût être préjudiciable 
Empire ou â quelques • uns dçt 
s y Etats de l* Empire . 

r 

Je ne vois pas ce que rAntenr du Tro Me- 
moriâ veut conclure de cette réponfe , contre 
les Nonces. Les Catholiques raOTurent lesProtef* 
tkns , en difant que les Nonces ne fc mélenc 
point des affaires temporelles & politiques de 
l’Empire, qu’ils n’ont que r/»y5>e^?/o» des chofes 
qui tiennent à l’Eglife Catholique. Rien de plus 
vrai ni de plus propre à fatisfaire les Proteftans. 
Çette réponie ne nie point la Jurifdiâion des 



• Tjfltxiom 

Nonces qui tient à Vinfpeclion . On peut même 
dire que cette infpcBion ell bien plus impo- 
fante que la jurijdi^ion . Celle - ci regarde des 
"caufes particulières, celle-là l’état gtfndral des af- 
faires eccléfialliques , la conduite , la dodlrine 
des Evêques., &c. AulTi les Métropolitains en 
font-ils bien plus mécontens que de la jurifdic- 
tion , & celui de Cologne ne manque pas de 
Ven plaindre à la Diete , comme contrariant les 
nouveautés établies dans fon Diocefc * 

■ Du relie , VinfpcÜion , pour être efficace , 
fuppofe la jurifdUtlon dans les cas qui la de- 
mandent.... Si les Nonces ne l’avoientpas exer- 
cée , les Catholiques eullent tout uniment nié 
l’aflfertion des Protellans; leur réponfe confirme 
par conféquent l’cxiltcnce & l’exercice de la 
jMrifdifiion . 

• Quant à l’exprclTion défais à autre , rien de 
■plus exarle . Les Nonciatures n’ont pas été éta- 
ï)lies â la fois , ni précifément dans les mêmes 
circofiances. ’Vne fait on a créé celle de Vienne, 
une autre fais celle de Lucerne , une autre fois 
celle de Cologne, une ««fre/o/r celle de Mu- 
nich. Celles-ci ont liibfiilé , d’autres ont celle 
après un certain tems . Tout cela , difent Bar- 
(bofa , Schmidt & autres Canoniftes , dépend a 
voluntatc mittentis , & de la teneur de divers 
‘Accords & Concordats entre le Pontife & les 
Nations Catholiques . * 

- J 
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S-. >J‘ 

,* Telle fut la maniéré iquîtahle de 

penfer chez les EleSleurs &• "Princes 
Catholiques de ce tems-là • Et ceux de 
la confejjion d* ^usbourg fe contentèrent 
de ces dijpofitiotts des Etats Catho* 
tiques . 

Cela fait honneur aux uns & autres . Il eft 
certainement bon de s’ entendre en tout tem» , 
mais fur -tout quand la Patrie eh menacée 
d’ être déchire'e par des faélions . Ni l’ infpe^ioa 
ni la jarifdiSlion des Nonces avoient de quoi 
alarmer les Proteftans , qui ont eu le bon fens 
d’en être perfuadés par la réponfc des Catho- 
liques. ... Du rehe y dans ces tems de troubles, 
les Proteftans étoient très-oppofès aux Catholi- 
ques en tout ce qui regardoit le Pape & fes 
JLégats ; & on ne peut que s' étonner de 1 ’ habi- 
leté de l’Auteur du Tro Memoriâ , qui partage 
fl prudemment fes éloges en portions égales . 





t » 

r^ejiexions 

% 

i6. 

V EÎelforatde Cologne fe rcjfentoU 
'encore alors fortement des plàies reçues 
far la guerre foutcnue contre Cebhuri 
de Truchsès &■ fes partifans . Le "Pays 
était aetablé de dettes ; Elebleur Er~ 
nejl devait refiituer les frais de U 
guerre à la Cour Impériale , à celles 
d ’ Efpagne & de Bavière ; au milieu 
de cet embarras , /’ Eleéleur & le Cha^ 
pitre Cathédral cherchèrent confeil au- 
près du Tape Clément VIII. Celui-ci 
envoya fon 'Honte CorioUn a Colo- 
gne , & fit faire les propofttions fui- 
vantes : 

i». on voulât élire Coadjuteur 
le jeu ne Trince de Bavière , Ferdinand . 

JO. Céder à celui-ci V adminifïra- 
tion en matière ccdéjialîiqae & civile . 

30. comme ce Trince n* avait 
que /’ âge de 1 7 ans , le Tape était 
d’ intention , ft le Chapitre Cathédral 
le trouvait bon , d* envoyer à Cologne 
un ci:m opportunis facultatibus 

pro Hiliite Ecclcfbc', fans préjudice i 
la jurifdiElion ordinaire , avec or- 
dre exprès d'abroger tout ce qui était 
contraire aux Concordats jurés à la 
Capitulation Epifcopale , e?* aux an- 
ciennes coutumes de /’ Eglife de Co- 
logne , & de etnferver exahement tous 
ce qui V était conforme . 


Digilized by 



fur les 7J oirtUlest &c. 4 j^ 

S- '7* 

Ce projet fut adopté par l'Eleileur 
ErneJÎ & fon Chapitrç Cathédral , figni 
le 2p ^vril I5PÎ , par le 7 >{once 
tApojiclique ÇoTÎolan , par le Chapitre 
Cathédral , & par le ^iniflre Adol- 
phe Wolf y dit Metternîch •,’& juré le 
.a 3 Décembre dans la Capitulation ^ 
par le Due Ferdinand comme Coad^ 
juteur • 

Dans le Traité qui réglé eette affdh 
re y on s'exprime de la forte , art. a. 
Quod ad fpirituale attinet , confidic de 
, Çoadjutore & Capitulo , quèd pro 
zelo Chridianx Religionis & Fietatis , 
decorem Domûs Dei imprimis cordi 
habebunt ; ateamen, fiquidem Capitulo 
ità videbitur , pro majori aufloritate 
Si. fecuritate rerum tam temporaliura, 
quàm fpirituaJium , oflert Sua Sandi- 
tas habere in hâç Provinciâ , falvl 
ïamcn femper ordinarià Jurifdidione , 
virum gravem ac piutn , cum îuulo 
& dignitate Nuntii Apolblici , cutn 
facultatibus opporcunis pro falute Ec- 
clefiap , & cum expreflb Mandato 
Sanflae Sedis Apoftolicx , ut ça qu» 
unioni Patrix juratx , qux juratis Ca- 
pitulationibus , qux etiam antiquis 
Ecclellx confuetudinibus répugnant , 
per omnia tolli , & qux cis conre- 
pjant y obi'ervari procurée . 



4 ^ 


fJ[lexîons 


§. i8. 

Le tout ceci s'enfuit ; 

lo. ^ue le T^once permanent fut 
reçu avec le confentement exprès de 
VEleHeur Ernefl û" de fon Chapitre 
Cathédral • 

20. gg j^once s'cfl obligé à ne 
point empiéter fur la ^urifdiSlion 
chiépifcopale , mais à obferver au con~ 
traire les anciennes Coutumes de l’E- 
glife de Cologne» 

30. ^e cette Nonciature n'étoit 
confeniie que pour les tems d' alors , 
<ÿ* qu'elle devait venir à cejjer avec les 
circonflances qui y avaient donné lieu . 

Tous CCS articles croulent par le fonde- 
ment , dtfs que l’on fait que l'origine de la 
■Nonciature de Cologne eft plus ancienne & 
trèj-diffdrente de ce qu’avance l’Auteur du Tro 
Memorid.Tous Icshabitans deCologncfavcntqiie 
la Nonciature date du tems de la malhcurcufe 
apoftafie de Truchsès . Il cll vrai , que celle de 
Herman de Wcyden avoit déjà obligé le Pape 
d’envoyer le Nonce Poggio, mais la Nonciature 
ne. devint permanente que du tems de Truch- 
scs , 30 ans plus tard, mais antérieurement à 
l’Eledteur Erncll . Si ['Auteur dix Tro Memoriâ 
refpcdloit un peu plus les vérités hirtoriques , 
celles fur-tout qui fe trouvent confignées dans 
les Mandemens de fon Archevêque , il n’au- 
roit eu garde do donner 11 la Nonciature de 
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fur les 73 ^Articles , 0 "c', Jfji 
Cologne , une origine romanefque.',. Tel étoil 
a, l’état des chofes ( dit ce Prélat dans fon Man» 
J, dément pour le Carême de 1787 ) , jufqu’i' 
jf des tems plus récens , auxquels l’apoliaCc 
J, malheureulé de l’ArchcvêqueGebhard Truch- 
,, fès , força Sa Sainteté d’envoyer un Nonce 
,, à Cologne • Depuis cette éjwque , on com- 
,, mençoit à recourir à celui - ci pour obtenic 
J, des difpenfcs ; & comme ce recours en faci- 
litoit beaucoup l’obtention , il diflicilc aupa- 
,, rayant , on s’adrelToit à lui , plutôt qu’ ait 
y, Paileur légitime On voit clairement par ce 
palTage. i». Oge 1 ’ apoftafie de Truchlés eil 
la vraie date de la Nonciature . 2°. Que le 
Nonce reçut toute fa miifion ôc fon autorité du 
“Pape forcé de l'envoyer. 30. Que la Nonciature 
fut permanente, puifqu’on y recouroit habituel» 
lement pour les difpcnfes . Que deviennent 
apres cela les contes du Tro Memorid? 

, Cette déclaration de l’Archevèque-Eledeuc 
ell entièrement conforme à l’origine de la Non- 
ciature , tel que Iç Pape Pie VI la rapporte dans 
une homélie prononcée au facre du Nonce Bel- 
lifomi, le 24 Septembre 1755.}» Originemhujufce 
ad traSlum Rjjeni Legationis non po^umus fine 
acerbijfimo animi fenfu mente repetere , quia re- 
pelenda ab inqui$mo jcelere Cebhardi Truchfùs , 
tArchiepifeopi Colonienfis , quem facrilcgo connu- 
biojunéîum cum fanbîimoniali .Agnete Mamfdi 
Gregorius XIII , antecefitr nofter , pontificio fuu 
Décréta exauiioritavity dirifque devovit • .Atque 
htec caufa fuit y lur non ut anteà , extraordi- 
nariut T^uacius folùin pro re nata actemporum 
necelfitaîe ad eas B^gioncs legaretur . • . . fed ab 
eo tempore dcccrneretitr , ut iis in Bçgionibus 



^flexicns 

ordinarÎMS T^uneiur , confïituto ftbi ibidem domî» ~ 
eiUo , refideret , qui fuâ prxfentiâ jnt mata prêt* 
taveret , aut certt nullâ interpofttâ morâ repa- 
TAret» Trimui , qui bunc in modum ablegaretur , 
fuit Johannes francifcut Bonomo , Epifcopus 
yercellenfis . 

L’Auteur du Tro Memoriâ revient encore ici 
i fon idée favorite y que le Pape ne peut en- 
voyer des Nonces qu’avec le confentement & 
i’approbation des Ordinaires. Nous avons vu la 
fauCieté de cette alTertion par des exemples fans 
nombre y par les autorités les moins fufpeâes ; 
nous avons montré que, félon les Auteurs même 
plus Proteiians que Catholiques,ce droit du Pape 
dérivoit de fa Primauté . S’il falloit encore des 
palTages clairs & précis fur cette matière , nous 
citerions le célébré Schmidt dans fes InJUtut, 
£cr/e/* Cerf». „ ^uedfi •vero Tontificijus 
ftmtif, f«/>. perfeÜuTH eos mittendi denegari a Catholico non 
•l8. pofjit : huit vicijjim ex Altéra Trincipum etîam 

Jupremorum parte re/pondebit obligatio in thefi 
faliem eertû , ne Legatot ejufmodi ab ingreffu 
in terras fuas prohibeant , aut Icgitimis eorunt 
funltionibus in falutem animarum necejjariis fefe 
«bjiaculo ponant. ~ T^otai neque hic argumentmn 
iuci poterit a Legatis aliis , cùtn jam perfcfefat 
luculentum apparent diferimen t nulli quippe 
Trincipi Jupremo tuiquam in alterum itidem talcm 
ejufque terras juris competit ; cùm contrà Ton- 
tifici vi primatüs , cura totius orbis chrifîiani 
incumbat , atque in rebus ad falutem animarum 
pertinentibus ejus fefe jurifdifîio ubique proten^ 
dat •• L’Auteur de la Stafiilica Ecclefix Ger- 
manicd ( Heidelberg 177P ) y Ouvrage favant 
& profond , s’exprime de cette forte t Summum 
• Toniificcm 
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Tontificem pollere potcflate mittendi Legdtos , eo 
certius efl , iùm id tx ipfâ vi & naturâ prlmatûs 
prcfl‘ 4 (re fatis cowpertum fit . Cùm enim ad jura 
primatâs pertinrat cura fuprema ac gtneralis inf- 
ptÜio f netna eric , inficiari qui pofiit , id jurit , 
per univerfam Ecclcfiam pro unitate fidei ac 
bono difcipVwa ecclefiaflicx , illi competere . Lu- 
culentir id adflruitur in extravag. fuper genres 
& régna , 1. un. de confuet. inter communes ; 
/juidquid demùm de eo fit , quis fit hujus conf~ 
tuutionis author habendus , an °joannes XXII , 
ctti communiter tribuitur, an vero Bonifacius FUI, 
€ui potiori fuffragio bodierni critici adjuàicant . 
Idem hoc jus , tanquam ctrtumy omnibufque jatn 
tum perfpeSium probatumque [upponit antiquif- 
fimus Conc. Sardicenfis Canon ( Gratis 5 , 
aliàs apud Dionyfium 7 ) , duni integrum effe 
Tap(f dcelaravit , ut Legatos rnitteret in Vro- 
vincias , ubi trtflaurandum ej]et jndicium Epif- 
copi , C^c. ac denique hoc ipfutn jus , continuâ 
eir perpetuâ Ecclefite etiam per Cermaniam praxi, 
& indubitatâ hifioriariim fide confiant corrorobat 
Cl.Endres, Difcurf.politic.canon. derecufat.vilit. 
apoft. §. 8 . -- Ex hoc ipfo jure Tontificis , mit- 
tendi ad Bsgiones Legatos , fuapte naturâ profluit 
jus habendi in I{egnis & ‘Provinciis Vicarios &“ 
Legatos , tüm id eir muneris ratio , Trovin- 
ciarum amplitudo manijefiù exigant . T^am cilm 
is omnibus , in quos pafloralis cura ac infpebiio 
fefe extendit , adejje coram non pojfit , prohiberi 
non pot efl , quin per Legatos ojficii fui partes 
expleat . 

' Si à de nouvelles autorités , il faut ajouter 
de nouveaux exemples d’une Nonciature per- 
ounentc , nous en prouverons une bicu clairC'- 

D 
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ment & fortement exprimée dans la Lettre du 
Pape Hormifdas à Salliille de Seville , qui eft 
la i^oe. dans la colleâion de fes Lettres . Voici 
comme il parle à ce Prélat qu’ il avoit nommé 
fon Vicaire en Efpagne:jg»ofief univerfum pofeit 
religionis caufa Concilium » te can£li fratres evo- 
tante consentant s et fi qnos eorum fpecîalis ne- 
gotii pulfat intentio, furgia inter eos oborta com~ 
pefee J difcujja facris Legibus determinanio cer- 
tamina . S^tidquid autem illic pro fide et vete^ 
ribus conflitutis providâ difpofitione prpteipies , 
vel perfona noflra au^oritate firmabis , totum 
ad feientiam noflram infirnOx relationis atttfia* 
tione proveniat p 

Un défaut bien fenllble qui régné dans tout 
le Tro Memoriâ , c’eft de faire entendre que le 
Mqnce rélidant à Cologne y eft précifément dé- 
légué pour le Pays ôç le Diocefe de Cologne , 
tandis que fa miiTion s'étend fur le TraSum 
J{heni > & toute la Baffe Allemagne. Et qué pou- 
voir à cet égard le feul confçntement de l’Elec- 
teur Erneft?...Vû l’état de la Religion dans cette 
Contrée, la différence des Cultes , la multi* 
tude des Souverainetés , le petit nombre d’E- 
veques ( tous Princes Souverains , que les 
Proteflans ne vouloicnt pas reconnoitre pour 
Evêques * ) , la prcfence d’un Nonce devenoit 
un point de réunion & d’appui pour les Ca- 
tholiques ; elle remédioit non -feulement auK 
maux qui fe multiplioient dans Je fein même 
de l’Eglife , mais encore à ceux que la Jalouûe 
nationale , l’ombrageufe politique , & d’autres 
caufes produifoient ( & produiroient encore nc- 
celfairement ) dans un Etat compofé de tant de 
Souverainetés , entre lefquclJcs s’élèvent des 
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divifions & des querelles fouventplus animées 
que celles qui agitent les grands Empires (a).Lct 
Nonces ont des Lettres de créance pour les trois 
Eledeurs , pour les Evêques de Liege, de Spire, 
de Wurtzbourg, Sic. Ils ne font pas proprement 
Nonces de Cologne , mais ad traéium B^eni , 
81 ad inferiorem Germantam , Ils y ont exercé 
leur j'urifdidion avant Tarrivée du Nonce Co- 
riolano , dont parle le Tro Memoriâ . Les pre- 
miers Nonces l’exerçoient aufli dans les Evê- 
chés qui ont été fécularifés à Ja paix de 
Wellphalie. Hartzheim , dans un commentaire 
fur l’ Epître de St. Paul ad Hehr. en parlant 
des Nonces de Cologne ordinaires , dit ; Hujus 
jMnfdilUoni ( miumtur enim a S. Scde cum po- 


(a) On doit ici en bon ne loçîque appliquer à l’ Al- 
lemagne ce que Fleury, le Préfïdenc Hcnault , Terraf- 
fon , ont dit de l’indépendance & de la louveraineté 
temporelle du Pape . Je oc citerai que le premier . 
,, Depuis que l’Europe elidivifée entre plulîeurs Prin- 
,, ces indépenJans les uns des autres , ti le Pape eût 
„ été fujet de l’.un d’ eux , il eût été à craindre ^ue 
,, les autres n’eulTent eu de la peine à le reconnoitre 
,, pour Pere commun , Sc que les Schifmes u’eud'enc 
„ été fréquent ; on peut donc croire que c’eA par un 
,, effet de la Providence , que le Pape s’ell trouvé 
„ imlépcntlanr , & Maître d’ un Etat afléz puiflant , 
,, pour n’étre pas aifément opprimé par les autres 
„ Souverains j afin qu'il fût plus libre dans l’exercice 
,, de f.i Putflance fpirituellc . Hifl, EceUf. T. 16 , 
Difc. 4e., n.n lo. On comprend fans peine combien 
cette «brervatioii fe réalife à proportion , 3 l’égard d«s 
Nonces , rc;.’ardés comme neutres & indépendans dans 
cette multitude d’iiitérccs oppofés , de conte dations , 
de jaloufies inévitables dans un Etat auHI divifé & 
compliqué que l’Empire d’Allemagne 
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teflate Le^dti de Latere ) parehant Hpifcop'atus 

quatuor & viginti . 

Dans le Ville, volume de la Colledlion des 
Conciles d’Allemagne y on lit le Bref du Pape 
Grégoire XIII , daté du ip Janvier 15S4 , où 
il déclara Monfeigneur Bonomo fon Nonce 4 <£ 
tratlum I{hcJti , & ad inferiorem Cermaniam , 
& lui accorda les pouvoirs néceflaires aux Le* 
gats Apolloliques , Voici le commencement de 
ce Bref intéreflant , & qu’on peut regarder 
comme l’inlirument de la fondation de cette 
Nonciature. „ I{prnattum decet Tontijicem fuos 
ad remota proctil 'bjuntios 'Prhihgüs ^pojîolicisy 

? -iantüm fcrt temporis c5“ locorum ratio , cuntu- 
reprofeqtày ut o'' ipfi illis fu^rilti pofjînt in 
funflione muneris fui bemgnitatcm hujus Sanbî£ 
Sedis er^a ejin fideles & devotos , cùm vtnerit- 
vfus, liberaliter impertirUCàm igitur te ob fidem, 
doElrintm , indufiriam , (ÿ* alias praiclaras animi 
tui dotes , noflrum & ^poflolica Sedis T^uncium 
ad Colonienfem , Moguntinenfetn , Trevirenfem , 
Btifileenfem , ^rgentinenfem , Spirenfem , Wor- 
matienfem y Monaflerienfem , Ofaabrugcnfem , 
Tadcrbornenfem , Leodienfem , Luxemburgenfenty 
cxterafqiie inferioris Ccrmania , Belgarum , & 
Duci Clivcnfi eir Juliacenfi fubjeSas Provincias , 
Dttcatus , Civitates , cir loca omnia , cum po- 
teflate Legati de Latere , dc{linaverimus\ tu man~ 
•datis y confiliifque noflris inflru^ius St£. T^manie 
Lcdefix kP" nojîra , orthodoxsque fidci negotia 
ad totius i{e.p> Chrifliante falutem pro viribus 
exeq tare . Sed ut haritm quoqne Trovinciarum , 
ac perfenarum , cJ’' locorurn eorttmdem falutiy çfr 
ftatui vpirâ tuâ confulatur , hoc tuum munus 
ffecialibus fucultatiùus profcqucnduw ccr.fumus , 
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-Ut tA iîlis fuffkUus fitxta datat/i tibî a Domin» 
fapientiaw utaris .... cüm ad Dei gloriam y 
.populorum folamen & adijicationem ipfiufque 
Scdis . . . videris expedirc, ,, 

Voyons maintenant avec quelle liberté, avec 
quels appIaudilTemens des Evêques & des Feii- 
pleSjCes Nonces ont exercé leur minillere.Iflelt, 
dans Ion Hi/lùria fui temporis , parle; ainfl du 
N»nce Bonomo , ï l’époque de ijBj » „ Omnh- 

bus bis fupplicatimibsts lUuJlris & B^mtts. ^o- > 

„ bannes trancifcus Bonomius Epifcopus yercel- ah iffdt. 

„ Icnfis , & per utramque Cermaniam T^untius Hifl. jui 
„ ^poflolicus mm poteftate Legati de Laterc , 

„ Trinceps nullis muncribus corrumpendus , vitat 
ai fanbiimoniâ ac eruditione rarâ , interfuit — 
iVu mois de Novembre de la même année 1585, 

Mgr. Bonomo fe porta à Liège , aCfembla ua 
Synode (a\, publia le Concile de Trente , 
s’occupa à réformer le Clergé , & fit pluficurs 
établiffemens utiles . Ce grand Prélat , ami de 
St. Charles Borromée , mourut à Liege , le 25 
Février de l’année 1 587. (i). Les ftatuts, & fur* 
tout celui qui ordonne d’obfervcr exaâemcntlc 


(fl) Voyei les aâesée ce Synode dans le Tom. VTII. 
de la CoUcûion des Conciles ci' Allemagne, pa". 49S. ,, Sy- 
i, nodilt Leodieufls, an. Chrlfti Sixti V.P.M., x®., 
i, Rodulphi lmp. 9®. , lub Ernefto , Duce Bavarico > 
„ Archi’epifcopo Colonieii., Epilcopo Leodien., &c. 
tt Pratlîdcnte Johanne Francifeo Bonooiio , Etpilcopo 
„ Sc Comité Vercellcnlî . „ 

(b) On peut "voir touchant les travaux apofloli-’ 
ijiics de ce Prélat dans le Diocefc de Liege , Céflp- 
feaxàlle de Ce fl, Ponsif. Leodien. Tom. — Foulon 
Jtifl- Leodun, Jom, », — Ce Noixee prèùda encore à ua 

D 3- 


Digitized by Google 



J 4 V^iflexîons ' 

Concile de Trente , font demeurés ï Lîege , SC 
mis comme en garde de Loix . Bouille , Hif- 
toire du Vays & de U Fille de Liege , Tom. 3 , 
pag. 2^ & fuiv. 

A Mgr. Bonomo fiiccédï dans fa Nonciature 
Oélave Mirte Frangipani, Evêque deTricarico. 
Ce Prélat réfida long-tems à Cologne , & avoic 
conçu le projet de revivifier entièrement ce vafte 
Diocefe,dc remettre en vigueur Tancienne Dif- 
ciplinc de cette Eglife , tombée en défuétude , 
& par la perfécution desHéVétiques , & parle 
malheur des tems . 11 avoic pour cela compofé 
un grand nombre de Gonllitutions & de De- 
crets pour les publier dans des Synodes y Qc 
leur donner force de Loix ; fes occupation» 
continuelles, relatives à la vafie jurifdiélion > 
qu’il exerçoit à Cologne , & dans les autres 
Eglifes de fa Légation , l’en empêchèrent . Mais 
après fon départ de Cologne, il publia en 1^96 y 
aux infiances des amis de la Religion & de 
rEglife,ccs mêmes Décrcts,& les dédia au Prince 
Ferdinand de Bavière , élu récemment Coadju- 
'heur de Cologne (a) . Il nomma fon Ouvrage 


Synode Provincial du Diocele de Cambrai . Voyex 
Décréta Synodi ProvinciaLis Cttmeracenfit , an. 1585 . 
dans ]a Coilcdion citée, Toa$.ylI , . — Foppens, 

Piùltutb. lielg. Toro. a. 

(a) Un palfage de VEf/tre dedicateire , prouve admi- 
rablement la juril'diAion cjii' il exerjoit, puifqu’ il en' 
parle aiiilî à l’Hlcdeur lui>iiiéme: ,, -rld tnveterata i^ttur 
tjuauù mala pcrrumpciuia, iy er.tdtcanda , emntmque «<- 
qainam ex hominum peflonbut proJU^andam mbil ex mu- 
mre f»f9 duxi ejj'e uâkntms quvtt ex m.tjerum inflitun y 
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fur les 75 ^rtielet » &e^ 
HireElorium eccleftajiica Difciplinx , Cûlonierfi 
prafertim Ecclefia acconmodâtum ; & en donne 
la raifon lui-méme dans fa Pnffâce . „ Mirahitwr 
ulius hujus operi» infcriptionem , quaretque cur 
illud Diredlorium dici voluerimus , cùm paffim 
toto opéré non tam vocabuUs utamur fuggelUo* 
nis ) conûlii , aut fuaûonis , quàm verbis qus 
legis , decreti atque (btuti formam , atque vînt 
pra feferunt , additis etiam panis in tranfgref- 
Jores ér prxvaricatores . Huic refpondemus , opus 
hoc noflrum non alia mente conceptum ^ con^ 
ditum a nobis effe , quando amplilfimx Sedis 
^pofloîicx auStoritAte bac quoque in parte , i» 


éU facret . Omcilii Trid. Decret» y ÎJT SS, D.N. Clementi» 
oftima Ecciefiam juvandi voluntatey cnere Cleri ccetumy 
in ajjiduum ufum revocare Synodoi , injpicere omniumy E5" 
maxime bominwn Ecclefiafhcorum motet , DifcifUnam re- 
■vocare negleSam, lafjam atque jacentem erivre, afiringe» 
re fotutam y ornaium atfue decorem Domût Dei tueri , om^ 
nique fpey fiudioy utqualabore adnitiy atque fapienier, 
fandè y ty Militer Canonum , Conciliorumque Decreti/ y ae 
Patrum flatMit W defimtionibus fancita , frafiripta , CT 
mandata [uns y non tam oraiione aut likrorum filtii com* 
frebendaniur y quant acri , efficad y CT perenni rerum 
rendarum Hudi» wrè aopareant , (T affidiM opéré exbim 
beantur . ^ute mibi y cum in Civitate Cdonienfi degebam^ 
non in v»tit dumtaxat étant y ac intimo fummoque cotdi» 
defiderio y fed quoque in deftinata altione y definitoque 
tonfilio ipfoque optrit procinflu , Flagitabat enim a me hoc 
officium in primit CbriSK amor y ac met munerit CT lega^ 
tienit propria quadam ratio y tum ipfa tempont neeejjua», 
foftulabat : fed CT Ecdefia ifiiut amplitudo , CT excellent 
dignitas , ejujdemque afflidio banc curam multum auge» 
bat . . Sed bac cum ecce in animo diu fufupta CT iam. 

inter manut frope explicata , tmittere ilUco coaclut fui , 
eàque mea trant ferre confiliay ac cogitaiionet y qui Sj),Nt 
plumât y CT imperium invitabat ,> • 



5-rf T^jlexions 

Civitate & Dictcefi Colouicnjt funt^ebcimur , (fuint 
■ut eS quâ nunc prodit , aut ftmili forma , failâ 

■ lezitimâ publicatione , i'\m fegis , decreti, atque 
'ftatuti omnibus modis obtineret . ^At verà cùm 

impedità huj'éfmodi publicatione , per nofïram 

■ è Dioeefi Cnlonienfi éf fuperiori Germant j (a) 
in Vrovineias Betgicas ablf^ationem y nihilominut 
ad. edendiim & publicandtim illui ‘vebementer 
ttiam atrpte etiam ur^eamur , fub nomine Di- 
rcâorii ffervatâ prima forma fuâ^ in lucem nunc 
prodit y qu'od in illâ quoqite nonpauca effe vi- 
debantur , quee Direâorii , indicis ,■ conillii , 
promptuarii pojjent efje „ . Ce Prélat tint un Sy- 
nodé à Cologne , toujours occupé des affaires 
aufTi prcifuntcs que multipliées des autres Pro* 
vinccs {,b) • ' 


{d) Dan» ce , les Pays-Bas écoient Ger» 

mania infcrior , & toute rAllemagiie Germania fuperior, 
Aujourd’liiii l’Allemagne leiile remplit oette (Uviüon y 
pat les Provinces du Midi & du Nord. 

{b) Frajertim ( di^il dans la même Préùce ) in tntm 
menjd tUa negotiorum atque àiffîculia/um mole y itm 
unam ex ait à ctu aujam tx anJJ perfetui traxenty tùm 
in Civi.'aie Coloneend j^eremuiy adeoque noi , ac fUnf- 
tjne ex Frxlaiu Ecdtfi.x Colomenjis tenuit femper octupa- 
set y ty prcfjit y u! tamùm non opprtff fuertmits, Tacemut 
htc ardttam üLam controvajiam tn Brabaniia ortam, ad 
quam tontponendam in Bclgium .nos tranfportare y ty diu 
ibidem hxrere coadi fitmui . ’lJcemus qtuijue diuturnas 
anouGias y marna/que ac continuas trepidationes y qux ex , 
hoSïili occupatioix y tS" foflmodum ex eb/idione Civitatis 
Bonnen/is totam Dicectjim Colonie nf em invaferunt y aliaf^ 
que perpétuas vexationes , pturaque impedimenta , que* 
ab incaptts huiujmodi ailiombus , cum in Dicecefana Jfy. 
nodo a nobis habita , tum in hebdomadariit Decanorum 
Conoreeatwnibut , varitjque altts buc jptiiawibHs oj^iis 
«son Jttj/ci nos avulferans. 
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fur Us 75 Articles , &e M 

, Tout cela prouve inconteftablement (jue le 
l^oncc réfidoit à Cologne , & qu’il excrcoit «m- 
phllimetm ^urifdiclionenty avant l’éleâion de Fer- 
.dinand , à la dignité de Coadjuteur , & confé- 
querament avant l’arrivée de Coriolano. Ce qui 
■achève de prouver combien eft faux ce qu'on 
avance dans le Vro Memotiâ fur l’origine de U 
Nonciature ordinaire à Cologne . 

Au Nonce Frangipani fuccéda Coriolano Gar- 
zadori C<t) • Ce Prélat vint k Cologne du tem$ 
de l’Eleéleur Erneil de Bavière , réflda plufieurs 
années dans cette Ville , exerça une ample ju- 
rildiâion , Si partit de cette Nonciature fous le 
régné du mémeEleélcur.Ce qui fait voir qu’il n’é- 
jtoit pas envoyé à Cologne précifément jwur pro- 
curer l’éleélion du jeune Prince Ferdinand y & 
pour fuppléer à l’impoflibilité où fe trquvoit le 
Prince de Bavière# à raifon de fbn âge , d’exer- 
cer les fondions & la Jurifdidion Epifcopales . 

Le Nonce Attilius Amalteus y Archevêque 
d’Athenes , fut le fuccefleur de Coriolan , tou- 
jours du vivant de l’Eledeur Erneft . 

Dans le tems de Ferdinand de Bavière , les 
Nonces exercèrent également leur jurifdidion , 
ron-fculement à Cologne , mais dans tout le 
cours du Rhin , 6c dans la BaCTe-Allemagne . 

Albergati , qui fnccéda ù Attilius Amalteus » 
fonda à Cologne plufieurs Confrairics. ( Voyez 
Gelenius de admiranda facra civili magnitu- 
dine Colonix * anno i6i^ ) # Ü viCta le Diocefe 

-.X. ,. i ■ 


(d) Il eft fait de ce Nonce une très-ample memioo 
daut le Livre de Qelcaiu«| 4* ma^nùudint 



^8 J{iflexî<int 

de Liege , où il travailla à redreflcr les abus , 
& à rétablir la Difcipline cccléfiaftiquc ( Voyez 
Bouille, 2^4311 de Liege, tom. III , p.i aS) . 
En itfip j le même Nonce villta par ordre du 
Pape , Paul V , l’Abbaye de Fulde , & fit des 
Décrets de Réforme ( Voyez Décréta vifitai 
tionis apoflolica , TaÜoribus Ecclejt£ Fuldenfis 
pr^feripta à F^nto. lllmo, D.^ntonio ^Iberga- 
•to y dans la Colleétioh des Conciles d’Allema» 
gnc,par Hartzbeim; & fa continuation, tom. IX ; 

pag. 3«4 > • _ ' 

Après Albcrgati vint Aloyfius Carafa , Evê- 
c]uc de Tricarico . Ce Nonce exerça la même 
jurifdiâion , Sc après dix années de légation , 
étant fur fon départ , il fit imprimer à Liege , 
Tan 1634 > une relation exaéle des aftes de Ion 
Minifterc , fous le titre de Legath apojîolica 
Tetri ,ydloyfii Carafâ , Epifeopi Tricaricetifts , 
fedente îfrbano yill , Tontifice maximo • ad 
traÜum E^yeni & ad Trovincias inferioris Ger- 
mania , obita ab anno i ^24 , ufque ad an. 
1634. .Ad Emum. & Fypium. Cardinalem Fran~ 
eifeum Barberinum . Cette même relation a été 
imprimée à Venife en 1725 , dans un Mifcella» 
neum facrim ^ prephanum ftudio & opéra 
'Pompeji ÎJrfaye coUtüum , ex Typogr. Balle- 
riana . Dans VHijîoire de Bouille , on lit i la 
pag. ip 5 & fui vantes , le difeours que ce Pré- 
lat fit au Magiilrat de Liege avant de partir , 
& la réponfe du fiourgnieitre • 11 lut très-airaé 
& très-eftimé dans ce Pays li . Au rifque 
d’ennuyer Sc d’elfuyer le reproche de prolixité. 
Je ne puis m’empêcher de rapporter quelques 
morceaux de la I^elation imprimée dont je viens 
déparier, qui luifiroic feule pour prouver ce 
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fur les 1% Urtkles . ^r. fp 

qnVroient alori en Allemagne les Nonce* Apof- 
toliques « & en particulier ceux de Cologne . 

Excerpta eï Legationn ^poflelicâ ^loyfii Cur 4 - 
fa i imprefsâ Leodü 1534. 

/id httc i Leodü ( dtif» aheram ) ]ubente me , in- 
quirere jam caperA aliqttis Cleri sectmdarü Decanus 
in norei parùm ccnsentaneos AbbatU VallU ScbOla- 
rium . Pro cr/jus dcfemione foitmodum adt/enit ex Cal- 
lis primo Vicarius Generahs , dein ipse Generalis An- 
listes ejusdem Ürdinis , dederatque pro ejus patrocinio 
insHpet Rex Christianissimus ad me binas Epistolas % 
idemque Rhemis unum ex Regiis ConsiliarUs suis ad 
me proptereà destinaverat . 

Optassent vet o , ut abstinerCm ab incapta jam dis- 
qnisitione , (y judicium de Abbate permitterem Anti- 
stiti Ordinis supremo , qui jam aderat , (y qui in eun- 
dem animadvertere , si foret demum reus , maluisset . 
Attamen cum is > quem delegaveram , judicium preece- 
fisset , pergere me oportuit . ^loeirca omnibus in com- 
m en tari CS rite transcriptis , Ceneralem Antis te/em sal- 
tem admisi , ut me cum de pana Abbatis deliheraret > 
deque aliorum Religiosorum animadversione ; quos deli- 
quisse nimsrum ccnstabat . 

Régi autem rescripsi , ettm nibil prater fas , aut 
écquum soleat , vel ah ejus Majestate peti , vel a Mi- 
nistris Apostolicte Sedis deïiberari , posse Majestati 
ejus persuasum esse commendationis interposittc fruBum 
fore ipsam xquitatem . Intérim re discussa , Abbas 
reus , qui judick severicre , sed aquo tamen , dehuisset 
exauBorori , semotus a me fuit ab administratione ad 
triennium , (y in GaJlias ad Cancbium qucddam Ordi- 
nis prcprii ablegatus ea conditicne , ut si redira meiicr, 
rursus capcsseret Mcnasterii regimen , pristinamque cb- 
tineret dignitatem ; lattsque sunt pance conseztane/e in 
altos Religiosos . In abitu Generalis Antistes , qui in- 
teniaverat minas Religicsis aliquibus prcpterea qucd 
terfügium habuerant ad sanSam Sedem , etiam Lccdin 



Ifo ' Réflexion f 

'atdwii tpiU umim , eut prx céleris tdeneo j •sîtei 
/^irhath demandaveram ; ted is de via reditus esf jutsre 
meo . /Vjw mcniih pravissimis eundem Antiitetem Ge- 
.neralem exepi ad thequium erpa Aftttclicam Sedem . 
Atq'ie hec paTto , diu K^a res ejris Cajiebii aliquar.tu- 
lum ccnvalnit . 

Fanjam vero atiquam istiusmedi correBîo statim pro- 
■ • tneruit : nam Archïepisccpns Cameracensis , vir sf.t- 

dicsissinus Ecclesiastkir Ô* Reliptos/c diseipHn/e , llt- 
teris ad me datis perropavil , «/ alia ejus Ürdinls Cre~ 
noh'ta reduceretn ad virtutis panm laudtm\ attamen 
hoc prgstare non peteram , eut» ea extra Imites essent 
'me ce Lepatichis ; . 

Cùm ohorta fuisset controversia inter llerbipclen- 
* sem Episapum y ér Fuidensem Antistetem > occasicne 
jurisdiuicnls , qrsam ille usurpabat in S. Sixti pr/cpo- 
situram y ntpote sitam intra limites prcprltc Dittteseos , 
’etsi membrum erat Abbatite Fuldensis , (y cxenpta ideo 
'censebatur ab crdinaria Episcopi potestate ; dedi ad eos 
ambos F'ttitimos Principes arnicas Epistolas , (y sum 
hortatits y ut anima essent mutuo , tontroversiamque di- 
rimerent ; tmn vero nibitomitius eam ipsi non sedarent y 
intercessi auBoritate . 

Uoluit tune Herbipolensis Episcepus Lepaticnis me/C 
forum declinare ; quasi ad Fribunul Ntsncii Fiennensis 
Episcopatus ejus , velut pars superioris Germanice , 
pertineret : sed epp per Epistolas cjjkmas (y efficaces^ 
estendi > Episcopos quosqut Suffraganeos , ad preprii 
Metrepoiitani Lsgationem speclare , nisi pcculiariier 
Jitteris Fontificiis ab ea eximantur : proir.de ipsius Epi- 
scopatnm spefiare ad Nuntium Rhenl , ad quem speÜat 
Mopp'.ntinus Archiepiscepus ejus Metrcpolitanus . 

hed èy adjeci ; pneessum EleBi Episcopi Herbipo- 
iensis y a solo Nnntio Rheni formari censuevisse hoc 
autem esse munns proprii Nuntii , indicari in Diple^ 
vtate Grepprii XIE. ^eccirca agnovit ille tta esse ; 
jinem controversia imposuit y (y de eo sponte ad me re- 
/ulit , per lifteras sane benevolas . heepe etiam , ut 
Vispensationes in gradibus impedientibus Matrimonia 
impetrarem Renne , perrogavit , (y aliquanto post y 
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itnrm t tomiliariis suis , causa ojfciorum parittr ér f>t~ 
gctiortim ad me Leedius// ventre jussit . 

Dispensaverae frequentissiwi Ccknicnsis Archiepisco- (j 
fui seu Generalis ejus Vicarius , tant ut sacri craittes , • 

si qui eis inau^urari litiùs deierent , extra consueta 
tempera cceferretstur , tum u{ inirentur Matrimenia 
inter ccnsan?uinecs , Cr affines , Hrtio iy quarto praàu 
censanfuinitatîs vel affinitatis . Üulerat vero ei persua- 
sio , id ex vetes'i seu icnsuetndine , seu prarcrativa ii- 
eere : qued eût» e^o tamen adversari sacris Cancnlbus 
non ionirarem , ad sumvium Pcniifcem de ea re censtti 
referendus» esse . 

Tum verà reperti Rcm/c snnt codices Indulti aVtquo- 
ties ccncessi ad quinquettnium , vel ab inennte Pentifi- ' 
catu Pauli U. faustte recerdationis . ^lO ten.f cre Vi- 
carius alter Episcepatus Leediensis ferme exauUcratus 
est , quoniam perinde auücritate preprid eirca Alatri- 
f/.cnia dispensaverat , nec deiade induUtm illud pestre- 
mis annis fuerat renevatum • Ex quo ccnstalat male 
fuisse initiatos iisdem çrditf lbus , CT malè twpsisse , 
quotquot utriusqne impedimenti pratiam obtinuerant 
iy debere ens omnes cessare ab Ürdlnnm exercitio , ces- 
sare a Matrimonii usu , iy ccnscientiic proprite simul , 
atque honorl libercrum consulere . 

Colonitc ideo sublatus est ejusmodi pravns potestatis 
«sus ; iy tum ex Mandata Eminent. Pestra cnepi pe- 
rinde urpere Lccdii , ne Picarius Episcepi apnatis , qui 
centinperent se antediPis censanpuinitatis vel affinitatis 
gradibus , Matrimonii veniam daret ; si quidem , iy 
ipse facultatis ejus indultum ab A}ostolica Sede aliquo- 
ties habuerat , qued erat argumentum potestatis dele- 
gat/c , omnemque preescriptionis locum ei adlmelat . 

Hinc vero failun est , ut Colcniensis Elever eam 
«tramque potestatem supplex a summo Pcntifice petierit, 
iy ad septennium impetrazerit , pro Archidiaccsi Cclc- 
niensi pariter , iy pro Dicecesi Leediensi . 

Jeannes Smcardus Archiepiscipus Elecior Mepunti- ^ 
nus iy S, R. 1. in Germania Arcbicanceilarius , senio , 
iy meritis plettus dietn vita pestremnm obicrat j iy con- 
iuleram idio me Mogmliam , ad successoris eleïticnemt 
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bahutramtfut ohvirm extra Moptnttnam urhem tntm 
aliquot Rbedli , magnum Decannm , (y alics Canon!- 
eos , Sed quia dilata eleliio in lon^iorem ditm juerat ; 
ut il , qui aberant Canonici , fotunt redire atque inté- 
ressé comitiis , /isebaffenburri Falatium invisere inte- 
rea temporis potui : itaque Af opuntia digredlens , trans- 

tnisso Rheno Selipenstadium veni Cut» intta- 

rent comitia , (r tridtte post essent babenda ; tub Co- 
nopieo sedens , in eoncessu Canonicorum epo paranesim 
habuiy & fuit ea omnium veneratlo , ut dicentem au- 
dterint aperto capite , nec tametsi ropati stepius tepere 
veluerint . In qua sipnljicatione obsequii manserunt , 
dunt eorum notnine magnus Deeanus grattas ageret , ac 

faceret spem eleiiionis optim<e 

Aliquanto ante Ipsam eleüionem , quoniam persense- 
rat» Ârcbiepiscopum designari a plurimls eum , qui 
trat Episcopus '^ormatiensis , (y Moguntite pruposl- 
ius , eundem adivi , ac stm bertatus , ut daret ccu- 
sensum de se : (y quoniam a medestia , (y a metu 
cneris imponendl dijficiliorem eum reperi , eà impendi 
tfficacihs persuasiones meas , (y consensum denique im- 

fetravi 

Adfuit itaque dies eletUonis , iy dum Canonici in 
eomitio erant » ego ac duo Ctcsai'cl oratores in üdei sub- 
selliis omatis peristromate sedimas donec magnus Deca- 
»us ex eonelavi egressus privatim nobis , ac dein e supe~ 
ricri loco semel Latlni > iterum Germanité populo nnn- 
tiavit , eleüum , via Spiritus Sanéii Archiepiscopum 
EleBorem iy Principem Moguntimm fuisse Georgium 
Fredericum , antea , utdixi, 'Wormatic/C Antistitem, 
iy Moguntite pnepositum . 

Postrldie sum auspicatus eleBionls processum , (y 
triduo in commentarios omnia retuli monitaque dedi 
insuper in eodice scripta novo PrincipI qute ad optimum 
regimen Ecclesite Moguntime mihi videkantur poste con- 
dutere . Habitus verà sum ab ipso EleBore in aula ejut 
tam bonorificî i ut potuerlm jam tum conjicere , ita 
frorsus futurum , quemadmoàum pollicebatur : chm di^ 
teret mibi abeunti , superaturum se antecessores in ob- 
lequii Reverentia erga S, Hedem , - • - 
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Ettl auUm conabatur tne diutiui retinere , utpoU qui 
gffirmabat , vidcri San^um Fctrum in adibm esse dum 
ego aderam /ipôstolicus Legatus , quarto maturïus 
fotui , sohi Aloguntia , (T secundo Rheno descende 
Colcniam , eo dedufîus a nobili viro , tum navi iy 
emni ccmtueatu , ex mandato ejusdem esovi Frincifis 
EleÜoris . 

Coloniic aller Eledor Serenissintus Ferdinandus Ba- 
varus , in Carthusia dissimulato babitu fcstridie ab 
advcntu me comenit , nam ad eum mutui allcquii lo- 
cum , ex Brûla mansicne suburbana spcnte advenerat . 
Det! um Lecaium sospes > inter periiula (amen aliqua j 
remeavi . 

Le même Prélat , dans le §. 33. de la même 
Fjlatior. , fjit un abrégé de la vifitation qu’ il 
lit à l’Abbaye de Fulde , dont v oici quelques" 
traits . 

Fix accesseram , chm Ahbas cidarîm pcsnit , (y ta- 
fite aferto prccbuit mihi excsculandam trucem ; n.cx (y 
aspergillutn dédit , ut irrorarem tircumstantem Ftpu- 
lum , denique thuribulo arrtpto , mlbi ter cdoretn pium 
adolevit . Best hac sub umbeîld proeessi ad summum 
AUare , iy in eo publie'e solemnes prêtes , hymnosque 
perlitavi . PeraSa mox re divinâ , in secreto tcn- 
sessu , ubi Abbas duntaxat , Detanus , Pncpositi ac 
Religiosi aderant , jussi a seriba recitari Litteras Pon- 
tificias , iy latine insuper dixi ut ecrumdem animes prct- 
fararem ad visitationem apostolitam : quam postriaie 
tum auspicatus ineunte quinlili mense , iy non nisi eo 
exeunte demum absoM . 

Festis ditbus vénéré Fulàam intégré ae plures pagi , 
tum labaris iy insignibus frtprüs , ut Cfirismate sacro 
etiam in proveda xtate iy senio confimarentur , adcà 
fuerat inter ets bujus Eacramenti susciphrdi sérum 
(Ottsilium y inter perieula Hcertsis prcpinqucc ; qucd 
vebementer sum admirants . 

Inter Décréta qtue sancivi , ut reducerem in Fulden- 
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sem fattUiûm ontiquoi t/jcni , hft pothumtim fuere . 
StmPiata nohilitatis stxdecîm requircbantur in ils rclî- 
gioûs qui cran/ juturi ccnipotcs dirnîtatut» , sed ca cço 
rcdepi ad ditnidio paucicra , ac sustnli akusnm , ex quo 
tiitn nîfnium arUaretur nnn.erns Rclipostrum Acli- 
lium , fichât deinde ut pauci adnicdum , ncc ii stcpi 
tptifni , èaherent jus sufi'rj^ii t rcrnmqne soli fctircib^ 
tur . 4bro%a<t>i legcs quic l"r/cpcsitis datant facukatem 
gcndendi testamcnta . 4detni eisdcm Rrtcpositis àùncepc 
tisum dan asccntc atque hcîcserica vestis : prchihuiqne 
ne inter minores Monathos pnllatos tomates if si can^ 

didi iy linteati asslderent in Üdeo . Ordinavi ecruta 
Concilia , seu essent ElecHonis hahendic , seu conmnni'^ 
tus cakulis deliheratienes ineundtc . Fro^entns pnef c- 
titorum ita iistrihui , ut pars ipsos alat , cutn jan.iliJ 
medesta ; pars tempîum atque iodes coUapsas restaure/ ; 
fars Mcnachcs sustentet In Pricpcsiturls , in quitus ni- 
tnirum si unam exeeperim plané illi desiderabantur . 
^lin etiam pravihus panis prepesitis , pnescripsi eis 
titéc honestatem t quant inter eos utlnam laudarc pc~ 
fuissent . 

Cicterum cmnia Decreterunt tapita , numéro fermé 
cBopinta , Pricposstis priclependa (T censideranda de- 
derant , (y superaaerani ipsornm querinicnias detraïtan- 
tium ntnnulla quiC in Decretis castij^are meruw licen- 
tiam severths xidebasitur . Tandem ea per scribam Mc~ 
easterii prcmuha'ui publiée in Ten.plo , ex ipso ane n;a~ 
jeris pradu , ihm adessent e^o in soiio , assiderent Ab- 
bas , Deiunus , Pru fositi (y Religicsi , (y circumstaret 
unlversus Pcpulus tuldensis . 

Recessi Pulda , tum eadem sipnlfieatione honoris , (y 
eivitatem emnino hllarem relii/ui , nam diu gaudiuni 
illud exoptaverat , nempé ut in Menasterio Pnldensi ali- 
quando stabiliri jermam cptimam nideret . Abbas ipse 
qui est Pr inceps In.pali , Archi-Cancellarius Anrustic^ 
iy ptrimas craints Sti. Benediüi in Gerntania , Gallta- 
j que, nu]iant erpà n.e ratkr.em ejficii nel ohsequii prx- 

tern.iserat , nam etiam dùm irem in sacellum quceidie 
telebraturus , inter asseclas , qui p iccedebunt bcscris 
(hgo i ipse aderat semper egressibus mets . In mensa tierà 

assl' 
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fur les i^rtteîcs &c, g^' 

iiùàtre aperto capitc uatuerat , UchUtqui nUi evopro. 
hihuiiietH . Fatea tanto cum ardcre anplexus est reU~ 
gks<tvifto fcrmam ilJam quant prictcripserat/t , juxta 
frinttcvum instltntnm S, BenediUî , ut (T tjroues plur 
rin.’cs tranicripierit illico in familiavt Fuldcmcm , ô* 
àhiqnt ullo vestium discrimine , ex Principe Mcnachtis\ 
zupplicationes publicas inter suos frequentaret . 

Inviseram etiam Fuldce Stminariam Pcntificium Ik 
quo nmlti nobiles juvenes ex Apostolico Sedis terario 
aluntur , q'tiu deprebenderam Bullam ereîiionit 
ejusdem Sfniinarii ante bac nullatn fuisse , dedi opérant 
ut sacra Congregatio de prepaganda Fide illam a San- 
W SS in/c in/petraret: sentper z<erà scllicitus fui de juze- 
mm ccrumdem proféra in lUteris ô* catholica picrate, 
ne frustré sit Apostolicte Sedis ea liberalitas , sed sanam 
ReUgicnen (T mores probes in Patriam référant , Htc- 
resi spreta vel abjurata . 

A Carafa fuçc^da Martin Alfier, Evâque d’I- 
fola , rut). 1635. ( Voyez Hartzheim, Comment, 
in Ep'tfl. ad Hebr, L. 1 , Cap. II. , §, ^. ). Al- 
fier eut pour fucceflVur , Fabio Chili , Evoque 
de Nardo , Nonce Apollolique ordinaire à Co- 
logne , & extraordinaire ad TraSfatus pacis unh 
•uerfalis Monaflerii. 

Ces quatre Nonces * ont été à Cologne du » Mergari, 
tems de Ferdinand de Bavière, Archcvèqac- Cara/at dU 
Elcfleur, & étendoient en même tems, comme ^ 

J’on vient de voir , leur jurildiélion dans une 
très-grande partie de 1 ’ Allemagne, & cela fans 
réclamation aucune , i la fatisfaflion générale 
des Evêques & des Peuples • 

Une réflexion que le Tro Memoriâ fait naî- 
tre ici , paroît d’ une ooniîdération toute parti- 
culière. Puifque les Nonces ont exercé exer- 
cent leur j’urifdiéUon dans une gi ande partie de 
l’Allemagne , S( que dans les Etats de l’ Elec- 
teur de Cologne , ils ne 1 ’ exercent plus ( tout 
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recours au Nonce ayant été interdit par vole 
de fait ) que prétend 1’ Auteur du Tro Mémo- 
riâ ? Intercepter la liberté des Evêques (ouve- 
rains & des Princes féculiers , les obliger de 
fe loumettre i T Elcâcur de Cologne , quant 
aux droits lurannés des Métropolitains, & à l’a- 
brogation de la Nonciature dans leur propre 
Pays , où les volontés d’un Souverain étranger 
ne peuvent avoir aucune force ? . . . . Il n’ ell 
pas croyable qu’ une telle prétention puiffe être 
léricufement propoféc i la Dicte . 




\ 
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fur les 7J. Articles &c, 

; S- *9- 

i’ Electeur Ferdinand inftdx forte* 
ment à ce que toutes les Bulles Tapales 
fuffent examinics par /’ oitchevêque , 
avant que rf’ Stre tnifes en exécution . 
( Synod. Diœcef. Colon, du 2 OHo* 
Are i5i 2 , Tic. I , § 2 ; cité par Hartz* 
heim , Tom 10. Concil. fol, 173 )» 
Lorfqu^ e« i 5 i 8 , le !>{pnce Antoine 
^Ibergati voulut faire une vijite dans 
V Archevêché de Cologne , l' Eleflcitr 
lui adjoignit le Ficaire - Général de 
/’ Archevêché . Voyez V écrit de l' Elec* 
teur ^ofc 0 h * Clément -, fous le titre : 
Ad S. R. I. Eleclonim & Principunx 
Ecelcfiafticorum Aliniftros in Gomitiis 
Ratisbonenfibus conftitutos Coinmo» 
nitorium , ut ordinariac Dominorum 
fuorum jurisdiflioni facræ folerter 
invigilcnt , adverfus ReverendifTitni 
Nuntii Colonicnfis Confiliarios audto- 
ritatis Epifcopalis invafores , 1 70P » 
fol. 70, 

. Je lis l’endroit ici indiqué , du Synode de 
Cologne , du 2 OClob. an. 1612. Tit. 1 , §. 2_, 
dans le Tom.io, de< Conciles , par Hartzheim , 
fol. 173 , & je ne trouve pas un mot de tout 
cela , Voici le §. 2 , du Tit. I. „ Archi-Tresy 
byteri diiigcnter curabunt , ut Catechijlicx Icltio* 
nis inflitutio ubiquc introdneatur , df frequente- 
turjuxta tenorem raandati fuhfequentis ,, . Dans 
l’Ordonnance qui suit, l’Aixhcvéque - Electeur 

E a 
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ordonne , fous des amendes pc?cunîaîrcs , (ous 
les Pilleurs des âmes d’ acheter le CjthéchiJme 
du célébré Canifius , & de s’en fervir pour 
inftrulrc la jeunelle dans le Religion ; il leur an- 
nonce J que le Pape accorde des Indulgences à 
ceux qui s’occupent à un exercice fi important . 
Après cela on trouve le Bref de Paul V, qui 
accorde ces Indulgences. Enfin, vient une autre 
Ordonnance de l’Archevêque, pour l’imprefiion 
de ce Bref d’indulgences ; on exhorte les Paf- 
teurs à le publier par-tout , & à en faire l’ex- 
plication . Où donc PAuteur du Tro Memoruî 

a-t - il prétendu nous envoyer ? Pour faire 

connoître la façon de penfer de ce même Fer- 
dinand , il fuffira de rapporter l’anecdote fui- 
vante . Sous le gouvernement de ce Prince 
fe répandit dans 1’ Archidiocefe 1’ Ouvrage de 
'J{epi<blicâ Ecclefiaflicâ de Marc - Antoine de 
Dominis . Le fage & pieux Archevêque con- 
iulta l’Univcrfité de Cologne , & demanda fon 
avis. La Faculté Théologique, après un examen 
•férieux , libro cjoluto , (ÿ* Sptri:u veritutis fo- 
lemni ritu evocato , déclara toium quident ilium 
•veluti hxreticum , fchifmaticum , fcandalofum , 
ac feditiofum , abokuditm cj/' extirpandiim , er 
détacha quelques propolî tiens , pour les caraélé» 
'rifer particuliérement . Parmi ces propofitions 
font les fuivantes : • • 

Ant. de Dominis , lib. ÏV , cap. XII. 

,, Ltgxtos Bornant Tontificis extra Lcclcjîam 
,, Epmanam vix ull.^m habere poteflatem, „ i 

Facilitas Theologica t 

„ Titulus hareticHS , fchismaticus & fedi^ 
,, thftts . „ 

Anu de Dominis , num. 32. . -• : 
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f„r /«- 7 Î articles &e. -#9 

5 , Toflrcmis dcniàm temporibus Lcgatîones J(o- 
,, , & 7{Hn(iati$rx ad av-iritiaw , ambi- 

,, tionctn , &• ad foU ncgotîa terrena , & tempcf 
'g, ralia expedita Junt, & expcdiintur...» T^untii 
•„ vcro Taps mnc dkrum ad Irnperatorcm , I{e- 
»> gfw, Totentatus Chriflianos eodem pariter loco 
g, sttnt tf'io I{egum LEGaTI , 17^ CÎJI{^IIS 
gy VI[I7{CIT2}M /(CCttlarium , pro negotiis nt~ 
yy miriim fxsttlaribits potiffimàm trahandis (ÿ* 
indagandis commorantts . Et certè fi optino 
y, eos nomine infitgniamus , fitnt oratores , fin 
yy niert exploratores ,y . 

- Facultas Theologica : -> 

y, Propofitio /.i//j , fcditiofa , in Epmxntm 
yy Vontificem ejnfq'ic Legatos calumnioja >a) , yy 
Ce qu’on dit dan? ce môme §. XIX da 
Nonce Àlbergati , efl une choie fort inutile i la 
qucllion dont il s’agit. Les Nonces feront toujours, 
charmés d’avoir, foit dans des vilîtes , foit dans 
d’ autres travaux , avec eux des gens inüruits 
dans les ufagçs du Pays , qui peuvent les diriger 
par des connoiCTances locales, & qui jouitlênC' 
de la confiance des ordinaires . Quant à 1 ’ Ecrit 
auquel on renvoie, il reconno't dans fon titre 
même le Nonce & la Nonciature ; & il ell 
inutile de difeuter ici les plaintes particulières 
qu’il renferme^ contre quelques Colonietifit 

Confiliarios . Voyez ci-delTous Art. 3 5 , 37, 4a. 


(a) Voyez Cenfura facra Facidtant Tbtolo". ColoKÎen. 
in quatuor libroi de Rcp. Ecclefî. ^ntonit uc Domtntt- 
Cuin Epiil. dedicacorià S»ren. üT Re-uireadijfmt terdi* 
narula y CTe. y a^uU Anton, Htcrat.l6ii> 



•JO Tjfîtxions 

§. (2 0 . 

U Eleclenr Ferdinand n' étant point 
.* dans les Ordres facris , on eut be- 

foin de tems en tems des difpenfes 
papales , Les circonfîances guerrières 
r obligèrent fowjcnt de s^ abfenter de 
fon Siégé . Le T^once dit Tape profit* 
avec Jatisfaéïien de l* occafion de fup- 
pléer pour /’ Archevêque abfent . 

Q^ic cela prouve-t-il , finon la bonne intel- 
ligence qui régnoit entre le Nonce & Ferdi- 
nand ? Cleui.ci ne reconnoilToit-il de Nonce 
que lorfqu’il étoit abfent ? N’a-t-il pas fait con- 
damner la propofition , T^iintii eodem loco funt 
quo I{egum Icgati ? N’ eft-ce pas lui qui a ac- 
cepté la dédicace du Livre du Nonce Frangipani, 
dont nous avons parlé , monument éclatant de 
la jurifdidion des Nonces ? &c, &c. 
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fur U f 11 Article! &c, Jt\ 

§. 2i< 

Lu Cour "Papale fut à la fuite ai^ 
ravger les affaires de façon que le Duc 
de Bavière , Maximilieit~Henri , fut 
fait Coadjuteur de l' Electeur Ferdinand m 
Le"hlfince François Mackiavelli né^ 
goda pour lui les fuffrages du Cha- 
pitre Cathédral , & réujfit à lui faire 
propofer la même Capitulation que Fer- 
dinand , jadis Coadjuteur , avait jurée 
en faveur de la T^onciature permanente- 
Maximilien- Henri accepta la Capi- 
tulation ; mais comme il s'apperçut plus 
tard qu' elle dérogeait à Padminijïratioit 
-Arckiépiftopale Epif copale, il airejja 

des plaintes à Sa Sainteté . Toute la 
capitulation fut cajjée le ip '^uin 1^41 , 
par la Cour de I{pme même ; & Maxi- 
milien- Henri fut abfout de l'obligation 
qu’il s'éteit inipofée , par un Bref du 
"Pape . V'jyei Faâ.,m & jus juraraenti 
Epifcopalis , feu Capitulationum Her» 
bipolenfium anno 1411 a Capitule Her- 
bipolenfî adinvcntaruni . Imprimé en 
j5p7. In Summario , 25 ; dr dans 

les Supplément , "hip. 5 7. 

Un feu! point de vue funît pour détruire par 
le fondement tout ce que l’Auteur nous dit & 
rcffaiTc jufqu'au plus aifommant ennui touchant 
cette Capitulation . C’ell que les Nonces exer- 
çoient leur jurifdidion dans toutes les Régions 
ëu Rhin &.dans toute la fialfe-Allcmagne 

E 4 
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tout comme i Cologne , & ccta fans oSlîade 
quelconque , à la grande fatisfadion des Evê- 
ques des Peuples , comme nous l’avons vu 
.par les preuves de fait les plus multipliées 
comme les plus incontedables . Comnjent la ca- 
pitulation de l’Elcdeur de Cologne auroit- elle 
autorifé le Nonce à exercer fon autorité dans 
tant de Pays où l’Eledeur de Cologne n’a pas le 
mot a dire ? 

S'il pouvoir y avoir quelque trait relatif au 
Nonce dans la Capitulation des Eledleurs de 
Cologne , ce feroit précifément paf rapport ^ 
fon léjour & Pan exiftence locale dans le Diocefe 
de Cologne , aux égards que l’Eledeur pro- 
niettoit d’avoir pour fa perfonne , aux couven- 
lions d’étiquette & de cérémonies , &c- Mais le 
fait cil que dans la Capitulation de Maximilien- , 
Henri , tant rabachée dans le "Pro ^lemoriâ , 
il n’y a pas un mot des Nonces ni des Non- 
ciatures . 

Ceux qui ne favent pas >ufqu*où l’audace de 
l’impodurc eft parvenue depuis quelque tems * 
dans certaines villes, & parmi une certaine clafle 
de gens de notre bonne Allemagne , auront de 
la peine à croire que dans un Pro Memoirâ 
préfenté à un Sénat aufli illellre que celui de 
{’Empire, on puilfe avancer des fauflecés de cette 
force , citer avec précifion des pièces où il n’eft 
pas dit le mot de ce qu’on prétend y trouver . 
Cependant rien de plus vrai. J’ai fous les yeux le 
tailurn & jus ; exadement dans l’endroit cité 
je lis la Capitulation de Maximilien-Henri , de 
je m’aÛTure par mes yeux qu’ il n’y a pas un mot 
sur les Nonces , 

^ EtcnclTet , il ne dçvpit pas y en avoir» 
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fur Jértiiles y f 

Avant Maximilien-Henri la Nonciature étoît éta- 
blie , les Nonces exerçoient paifiblement leur 
ininillere , toute Capitulation à cet égard de* 
■venoit inutile .... Si l’Eleâeur a demandé & ob» 
tenu la cafTation de la Capitulation , ce qui e(l 
plus que douteux (a); c’eft à raifondes affaires de 
fon Pays ôi de Tes démêlés avec les Etats .... 
L'impofteur ne confidere pas même la vraifem- 
blancc . Quelle apparence que le Pape ira caffet 
une Capitulation , parce qu’elle eft favorable i 
une Nonciature par lui-même établie ? 

La fuite de mes Réflexions dévoilera d’autres 
impoftures plus incroyables encore , & plus 
odieufes.Je fuis profondément con vaincu qu’elles 
provoqueront coutre l’ Auteur du Tro Memorid 
toute l’indignation du Prince qu’il a compromis, 
dont l’amc grande dételle de pareils moyétls , 
& ne connoit que ceux de la vérité dc de \t 
julUce . 


(a) Le jeune Prince étant élu Coadjuteur , envoya 
à Rome en 1641 le procès de fon éleAiori > dar^ le« 
quel la Cengrésation ConfîHoriale déclara au Pane , 
qu’il falloir confirmer l’éledion , mais déclarer nulles , 
& cafler les Capitulations, qui font défendues par le 
Droit Canon , & los Conftftutions des Souverains Pon- 
tifes; & en effet , Urbain VIII, par le Bref , Crh» mt 
hodte dtUBum fiUum , caffe Sc annulle la Capitulatioa 
( V^oyez haBum (if iur , &c. N'0. 15. in Summario te 
tio. yj. in Docurntmo ) . Dans le cours de la même aa- 
ncei^^z, Urbain VIII calfa la Capitulation qu’avoic 
juré l’£vcque d’Osoabruz , élu Coadjuteur de Racis- 
bunne ( IM ) . 



ff •> Héflexiont 

§. 22 . 

.. , Innoecnt X rc tiéglizea aucune o«- 

f caftott d'obliger le Coadjuteur Maxtmi- 

• Len-Hcuri ; il décida en fa faveur 

V Election contentUufe de Coadjuteur 
à Luge , en 1549— Foullon , Hilh 
Lcod. L'b. } , fol. i 8 î.„ Maximi- 
j, liani F.leflinncm in Coadjutorcm In- 
j, nocencius X Fontifcx invitis Cardi» 
,, nalibiis confirmavic ex p!eni:udine 
. >* potclhuisj lub fccrctis conditionibus, 

„ ad benè merenduin de Bavaroruin 
„ fatniüà . „ 

4 

Qiie cela prouve t- il , fi la Nonciature exff- 
toit avant Maximilien , fi dans fa Capitulation 
il n’ert pas fait mention des Nonces , û une 
Capitulation quelconque d’un Elefteur de Co- 
logne, ne peut rien dans une multitude de Pro- 
vinces où le Nonce cil reconnu ^ en exercice 
de les fonéli ons , ôic. S<.c. ? 




* ' *. 
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/«r Î€s 7J x^rtîcies , xlre» 

§• 23 - > 

VEUSletir MaximiUen-Henri jur/t en 
1550-, une nouvelle Capitulation. Dant 
cette Capitulation il «’ étoit fait aucune 
mention des T^onces .Apofloliques perma- 
nent . Mah l'Elelieur fenVoya préalom 
blement a I{pme , ^ fit [avoir au' 
"Pape : Si qux ex prædîâis Romsc 
non fatis intelliçi poterunt , ad lu- 
crandum tempus expediret IlluftriflîTno 
Domino Nuntio Colonise dcgenti date 
commiflioneni fecretam , ut cùm Mi- 
niiiro EIcâorali Bavarico ibidem ex. 
tituro defuper conférât , & cum eo- 
‘ dem omnia Romse indecilfa feu non 

refoluta expédiât , prout bonum Ec- 
clefîae , & quies publica exigit, idem- 
que revidebit ca omnia , quorum editio 
fuperiiis in notis ad hanc Capitula- 
tionem defiderata fiiit , ne Sereniffimus 
Eleélus ad promitiendum aliquid a fe 
nondum vifum nec cognitum ads- 
trîngatur « 

Sans doute qu’if ne devoitrîen fe trouver 
dans cette Capitulation touchant les Nonces ; 
nous venons d’en voir d’excellentes raifons. . . . 
le palTagc ici cité prouve admirablement la con- 
fiance que l’Elefteur avoir dans le Nonce , SC 
rien du tout contre fa jurifdiélion .... Remar- 
quons en paifant la logique du Vro Memoriâ . 
Tantiît c’ell la Capitulation des Eleflcurs qui 
a. autorifé les Nonces , tantôt les Nonces nr 



ftf ■ ■ ■ • l^fl&xions • ' : 

font pas autorifés , parce _qu’il n’dl pas parlé 

d’eux dans la Capitulation. 

^4.' 

if 'Njunce d'alors , Tahîus Chili , 
n'avoit par conféqncnt que U qualité 
d' Envoyé extraordinaire à Cologne , 
pour gérer les ajfaires politiques de /æ 
Conr \ &' celles qui concernoient U 
primau:é. 

‘ V 

• Plaifantc conféquencc ! Parce qifon traite 
nx’ec le Nonce iiir telle affaire décerinindc , le 
Nonce eA un Envoyé extraordinaire .... VE- 
Jecienr ignoroic-il que Fabio Chifl exerçait la 
jurifdidion i conie nous l’avons vu , à Colo- 
gne & dans une grande partie de l’Allemagne ? 
Et s’il ne l’i'gnoroit pas , il en comprenoit donc 
lu Idgalitd & la juftice , puifqu’il ne s’ en plaint 
mille part. 

• §• 25- 

Ôr f fi la Capitulation oà le Coad- 
juteur Maximilien- Henri accordoit à 
la Cour de !{pme une T^onciature per- 
manente , était cajjée par le Souverain 
Tontife dès l'an 16^2 ; fi dans U 
■ nouvelle Capitu'ation jurée par Maxi- 

milien-Henri en lô'io.y il ne fut fait au- 
cune mention d'une T^enciature per- 
manente ; on ne peur pas affamer que 
dans la Capitulation Impériale il ait 
été accordé une jurifdidîion permanente . 

^ Voilà la clûmdriquc fuppoCtion qui revient». 
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fur les 73 ù 4 rtich’S , (ÿ'f. 77 

Dans la Capitulation caffée , il n’eft paS plus 
parltf des Nonces qec dans l’autre . Cette catTa*; 
tion n’a rien de commun avec les Nonces , U 
railbn qu’on lui fuppole eft ablurde Sc contra- 
difloirc . Nous avons vu tout cela L’Au- 
teur du Vro Memoriâ invente des faits , Sç 
raifonne fur fon ouvrage à perte de vue * Il fa- 
brique même , à ce qu’on prétend , ou fait fa- 
briquer des pièces eptieres , comme nous aurons 
lieu de le dire plus amplement ^ci-dclTous art.dtf.) 

§. 26. ^ 

La CapUul.it ton Impériale la plus ri- 
tente, porte, §.4 , art.i.^ : „ SUl arrivait 
. ,, que les caufes civiles fujjent foujirai- 

,, tes au Tribund légitime dans le St. 
„ Empire, '& portées par devant U sTq^on- 
,, ces .Âpofloliq'ies ou même zà Curiara 
9, Romanam ; nous voulons que pareil 
3, abus ne fubftfk' point , df y portons 
,, défenfe férienfe ; ordonnant aux Fif’ 

, „ eaux Impériaux tant du Confeil ^u- 

3, lique que de la Chambre Impériale , 
,, de faire duement leur plainte, & de 
t, procéder tant contre les Tarties que 
„ contre les .Avocats , Vrocurçurs ^ 
3, T^otaires qui dorénavant s’nvife- 
3, roient de tels abus , ou qui s'y prc'é- 
3, raient de quelque façon que ce püt 
J, être ", afn que les trangrrjjeurs foient 
3, traités û" punis comme de droit „ . 

On voit que cet article de la Capitulation 
regarde uniquement les affaires civiles , qui 
quelquefois fe trouvoient portées à .l’arbitragp 



extons 

des Nonces par une confiance particulière des' 
ayant-caufe . Il n'y a pas un mot de la jurif» 
diélion des affaires eccléfialliques . L’Auteur du 
■pro Memoriâ a eu bien du temps à perdre 
pour citer tant de hors-H’œuvrcs ; ou bien loti 
embarras , fa fauffe & tortueufe logique , ne lui 
ont pas permis de faire un choix . 

§. <27. 

I 

Ce Taragraphe cfl thé de la Capî~ 
t niât ion du I{pi Ferdinand IK Ce 
Trince la confirma par ferment en i 5 j j. 
Or , ft dans ce moment-U il n'y avait 
point à Cologne une T^onciature perma- 
nente , revêtue de jurifdiêîion , fi elle 
était cajjéc par le Vipe même , on ne 
peut foutenir que l'article ly de la Ca- 
pitulation du I{oi Ferdinand ly , qu'on 
retrouve dans l'article 14 , ^ de U 

Capitulation la plus récente, & qui in- 
terdit à la T^onciature toute jurifdiéîion 
civile , lui ait accordé la jurifdiélioit 
cccléfiafiique » 

¥ 

£CCE iteràm Crifpînus avec fa fabuleiife Capi- 
tulation de Maximilien-Henri Quant à la date 
de la Nonciature de Cologne, nous avons vu qu’ 
elle avoit exifté dès 15 84, que depuis elle n’avoic 
ceiféd’exiller. C'ell palfer les bornes de la décen- 
'ce hiftorique , de dire qu*r» Id53 ”’.y nvoit pas 
encore de 'Nonciature permanente à Cologne . ... 

Perfonne n’a jamais fait le plaifant railbnne- 
ment que l’Auteur combat , qui eft tout en- 
iier de fa compoûtion • De ce que la Gapitu» 
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fur les 75- \ 4 rihtts , 7^ 

Jation de i5ç j interdit aux Nonces le jugement 
des caufes civiles , on a bien pu Si dû inférer , 
qu’elle ne prétendoit pas déroger à la jurifdidliort 
ecclélialHque qu’ils exerçoient paifiblement au 
fu & vu de tout l'Empire ; mais jamais on n’a 
fonué fur cette rcftridlion l’exillence des Non- 
ciatures permanentes avec jurifdidion , non- 
feulement parce qu’elles découlent de la Pri- 
mauté pontificale ( comme nous l’avons vu pat 
l’aveu des Canonifies & THirtoirc de toute l’E- 
glife), mais parce que dans l’Empire ellesétoient 
établies long-tems avant cette Capitulation , & 
que les Nonces n’ont pas exercé leur junfdidion 
avec plus de liberté ou d’étendue depuis l’année 
3 que dans les tems antérieurs . Avant cette 
époque les Nonces prononçoient fouvent dans 
les affaires civiles ( ce qui n’avoit rien de révol- 
tant ; dans la fuite ils n’ont jugé que les cau- 
fes eccléûafiiques (j) . Voilà toute la différence. 


(a) On peur coufulcer là-iielTus un Ouvrage plein 
I de recherches, écrit avec autant de jugement que de 

J modération , intitulé J-'ra^e : ifl die gerichtbarkeit der 

fjehnlUben Kumten in DctttjcbLand den Retcbjgefel^e» 
und der Keicbrver/njfung zuwtderi 1787 , in.4to . On 
trouvera a la pag. jp , le développement les plus latis- 
'• faifant lur la jurifditiion exercée par les Nonces dans les 

. ' niacicrct civiles jufqu'à la paix de Wcliphalijj . 

l 

: 

■J 


r 

!• 
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' Réflexions ’ 

S* 28' 

Tour qu*on pût croire le contraire iir 
faire ufage de l'argument fumant » „ La 
,, Capitulation interdit aux i 

,, Cologne la jurifdiSiion en matières 

civiles t elle la leur laifle donc en 
,, matières eccléfufli(jues, puijqu'il n*en 
,, efl fait aucune mention „ i il fau~ 
droit au moins qu'il fût certain que 
les 7{onces du Tape avaient alors une 
iurifdiStion permanente à Cologne . 

Mais pour fe convaincre que l'E* 
lecteur Maximilien - Henri n'a accordé 
aucune jurifdillion au "^once , il fuffit 
de favoir : 

^ue Maximitien-Hcnri s'étant fait 
facrer Archevêque , fit déléguer, fou 
yiczire-Général par le Tape , afin que 
le 7{once Apoftolique n'eut aucune in- 
fluence de jurifdillion dans l'Arche- 
vêché de Cologne . Voici ce qu'on lit in 
Synodo Diœcelana Colon, de l'an ii> 5 1 , 
part. 5 , ,, Vicarius nofter in Pon- 

tificalibus generulis tanquîim ad un:- 
yerfitatem caularum & officiorurn pon* 
tificalium in Civitate & Archidiœccû 
noftrâ Colonienlî exercendorum , a 
Sede Apollolicâ , .de exprclTo nollro 
confenfu delegatus , atque ordinarià 
de jure communi jurifdidlione five po- 
teftate præditus ,, . Les droits de Tri- 
mauté qui competent au fouverain Ton- 
tife t furent donc exercés non pas par 

' let 
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far les 73 ^^rthles &c, 8l 

k ' îes i^onces , mats par le yieaire - C^- 

■ n^rii/ , délégué du Tape , <jfec le con- 

' fentement de l' Archevêque . 

« 

Tl eft prouvé par des faits fans nombre , que 
Tes Konces exerçoient lajurifdiâion avant Maxi- 
milicn-Henri, & fous lui & après lui. Il ne. s’agit 
pas de favoir s’il leur a permis de l’exercer » 
mais s’ils l’ont exercée en efFet;or,c’cftcetexeri- 
cice que l’article 14 de la Capitulation Impé- 
riale de i5j3 , fuppofe évidemment; & fi Maxi- 
milien-Henri n’avoic pas confenti à l’exercice 
de la jurifdiélion des Nonces , il s'enfuivroic 
que dans la Capitulation Impériale on a cru que’ 
ce confentement n’étoit pas néceflaire . Mais la 
vérité eft, que Maximilien-Henri n’arien fait qui 
montrât la moindre oppoGtion à l’exercice de 
la Nonciature ; & c’dl encore ici un des ar- 
ticles qui décèlent de la maniéré la plus ré- 
voltante la mauvaife foi qui régné dans lePro Me» 
jwom. D’abord, en difant que Maximilien-Henri 
fit déléguer fort Vicaire-Géaéral,i\ omet le mot itt 
Tonùficiilibits ; parce qu’on auroit compris que 
la nomination d’un Vicairc-Cénéral inVontificA*^ 
libus , c’efi-à-dire , d’un Suffragant, n’avoit 
rien de commun avec les Nonces & laPri-. 
mauté , & que les çonféquences qu’il tire de- 
cette délégation font de la plus évidente fauf-i 
fêté . En fécond lieu , il n’avertit pas que 
dans toute la part. 5c. du Synode de Cologne, 
de l'an , on parle précifement de Sacra-- 
mento Ordinis ; que le pafiage cité vient à la 
fuite de ce que Maximilien-Henri avoir établi* 
dans le §. 2. ïinumquemque ( ertmium tam ad 
frimam t 9 n[uram , quàm ad EccUJJa/iicos Or», 
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dînes adfplrantium ; a proprh Epîfctpo feu 
originis , feu Beneficii Ecclefufiici , feu domici- 
lii , in fiia Diaceft refidente , aut pro eo ibidem 
Tontificalia exercente , ordinari dcbere . Dans 
le §. fuivant , il explique qui elt celui , qui 
exerce pour lui dans fon Archidiocefe Tontifi- 
caVn : & il déclare , qui a été délégué pour 
cela , yiurius nojîer I7i TOXTIFIC^UB'TJS 
Generalisy tamquatn ad Vni'verfitatem caufarum , 
Officiorum TOT^TlFlCudLWM in Civitate,^r‘ 
thidiacefi Colonienfi exercendorum , . . atque adeo 
ardinariâ jure communi jurisdiliione, five potejlate 
pr/cditus i pour examiner ceux , qui voudront 
recevoir les Ordres , & pour les leur donner , 
ou les leur refufer s’ils en font indignes , ut 
âdfcitis ftbî Sacerdotibus , aliis prudtnltbus 
viris divinx Legis , ac facrorum Canorum péri- 
tis , atque in EccUftajlicis fun^ionibtts exerci- 
tatisy diligenter priât invefligtt , & examinet Or- 
dinandornm natales , fidem , atatem , in/litutio- 
ttem , mores , dolirinam , titulum , C4terafqiie 
dotes ad fufcipiend'os Ordines requifitas y ne fi 
indignoS facro Ordine înitiaverit , alienorum 
fiat particeps peceatorum , &■ ojjendicula , qux 
confequentur , ipfi adfcribantur , La nature de 
cette délégation eft encore plus clairement ex- 
pliquée dans le §. 4 . ^emadmodum ex SVE- 
CI^LI ^pofioliae Sedis , nojira delegattùne 
jus ûr potelîas quofvis Ch'itatiSy 

Uiaecefis noflrte fubditos , eft penes Sitffra^ 
gancum in Vontificalibus vices tioflras gerentem 
tamquam MiVjSTB.JJM ORJil- 

y ita quoque ad eunidem vcl MAXIME 
fpe^lat listeras dimiftorias iisdem no'lris fuhditis 
dure , qui ab aliéna Epifeopo petunt ordinari . 
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fur les 7 î Sticks (Src, 8j’ 

Voilà donc toute la délégation , Si toute la 
juriftiiâion accordée au Vicaire Général in 
tificalibus par M axi milien-Henri, d’exercer Ton» 
tificalia , d’examiner , de donner les Ordres ou 
les dimilforiales , de rejctter les indignes , &c. 
Pas un mot d'une autre jurifdiétion , moins en- 
core des Nonces du Pape , de fa Primauté 
( comme le dit le îVo Memoriâ avec une im- 
pudence digne de r animadverlîon publique), 
non- feulement dans le §. jme. , cité dans le 
Tro Memoriâ , mais ni dans le ae# , ni dans le 
4mc., ni dans le jme.,ni en toute la Part. Illme., 
ni enfin , dans l’ entier Synode de Cologne de 
Pan i 5 ji. 


§• ^ 9 - 

Maximilien-Henri ajoute . ,, Si quis 
abfolvcndi potefiatem a Romano Pon- 
tifice obtinuerit , inhibemus , ne priùs 
illà in nofirà diœcefi utatur, quàm eam 
nobis , nollrovc Vicario in fpiritualibas 
Gcncrali , aut Archidiacono loci exa- 
minandam exhibuerit 5 ne hoc colore 
fub ovinà pelle lupi in ovile nortrum 
irrepant , gregemque noftrum difïipenC 
ac maélent ,, . Voyez Synod. Colon. 
part, 1 J tit. 4. cap. 5. §. yj. fol. 7a. 
§. 6. fol. 81. cap. 2. fol. cap. 6, 
§, 52 . 

J’ai en ce moment fous les yeux tous les en. 
droits indiqués , & je n’ y trouve rien de ce que 
leRéJaéleur du 'PnMeworia prétend y avoir lu. 
Eu voulant éblouir les bonnes gens par un lung 

F * ‘ 
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étalage de citations , il a eu foin de dérouter lés 
efprits défians qui voudroient les vérifier. ' 
Cependant , à force de chercher , j’ai trouvé 
le palTage en quertion un peu plus loin , fous le 
titre 5 , De Sacramcnto TanUerstia , §. 6. cap.6, 
& j’ ai vu , qu’ en tout ce chapitre , on ne 
‘parloit que des Curés St des Confcflcurs . On 
explique ^^alitatei reqrtifitt in Miniflro Sacra~ 
'menti Vœnirentia , c’cll-à dire , la fcicnce , la 
‘prudence , la modération, &c. ; on déclare qu*il 
‘ faut , que Cottfejfarius feint cajus Sedi ^poHo^ 
•Hctt &• Epifcopo Diacefano refervntos . Quel 
rapport cela peut-il avoir avec la jurifdiélion 
des Nonces ? S' il étoit vrai que Maximilien^ 
Henri par crainte d’abus , ou d’ un trop grand 
relâchement, n’ait pas voulu reconnoître la per- 
jniflion donnée i Rome d’ abfoudrc des cas ré- 
■fervés , cela ne regarderoit pas encore la Ju- 
rifdidion conrtamment exercée par les Nonces . 
'Mais le fait eft, que ce n’cll ici qu’une fage pré- 
caution prife contre des Prêtres alTcz fcélérats 
'pour exercer un pouvoir qu’ ils n’ auroient pas , 
re liipi in ovile nefîriim irrepnnt Maximilien- 
Henri vouloir s’ alTurer que cette concclGon du 
Pape étoit réelle , ne priât utatur quant eam 
Tiobis èxaminandam exhibnerît t apres quoi il 
confentoit pleinement qu’ on en fit ufage . Audi 
l’honnête Rédaéleur du Vro Memoriâ a-t'-W e\x 
la précaution de ne pas ajouter ce qui fuit ; 
^t od fi légitimé de tnli obtcn’â faïu’tate confli- 
terit , eâ utatur .... Je laiife au public équitable 
le foin de qualifier de tels procédés, une telle 
maniéré d’écrire & de raiibnner, & cela en 
face d’un Tribunal aufli rcfpcÛable que la Dicte 
de r Empire , 
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fur la 75 ,/irtîdes &éi * j; 

§. 30. 

Lorfque les T^onces extraordinaires 
à Cologne *’ aviferent de donner aux 
J{elig’eux des permijfions de reHer hors 
. de leurs Consens , Maximilien ~ Henri 
fit le l{églemrnt fuivant : „ Religioff 
qui authoritute Litterarum Apoiloli-.. 
carum vel Difpenfatione in Curiâ Ro- 
manà aut a Legato vcl Nuncio Apol^ 
tolico obtentâ fe extrà fua Monafteria 
. fua manere. polTe prætendunt, nullum 

ex huiufmodi Litteris fentiant patroci- 
niuni , nifi a nobis vel fuis Superioribus 
fucrint examinata: & approhatx ; aliàs 
verô illos haud fecus quàm publicèapof- 
tatas haberi , iSt Superioribus fuis , cutn. 
rebus omnibus quas habent , tradi volu- 
mus. yoyez le Synode cité, part. ‘jy &c» 

Presque toutes les preuves du Re'dadleur. 
fe tournent contre lui-même . Si Maximilien- 
Henri n’avoit pas reconnu la jurifdiâion du 
Pape & des Nonces , il n’auroic pas ordonné 
que leurs concevions fuflent exarr.inatx & ap^ 
probatx . On n’examine , on n’approuve pas ce 
qui de fa nature ed nul , & ce qui avant tout 
examen ell reconnu n’être d’aucune valeur. — 
Cet examen au relie, âc cette approbation , font 
fuififamment expliqués par ce que j’ai dit fur 
l’article précédent . Là il s’agiifoit des mauvais 
ConfcÛfeurs qui affichoient des pouvoirs qu’ ils 
n’avoient pas i ici il ell quellion des mauvais 
Religieux qui font valoir des permiflions qu’ils 
n’ont pas non plus • L’ Eleéleur veut qu’elles 



9 s ’Bjfttxîont 

foicnt Vérifiées ou parle Vicariat ou PAR LES» 
SUPERIEURS de ces Religieux.f'e/ a nobis vel 
Sï^tS SZ>VEI{IOI{I3VS examinats approbatte . 
On comprend quel ell le genre approbation 
qu’un Supérieur d’une Maifon Religieufe peut 
donner aux Décrets du Pape & des Nonces , 
& 1’ on aura encore 1’ occafion d’admirer la 
bonne fbi du Rédadeur qui a fait remarquer 
le mot approbatn comme étant parfaitement 
relatif ^ Ton but > 

Faut - il mettre ceci dans un plus grand 
Jour encore , liions le Concile de Cologne , 
& précifément le palfage , auquel nous ren- 
voyé 1 ’ Eledeur , dans fon fameux Mande- 
ment du 4 Février 1787. impediendam 
fraudem & malitiatn eorttm ^ qui <vet ajjerunt 
^ fingunt yfe ^yiuftoritate ^poflolica Lega~ 
torutn e/us , ebtinuifff certas difpcnfutiones , quas 
non impctrârunt , aut qui nequitiam suant vê- 
lant fub preetextu difpensationum , quas fubrep- 
titiè & per allegationem fjfarum tattsarum im- 
fetrârunt , aut ülis abutuntiir ad illos fines^ &c» 
£t fi etiam caufa juri innix£ bullis obtentis in- 
terferavtur , taies tamen petunt fibi dari , atque 
mpetrant earum examinatores & judktSy Suwmo 
'Pontifici , Legatis , 7{untiis , cP" dijpenfatoribus 
ignotos y qui ncque causas altegatas examinent y 
nec partions légitimé vocatis de earum veritate 
inquirant , fed fimpliciter eorum libidini patro- 
cinentur ; aut fi etiam dantur fudices incorrupti 
& probitatem amantes , iis bullas fitas non ex- 
hibent cogntfeendas , & nihilominus jeettm dis- 
penfatum tjje ja£lant , utunturque difpenf^tio- 
nibus obtentis haud aliter y quàm fi caufas illas 
légitimé verificajjent . 
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Un coup-d’œil encore fur les trois prétendues 
preuves de fait que vient de rapporter le Trt 
Memoriâ . Prcfque tous les Diocefesd’AlIenugnc 
ont des Vicaires -Généraux in Tontificalibus ; 
ils ont également donné des réglés aux Curés 
& aux ConfelTcurs; ils veulent s'aflurer des Dif- 
peiffes données aux Religieux & aux autres . Si 
quelqu'un concluoit de-là , que tous ces Fveques 
n’ont jamais reconnu ni le Pape , ni fes Légats, 
ne (eroic-il pas regardé comme un inlenfé f 



Sous Maximilien - Henri toits les 
Avocats à Liege étaient obligés , â leur 
réception , de promettre avec ferment , 
porteraient les caufes jugées dans 
eur Ville , en ftcor.de in/lance , â VOf» 
ficialat de Cologne • Le même Trince 
conflitua pour la troifiomc inflance 25 
^uges Synodaux , avec cette claiife 
remarquable : Alioquin dcleçationes 
quxeumque aliorum judicum aliis faéfx 
fubreptitix cenfeantur . Voyez Direét, 

Cit, Synodi , Sej], 2. , §.12. 

La droiture & l’honnêteté du Rédaéleur fe- 
ront connues par une nouvelle preuve, quand 
on prendra le peine de lire la feflâon du Synode , 

qu’il cite . Tune promotorcs injîant pro elcllione Seft. §.it 
judicum & Examinatorum bis verbis : „ Re- 
,, verendiflime & Sereniffime Archiepifeope : 

,, Concilium Tridentinum , Bonifacii VI (I cons* 

,, titutioni inhærens , decrevit , ut in Conciliis « 

,, Dicecefanis aliquot perfons dignitates feu 
,, perfonatus babentes, feu Eccleflarura Cathe- 

F 4 
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•„ dralium Cancmici defigncntur , quibus prstter 
locorum ordinarios caufæ ecclcfiallicx ac fpr- 
,, rituales ad forum Ecclcfiallicum pertinentes 
■J, autoritate litterarum Sedis Apoftoliex » vel 
„ Legatorum ejufdcm committantur ... Quamo'* 
„ brem nos hujus Synodi promotorcs humiliter 
„ petimus Si inllamuSjtot perfonas,quot & qua- 
j, Jesconrtitutioncs prxdidtæpoftu!ant,&aIioquin 
„ ad id aptas a Vcllra Serenitatc defignari, qu.« 
„ hujufmodi munus examinandi, judicandive ea 
,, prxfcripto Goncilii Tridentini excquantur . ,, 

§. 12. Screnifjimus annuit verbo vel ftgno , û" LeUor 
' afeendit (uoneflum & Icgit imprhrtis Decretum 
Concilii de EleSihne ^ idicum , dicens : 

,, Ex Concilio Tridentino. Scif 25 , Cap. lo» 

,, Quoniara ob malitiofara petentiun> fuggeftio- 
„ ncm,&quandoqucoblocorum longinquitatcni 
a, perfonarum notitia , quibus caufx mandantur, 
a, urque adeo haberi non potdî , hi'ncquc in- 
j, terdum Judicibus non undequaque idoneis 
ay caufx in partibus delcgantur, ftatuit facra 
3, Synodus , in fingulis Conciliis Frovincialibus 
3, aut Üiœcefanis aliquot perfonas , qux quali- 
3, tates habeant fuxta conrtitutionem Bonifa- 
3, cii VIII , qux incipit Sututum , & aHoquin ad 
3, id aptas defignari > ut prxtcr ordinarios loco- 
13 rum iis etiam poftliac caufx ecclefiafticx ac 
, , 3, fpirituales , & ad forum ccclefiaflicum perti- 

3, nentes in partibus delegandx committantur , 
„ & fi aliquem intérim ex defignatis mori con- 
3, tigerit , fubflituat ordinarius loci cum confilio 
3, Capituli alium in ejus locum ufque ad futu- 
3, ram Provincialem aut DiœcefanamSynodum, 
,3 ita ut habeat unaquxque Diœccûs quatuor 
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J, faltcm , vel ctiam plurcs probaras perfonas , 
ac lit fupra qualifîcatas , quibus huiurmodt 
St caiifx a quolibet Legato vcl Nuncio , atque 
St ctiam a Sede Apoftolica comniittantür ; alio-> 

J, quin poft dcfîgnationcm fadam', qiiam Aatim 
„ Epifcopi ad l'ummum Romanum Pontificem 
,, tranfmittantjddegationesqoxcumquc alioruni 
St Judicum , aliis quamvis fadæ , fubreptiti» 
St ccnfeantur . Admonct dthinc S. Synodus tàtn 
St ordinarios , quàni alios quofcumque Jiidices, 

St ut tcrminandis caufis quanta fieri poteft bre- 
,, vitate ftudeant , ac litigatorum artibus feu in 
St litis contcftatione , feu alia parte judieii dif- 
,, ferenda modis omnibus, aut tcrmini prafixio*» 
St ne aut competenci alia ratione occurrant . 

Tâm additur ConflUutto Bonifacii VllI. 

Statutum &c. infrà : ,^Sancirous igitur , ut 
St nullis ni/l dignitate prxditis , aut perfonatum ^ 
St obtinentibus , feu Ecclcnarum Cathedralium 
St Canonicis , cau/x autoritatc litterarum Sedis 
,t Apra/lolicæ , âui Lcgatorum efufdcm de cæte- 
s, ro comniittantür, nec audiantur alibi, quàm ia 
„ civitatibus vel locis inûgnibus, ubi polEt corn* 

„ modè copia peritorum haberi Etreliqua» 

Sacra Trîdentina Synodus jubet aliquos viros 
deligi , quales Sumtnus Tontifex Bonifa- 
cius VIII fuâ Conlîitutione puefcripftt , aptes’ 
Mtqiie idoneos , quibus cauf/e ad forum eccfefia^ 
fiicum pertinentes inpartibus commit tipoffint . 

Ici on nomme les ay Juges Synodaux , Et Lec~ 
tor cvnverfus ad Clerum, interrogat : Placcnt- 
ne vobis ? Et refponderunt omnest Placent . 

11 réfulce de>là ayee la plus lumineufe évi> 



J{ê^!xiont 

dence , lo. que Maximilicn-FIenri n’a fait au-* 
cune ofiionnance contre la j'urifdidion des Non-* 
cej ; qu il n’a fait qu’exécuter une Conllitution 
de lioj'.iface VIII. , & un Decret du Concile de 
Trente , comme Ibnt obligés de faire dans leurs 
Synoilcj tous les Evêques qui ont accepte cc 
Concile . ao. Que les paroles adoq'iin delrça- 
tionef inc. ne (ont pas de Maximilien-Henri , 
nuis du Concile de Trente . 3°. Que dans cc 
Décret du Concile , non feulement on ne dé- 
fend pas la jurifdiélion des Nonces , mais qu’oa 
la fuppofe 6 i qu’on la confirme par ces paro- 
les I ^ibus bnjufmodi caufx a (j:iolibe[ Lcgata 
vel , atque ctiam a. SeJ^ ^pOjlalica corn- 

m’utantnri car la dcle'gation des Juges cll un atte 
éclatant de jurildiélion . 40. Que dans ce Synode 
on ne fuit jamais mention de lu troifieme inflarf 
ce &c. ; Si qu’enfin l’Auteur du Tro Memoriâ cll 
^ le plus audacieux impollcur qui ait jamais entre- 
pris de tromperie Public, de falHlîer,de corrom- 
pre des adtes de toute efpccc; & que la témérité 
d’avoir compromis le nom de fon Archevêque 
di de fon Souverain en préfence du Sénat Ger- 
manique , cll digne de la plus févere punition . 
- Quant ü ce ferment des Avocats de Licge , 
je ne prétends pas le nier ; je me contente d’ob- 
ferver qu’il n’en cll pas dit un mot dans l’écrit 
cité par le Rédeéleur. Si efTedivement Maximi- 
lien-Hcnri a exigé un tel ferment , cela prouve 
précifement le droit que les Avocats avoient de 
faire autrementjCarce n’ellpas par ferment qu’on 
oblige un homme de faire ce qu’il ell obligé de 
faire d’ailleurs . 

iMaximilien-Hcnii étoit Evêque de Liège & en 
meme temsArcheveque de Cologncjil avoit donc 
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}ur les 7J l/irticles &e. 
tous les moyens d’aflervir les Liégeois* aux pré- 
tentions irétropolitaines.Mais ce ferment eftuno 
preuve fans répliqué de l’ufage reçu à Liege, de 
recourir au Nonce même pour la fécondé inftan* 
ce . Et cet ufage e(l reçu dans le relie de l’Al- 
lemagne au grand contentement des ayant-cau- 
fe . Les plus habiles Canoniiles le regardent 
comme inhérent à la Conllitution de 1 ’ Eglife 
Germanique , ou du moins comme parfaite- 
ment d’accord avec les Concordats . Je citerai 
de préférence le célébré Schmidt» „£t bi ^Nun- 
tii ) non exercent nifi quasdam facnltates Concor- InfUt. jurtt 
datis Hoflris non contrarias » SEti/î{DaÆ Germ. 
nqjST^VJIeÆ ITSIS EfiLlCtVM. Itâ ut i»'***F*“ 4 * 
Germaniâ vel ad eos , vel ad wdrehiepifeopos ad- 
peUari queat : quod alibi fecùs . Ceneratim ha~ 
die qnoque earum potejlatem pendere â voluntate 
MlTTtT^lTIS , nec jure communs de eâ fat certè 
quid flatui pojfe , ait vir praxeos callenttjfimus 
Barbofa Sans nous arrêter à ce qui ell 

dit ici de l’Allemagne en général , j’ ajouterai 
que le droit des Liégeois cil très-ancien Sc 
bien conllaté . On voit par une Bulle d' Eu- 
gène IV en 1442 , & une autre du même Pape 
en 1443 , que dès lors 1 ’ Archevêque de Co- 
logne reconnoiffoit ce droit , & qu’ il prétendoic 
pouvoir y déroger , non comme Métropolitain, 
mais comme Légat né du S. Siégé , prétention, 
détruite par ces deux Bulles . 

XuGSNius Epifeopus , fervus fervorum Dei. 

Ad futuram rei memoriara . 

Ucet luscepti cura re^minh dîetim nos imuimms , 
quiius distrabi consf iiinmr , ne^oticrua» illidat ineuf 
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^9 ' ' ’ l{é;îexiont ' 

lihufi'aà ta tamtn nsstri farta minUterii âtslderanttr 
«pttatdinns , ut jiistititt , ^ua ûnntlis adntcrct existi- 
Km , icrvato zifcre , fax tramjnHiitas inter tun- 
Vcs nvhï% creaifct jupiter exubercnt , iy ne slnèstris Ula 
rmoz'tantur nentiim , remcdia succédant frcfutura . 
Ciam itaane , sUut nufer ad ncstrr'tn fencr.lt auditum, 
fro ce qncd Officiales f Urique l'enerabiiis lr..trls nostrl 
Thecdorici 4rchiepisccf% Coîcniensis , ifSCim in t’ro- 
zincia Cclonîensl /wf L.'gatii n natum asserentes , il- 
lius offi.cil pratextu déversas etiùni exemptas elvitatls (y 
JDiitcesis I eediensis qu/c infrâ diUam t^rcvbiciam s-int , 
fcrsb ias Eceleslasticas ty stceulares ad j'/dicium evcca- 
re , neenon de cousis êy ncfctiis ilhs centinrentihus eo- 
"Kcscere , ac jurisdièticnem ibidem exereere eontendunt , 
oravia , nisi eonfruentibus obvietur mediis , jur?ia * 
disunticnes , (y incenvenientia f redire fessent , atque 
detrimcHta : nos ef fortune super bis , quantùm in nol is 
extiterit , frovidere sumvùs eufientes affirsibus , effi.- 
einm frtediUum in Civitate (y Dircesi fr/cffitis , vel 
iUarum aJiqua , sets circà quameumque ex fcrscnis ea- 
rum fcs' ipsum Arebiepiseepum aut ejus P’icarium , vel 
auBerttate nnUatenm exerceri fosse sive debere , douée 
an illud eidem ArehUfiseofo de jure comfetat ic.que 
ecnva.iat , ofud Sedem .4foslclieam ex sfeciaii nostra 
ztl alicujns suceesscrum nestrorr/m Romanerum Fcntiffi 
cum eommissJcne sit discussutn , ac on.nes (y sin^tiks 
frdcessus , exeemmunicatienum queque , ac susfcnsic- 
mm , & interdicU , necncn alias ecclcsiasticas senten- 
tias , censuras , iy fanas , quas intérim frxtextu effuii 
bujusmed! in frecmissis causés , (y ne?etlis , aut circà 
ta , vcl fcrsonam aliquam Civitatis seu Dirccesis ejus- 
d:m haheri , vel fromulparl , ac totum id , qusdquid 
sCcus ficri ccütigcrit , nullitis existere firmltatis , autlc- 
ritate Afcstolica decernimus fer frasentes . Nulli ergo, 
omnino homimm liceat b.inc faginam nostne constitu- 
ticnis iufringere , vel es ausu tesr.erario contraire . S t. 
quis aut cm bcc a tient are frasumpserit , indiçnaticnem 
cmnlfotentis üei , (y beaterum Eetri (y Fauli Afcsto- 
Ivum ejus se nov(r't incursurum . Datnm Florentin.» 
tsnno Incarnatienis jüominlctc miilesimo.quadrigencesiu.« 
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fur les 73 Articles &c. y} 

^nadraeciîmo secundo , Caicndis Ocioùris > 'Pontificaïus 
noseri anno duoaecimo . 

Eüoenius Epifcopus fervus fervorum Dei .* 

Ad pcrpetuara rei memoriam . 

'/^d /iposfoUctC di^nitatls aflcem sriperna disfosidcne , •’cflejn» 
•vocati , prcut nohls w.mincre tonspicin. us , "slces tenpo- ® ^ j'’® _ 
ram , qualitates Iccornm , CT conditicnes personarnto 
scier es ccnsideraeUne discernere , ac, debitum ad sinpu- 
Ij ccnver sentes respetfum , sic circa diripendum ipsaruni j,i.,,;cre eft 
statum pcrsot.mi’}. salulrlter intendcre , •vigilants cura ler^tultatde 
satajimus , ut ilhr pucls , ac tranquiUuatis ubertate p cxameo-» 
jcveantur , (j ab cpinitns , qttx jurpicrum , Z'cl turbu- p;oinis dan* 
tlcnutn pcsscnt otcaslcnes a§hre , aispendiis retcventur,. la première. 
Cum itjque , sicuti nuper ad nestrusu pervenit auditum, 
fro eo qued Ojjiciales pierique zeneraLiiis Fratris nestf-i 
Tbccdcricl Archicplscof i Ccknienùs asserentes , EccU- 
sî<e Colonicftsis quamaih ùsHus Archkpls 'ccpus illi prêt- 
fuerit , cjfciuw Lepati y per Liitcras Apcstolictc Eedii-f 
annexum , 6 * ipsum Ar c hi épis cep um in Fre/uincîa CoJc- 
jsiensi Legatum natum , I itteris prtcaiTsis censtitutum 
fere , Litterarum , CT cÿ'cii /jujussnccU pra’textu di~ 
versas etiam exemptas Cmtatss (r Diacesis LeediensiSy 
quA infra di^am Frceinciam sunt , persenas eccltsiastU 
cas iy sKcuïares ad judicium vocare , neenon de causés 
(y negoriis illas centinpentibus copnosure , ac jurisai- 
flicnem ibidem exercere centtndunt , pravia , nlsi cen- 
gruentibus cbzùetur mediis , dissentknes , (y incenze- 
fiientia predire passent atque detrimenta ; nos epportune 
super iis , quantum in nebis extiterit , summis prczùdere 
cupientes aÿeciibus , Litreras prAdiiias , si quA sint 
çuoad Cinitatem iy Dieecesim prAfatas , Auïicrîtate 
Apostolica rcDccamus , cassatuus , iy isritamus , ac il, 
las , neenen omnes (y sinpulcs processus , execmwunictP 
tienum queque , suspensionum , ac interdiBi , (y allas 
tcclesiasticas sententias , cer.sfras , atque prnas , quas 
frAtextu Litterarum iy cjjicii bujusmedi in prAmlssis 
pausîs iy negotiis , aut circa ea , ziel personam allquant 
Ciz/itaiis , if» Uloecesis ejusdem haberi vel proKulgar\} 

. — ' . . - . . } 
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94 I{éflexioHf 

ntun Id , cJ* quîdqriid secùs péri contherît , nuUîut 
frmitatii exiuere decerninms per pr/Csentet . Nntli er«o 
cmnino hominum liceat hanc faftnctm nour/c revocatlo- 
fûs 1 tauationii , irricathnis , ij ccxttitniioni! infriu- 
gere , vel ei ausu temerario contraire, :i quii autem hoc 
attentare preeiumpierit , indi ^nation em omnipotentU 
Del y ér Beatornm Apouolornr» Pétri (y Pauli ejus , 
te noterii incnrsurum . Datnm Senss , anno Incarnatio- 
Hit PomirJc/e milleûn/o quadrinrenteiimo qriadrageiitt/o 
tertio . Pridie idns Julii , Pontificatut nostri anno ter^ 
tlodeclme . 

L’ immunité accordée aux Liégeois par ces 
deux Bulles , ainlî que tous les Privilèges qu’ ils 
ont reçus de ce Pontife & des autres , leur ont 
été confirmés par 1’ Empereur Charles-Quint , 
dans un Edit folcmncl du 7 Juillet 15 ai. yôy» 
Micolarts De ufu & Ohfervantiâ Conc ordatorum 
Germanite y p. a»i. (a) 

Ajoutons relativement aux circortanccs ac- 
tuelles & aux efforts que font les Archevêques 
pour éloigner les Nonces , que 1’ Evôque , le 
Chapitre , le Clergé & le Peuple de Liege ont 
en ce moment une raifon toute particulière de 
s’oppofer aux prétentions quelconques des Mé- 
tropolitains. Indépendamment de leur poircffion 
immémoriale d’ appeller au Nonce omijjo me~ 


(a) Les privilèges 8c concordats des Liégeois font en- 
core confirmés par le même Charles-Quint y dans 1111 
decret donné a Spire le 7 Decemb. 15 *9» & un autre 
donné a Worms le ïo Juillet 1045. L’ Empereur Maxi- 
milien avoir prccédemmet confirmé de la manière la 
plus exprefl’e comme la plus foUmncIle , toutes les li- 
bertés , exemptions , induites y privilèges , accordes a 
r Evêque , r Eglife & le pais de Liege d’ une manière 
quelconque ; comme on voit dans le decret donné à 
Ausbourg le 14 Juin 15 18. Tous ces décrets fe trouvent 
fuini ^s privilèges iuipcriauxj recueillis par Meaa.T«4f 
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furies 7j Articles &c, 

dio i fit des litres qoi fondent cette poflTetBon « 
ifs ont les motifs les plus {graves de ne rien laif» 
fer innover aux Mdtropofilains , dont les vues 
d’agrandifTement , & l’intention de fubjiigner IcS 
Evêques , ont dtJ trop clairement manifeftdcs 
dans le Congrès d’fims , ainfi que l’Evêque dâ 
Spire , dans une Lettre datée du 2 Novent' 
bre lyiô , l’a écrit à S. M. I. Fl eft cerwin qué 
s’ils récuperoient l’empire qu’ils ofit long-tems 
exercé dans plufieurs Diocefes , & que l’ancicti 
droit leur accordoit , les Evêques feroient com- 
plcttement afifervis , $c toute l’Allemagne Ec- 
clcfiallique deviendroit le Domaine des Métro- 
politains. Et l’on ne doit pas être furpris de ce 
qu’aucun Evêque de 1’ Empire fi ort excepte 
celui de Freyfingue qui vient de mourir ) , n’a 
voulu adhérer aux arrangemens des Métropoli- 
tains. Les efforts extraordinaires qu’on a dil 
faire à Licge , dans le cours de l’année der- 
nière , pour repoudér les moyens divers que 
l’Archevêque avoit employés pour y établir fan 
autorité fuivant le projet d’Ems , ont prévenu 
de plus en plus contre toute innovation j dont 
la première entraîneroit bientôt une féconde , 
& l’on verroit s’établir par degrés un pouvoir 
étranger, qui porteroie le trouble dans l’Eglifc 
& dans l’Etat . * Et pour revenir encore à 
l’article de l’appel au Métropolitain , le Clergé 
& le Payj de Liege prétendent conferver leur 
polTeflion , tant pour ne pas déroger à un droit 
fondé fur un titre immémorial , que pour ne 
pas aggraver inutilement les fraix des plaideurs 
par des appels multipliés &. inutiles ; 6f enfin 
pour ne pas appeller à un Tribunal , qui ne re- 
connoît plus l’appel à Home , comme il confie 
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par ce qui fe pa(Te aducliemenC dans le Dio« 
cefc de Cologne , & comme il apert par l’ar- 
ticle aa d’Ems , où l’on projette un troilîcme 
Tribunal pour tenir lieu de celui du Chef de 
l’Egliferprojetdéja réalisé par la cour de Bonn(<t), 
Or , tous les Catholiques regardent I’ appel au 
Pape y comme inhérent il la Conditution de 
I* Eglilc y & doivent éviter un Tribunal où 
cet appel n*'ed pas reconnu . 

§• 32 - 

‘Par tout .cela U e(î évident ^ que le t 
7{oncet fout le régné de Maximilien- 
Henri n’ ont exercé paiftblemcnt aucu- 
ne jurifdiSiiont & qu'ils n'é^qient peint 
des 7{pnces permanens . 

“Partout cela il ejl évident t que l’Auteur du Vro 
Memoriâ cd convaincu du crime & digne du chi- 
liment dont nous avons parlé ci-delTus ( p.po ) • 


(a) Dans une lertre du Baron de Waldenfels, niînirtrc 
die l’Éledeu.' , à lHi)ffîci3l de Liege , datée de Bonn , le 
a Août 1788 y il eddit : y, afin que pour unetroilieme 
y, & derniere inllance ; ou ne foie plus obligé de re- 
jy courir à Rome y S.A<S.£. a pourvu à l’ecabTifl'emenc 
yy de juges Synodaux , à l’effet de juger en dernier ref- 
y, fort les caufes ecclefialliques tant de l’archevcché que 
y, des DIOCESES OEPENDANS y tel que celui de 
yy Liège & les auues „ , 
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fur Us 7 J tArtUUs 

§• 33 - 

%^près la mort de Maximilien-Henri , 
il s'éleva une contejlation entre l’ Evé~ 
que de Strasbourg > Egon , Comte de 
Furfienberg , &• ^oseph-Clément , Duc de 
Bavière t relativemen: à la dignité d'^r- 
ehevêqite deCologne,â la quelle l'un et l'au- 
tre prétendaient . ’^ofeph - Clément ayant 
été élu , le Vape confirma ce choix , en 
i58p , malgré que la Capitulation jurée 
par ce Trince le 12 OSlobre 1^58 , ne fît 
aucune mention des 'fijonciatures . 

Nous avons vu que la Capitulation de Maxi- 
milien - Henri ne faifoit non plus aucune men- 
tion du Nonce , & cependant ce Prince recon- 
nut conftamment le Nonce & tout l’excrcicc 
de fa jurifdiélion . Nous avons vu qu’à Rome 
ces Capitulations étoient nulles, confiderées com- 
me contraires aux Canons , & qu’ on les calTait 
quand on en avoit connoilfance . Nous avons 
vu encore que le Nonce exerçant la jurifdic- 
tion dans une grande partie de l’Allemagne , 
au grand contentement des Evêques & des 
peuples , fans qu’aucun Evêque, ni Prince Sou- 
verain en falTe mention dans fa Capitulation , 
il eft dêraifonnable de chercher cette mention 
dans les feules Capitulations des Eleâeurs de 
Cologne . Voyez ci-delTus n®. 21 & prdeédens . 
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§• 34 - 

^unà le Tape viulut ejjityer dans 
ce tems^là d'^envoycr , non à Colop^ne , 
nuis à Vienne , des T^onces revêtus 
de jurisdiSlion permanente 5 /’ Etnpe- 
. reur Léopold fit mander , en date dit 
2 S ^vril 1690 , à fon Miniflre à, 
'ByOme le Cardinal Méiitis : f, Votre 
J, Lettre adrefjêe à Ai. le Comte de 
,, Stratman , notre Chancelier <& Cpn- 
„ feiller - Intime , au fujet du T^once 
„ defliné pour notre Cour , nous fait 
„ voirq tela Cour de Hpme prend plaifîr 
,, à exercer contre nous toutes fortes 
„ d' injufiiees . Car nous ne concevons 
„ pas comment il efl poljibls que mal- 
„ gré les raifons les plus importantes, 
„ expofées tant par vous que par le 
„ Cardinal de Gnes & le Vrince An- 
,, toine de Lichtenflein , la Cour de 
„ I{pme puiffe témoigner moins pour 
„ notre dignité & pour les fentimens 
„ que nous lui avons manifefiés , que 
„ pour d'autres Couronnes (jt" Trinces 
„ moins puiffans il eji vrai > à n'exa- 
3, miner que les événemens d’autrefois , 
,, que les Empereurs T{pmains ont fou- 
„ vent toléré & admis des 7{onces 
J, Apojloliques envoyé i fans leur con- 
„ fentement , fnit par un rcfpeêl dé- 
,, mefuré pour le Tape fait pour d’au- 
3, très raifons', mais il eJi également 
,, certain qu’ ils les ont fouvent refu- 



fur les 7 J l^rtlcîes , &cl ççi 

„ sés . Et qtuni il n'y aurolt même 
J, point d’exemples de ce dernier genres 
„ il fuffiroit que pur la conduite no- 
„ toire de la Cour de ppme à l'égard 
yy des autres Couronnes & Vrinces in- 
„ férieurs , on peut lui faire comprcn- 
„ dre combien il cfl mal-féant & in- 
J, jujle de forcer l'Empereur à recevoir 
,, des T^onces avec jurisdiiîion, tandis 
y, que d' autres Cours ne fe laijjent 
,) point faire P treilles violences y dr 
y, que par- conféquenty fans être puhli- 
3, quement defpcSlés , nous ne pouvons 
yy nous laijjer mettre au-dejjous des 
yy autres Trinces . Comme il vous efl 
yy déjà connu par nos Lettres adrejfées 
y, à notre Chancelier d'Etat , combien 
y, nous avons été affeéîés de l'injujîice 
yy que la Cour de I[pme a exercée d 
yy notre égard , nous avons réfolu de 
yy témoigner par les pré fentes notre mé- 
yy contentement à ladite Cour ; vous 
yy enjoignant férieufement de vous con- 
yy certer avec le Cardinal de Goet, pour 
yy demander à Sa Sainteté que préala- 
yy blement elle nout donne avec fort 
yy 7 {once la fatisfaélion convenable , 
yy pour réparer l'offer.fe qui nout a été 
yy faite y & qu'eiifuitc il fait procédé 
yy à des négociations ultérieures relatl- 
,, vement au même T^once . Telle efi 
yy notre ferme réfolution, fi la Cj tr 
y, de I{pme e(l d'intention de conjerver 
y, dorénavant la banne intelligence 
y, avec nous ,, . yoyez cette Lettre 
G 2 
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dans une Dijfertation Ueber das Paeb- 
iHiche gefandrchalftsreclit , par Ar- 
minius Seld ; Beyhgc B. 

^SuR cette Lettre il y a trois remarques à faire. 
lO. Cette excurfion fur la Nonciature de 
Vienne, eft hors de propos , puifque dans le 
Tro Memorid il s’agit de celle de Cologne , que 
c’ert précifement contre elle qu’on y accumule 
de prétendues preuves , & que dans tous les 
cas 1’ Archevêque de Cologne n’ a peint à fc 
plaindre de la Nonciature de Vienne . 

2 °. Eft-clle authentique ? Après ce que nous 
avons déjà vu de la bonne foi de l’Auteur du 
Trt Mi.moriâ , on a de grandes raifons d’en 
douter . Cet Arminius Seld cft le fameux Pere 
Hcdderich. Gela donne déjà beaucoup à penfer. 
L’on obferve depuis quelque tems , qu’à Bonn 
on compofe de petites brochures contre le Pa- 
pe , les Nonces , Scc. ; & que quelque teras 
après l’on cite ces mêmes petites brochures , 
comme des documens authentiques . Ce fait dc 
d’ autres étant bien avérés , je crois pouvoir 
fufpeéfer, non pas l’cxillence , mais la fidelle 
tranfeription de cette Lettre ; je fomme 1’ Au- 
teur du Tto Memorid de la produire , de la mon- 
trer ailleurs que dans la brochure du prétendu 
Arminius Seld que bien des peribnnes croient 
être lui - même. 

• 3 ^. Si cette Lettre ell authentique, il ne peut 
être quellion de la Nonciature èc de la jurif- 
diclion , mais de la pcrlbnne du Nonce, puifque 
depuis Ferdinand I jufqu’ à Léopold, il a toujours 
exidc , & que depuis Léopold jufqu’ à jofeph II 
il a continué d’exiiler à Vienne une Nonciature 
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fur les 7 J t/frticles &e» lOt 
permanente, non-feulcmcnt au gré , mais par la 
trcs-cxprctrc volonté & demande de S.M.I. (a). 

Voici ce qui éclaircira la chofe . Dans le fic- 
elé paffé il y a eu des différers entre le Pape 
qui prétendoit nommer les Nonces ordinaires 
jelon fon choix , & les Cours qui vouloienC 
fpécifier une perfonne qui leur fût agréable. Ce 
différent fut enfin ajullé de cette maniéré . Le ' 
Pape envoie les noms de trois , ou quatre Pré- 
lats , la Cour répond fi elle n* à pas de répu- 
gnance pour quelqu’ un des Prélats nommés, & 
le Nonce eft choifi & déclaré par le Pape . Il 
paroît donc que dans le cas dont il s’agit , Léo- 
pold étoit mécontent de la perfonne défignee 
pour la Nonciature de Vienne , & qu’ il vouloit 
qu’on eût pour lui les mêmes égards que pour 
les autres Cours . Si l’Auteur du Vro Memoriâ, 
qui cite volontiers le Protellant Mofer, avoir 
confulté fon Teutfehes aufwûtrtiges Staafrecht , 
177a , f. 39J , il auroic vu que „ la Cour Im- 
,, périale demande que toutes les fois que le 
5, Pape envoie un nouveau Nonce à Vienne , le 

(<i) A la nocoriccé du fait , on peut ajouter les té- 
moignages les moins Tuépeds, tel que celui de Peheiii > 
Fr.rieél. in Jus Ecclef. p. l, j). 444. Ce qu’il y a de 
remarquable, c’eft qu’aduellement même cette Noncia- 
ture exerce encore fa jurifdidion dans les pays qui 
l'ont de fon diltrid hors de la domination Autrichienne. 
On peut en voir une preuve dans le Momifhrift de 
Mayence, Février 1787, p. où l'on rapporte uii 
Décret de la Nor.ciaturc de Munich qui fait mention 
d’ un fentence d' Appel de la Nonciature de Vieil .e 
datée du zo Juin 1785. Sur quoi l’Auteur, dans un de 
CCS excès de irage qui l’agite dans toutes les affaiies 
Pontificales, s’àri'e . Donc l'an lySj exifloir encore à 
Vienne , fous les yeux du Jl^onarque , une facra Nitn- 
tiatura , avec junjdiûion • 
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,, nom du Nonce foie envoyé a la Cour, & que- 
J, ccllc-ci ait le tems de répondre fi cette per- 
„ fonne lui e(l agréable ou non . Quelquefois 
„ on en nomme plufieurs , &L la Cour ‘-a) choi- 
,, fit,, . Il ajoute que Léopold , dans une Lettre 
au Cardinal de Médicis,datéc du 28. Avril i 6 po 
( on voit que c’eft celle qui ell citée dans le 7->ro 
Memoriâ , mais que je crois altérée ) infilla fer- 
mement fur cette dfignation préalable . Qu’ y 
a-t- il dans tout cela qui regarde la jurildidioa 
des Nonces ou la durée des Nonciatures ? 

§• 35- 

Mais nvenons à fFlifloire de Co- 
logne . Comme Jofepb-Clément n' avait 
point /’ âge compétent , le Vape or- 
donna dans UH Bref qu'il lui adrejj* 
en it>88 , ce qui fuit : Tibique in 
fpiritualibus & ab eis dependentibus , 
quoufque légitima; ætatis fueris , con- 
jundim cum dido joanne - Henrico 
. Epifeopo ( le Suffragant d'^Anathan ) 

vel aliis tibi per nos pro tempore 
deputandis Coadminillratoribus admi- 
nifirationem committendo . 

]oseph-Clement n' ayant pas l’âge compé- 
tent , le Pape nomme pour le fuppléer dans les 
devoirs épifeopaux , le Sufifagantd’Anathan. A 
quoi cela tend « il , & quelle conféquencc en 


(A Mais ceci même n’eft pas vrai , quant au clioix> 
comme nous l’avons déjà remarque ci-dcllus . 
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tire la logique du Rédaéleur ? . . G’eft la même- 
logique qui enfante le long verbiage que nous 
allons lire . 

■ ■ §• 3 < 5 - 

/fnathan mourut UiS ’yuimSgi.Le 
Tape nomma Coadmini^rateur U Cha- 
noine-Capitulaire 'Worms. ^ peine ’Jo- 
feph C émeut eut-il atteint l'âge conve- 
nable pour être initié dans les Ordres 
facrés , qu’il fut mis au Ban de l’Em- 
pire , & s’enfuit de fon Archevêché 
en 1705. 

Le chapitre Cathédral de Cologne 
requit en conféquence le T^once fean- 
Bapiijle Bufjt t de fe charger des fonc- 
tions cccléftajîiques à la place de l’Ar- 
chevêque. Le Tape Clément XI nomma, 
ce Tionce Vifiteur de l'Archevêchét &" 
notifia cette dispofition à l’EleêïeurJo- 
feph-Clément , le s Mai l jo 6 . 

Le Tape dit dans fa Lettre . Se 
non tam ftimulo charitatis , quim of- 
ficii fui debito incitatum , operx pre- 
tium tulilTe , diligenter cavere , ne a 
diuturniore Epifeopi abfentii divinus 
cultus , Clcri difeiplina , morum ré- 
gula , pietaiis ac religionis rtudia ul- 
lum intérim dctrimenuim paterentur; 
idcircô partes luftrandi Ecclefias qui- 
bus præell commiOlfe Arcliiepifcopo 
TarfenH , fuo ad traétum Rheni Nun- 
tio. 

Eh SUN î que cela prouve-t-il , Cnon la 

G 4 



J 04 Bjflexions 

confiance que le Chapitre avait dans le Nonce ; 
la confidération où étoit ce Prdlat, & l’opi- 
nion que perfonne ne pouvoit mieux remplacer 
la perfonne même de rArchevéquc.Ele6lt!ur,quc 
Je Nonce du Pape . S’enfuit il de -là , qu’avant 
ce remplacement , Mgr. Buffi n’ étoit pas Nonce 
ordinaire,& qu’il n’exerçoit pas de jurifdiélion ? 
. Le paflagc cité de la Lettre de Clément XI , 
prouve le zele & la vigilance de ce Pontife . Il 
ne veut pas que le troupeau rede fans Pafleur y 
il veut que les devoirs de l'Archevêque loienc 
remplis par le Nonce . Qu’eft-ce que l’Auteur 
du Tro Memoriâ prétend en conclure ? C’ cil cc 
^ui n’ed pas aifé à deviner . 

§*3 7 * 

^ofeph ~ clément adrefja au "Papt y le- 
28 '^uin de la même année , des «- 
mertfmens pour cette follicitude excef^ 
ft-ve ; mais il pria Sa Sainteté d’ or- 
donner à fon “^onte à Cologne , que fi 
en tout le Vicaire-Général de Perche- 
•vSchi ou fes Subdéliguét Eccléftafliques 
fe montraient négligent en quelque cho- 
fe , le 'l^oncc eût à fuppléer , fans pré- 
judice à r,/{utorité Epif Copale , fuivant 
les conflitHtions de l'Eglife cîr l'ancien 
yfage qui a lieu dans des cas aujjî 
extraoniinaircs. L'ElcEleur ajouta qu'il 
aurait foin de lui adjoindre quelques 
hommes de probité C?* a’^ant de l'ex- 
périence , pour qu'il eût à fe fervir de 
leurs confeils dans fes procédés . 

^ Les remercin:ens de l’£Ie£leur étoientfin- 
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fur les 73 ^titles &e, tojf 
ceres , & n’avoient pas le ton de perCfSage , 
que le Kéda^leur voudroit leur donner . Mais 
enfin , que l'Elcdeur rt’ait voulu être fupplé» 
par le Nonce qu’en cas que le Ficaire-Général fe 
montrât négligent , ou qu’il l’ait Voulu dans tous 
les cas , que cela prouve-t-il dans l’affaire dont 
il eft ici qucllion ? A-t-on jamais imaginé que 
la jurifdiâion des Nonces datoit du moment 
où ils avoient l’occafion de fupplécr un Evê- 
que ? Il paroît du relie que le Pape avoit 

raifen de croire qu’un fîmple Vicaire-Général ne 
pouvoir long - tems gouverner un aulTi vafle 
Ârchidiocefe que celui de Cologne , l'ur-tout 
dans un tems où l’EIeéleur étoit tombé dans 
un état de difgrace & d’humiliation qui infiuoic 
nécelTairement fur la confidération de Tes Em- 
ployés . Or , fi la fimple négligence d’un Evê- 
que donne au Pape le droit de le fupplécr C<*) > i 
plus forte raifon une abfence forcée & indéfinie 
jointe à la circonflancc dont nous venons de 
parier . 


( 4 ) Cùm porta ( die un des plus fanatiques eunemic 
du Siégé de Rome) Ütligionij fS Etçlfjîit Chriiltan^t -vit 
tnuximt interfit , ut aè iis quot Spiritut Sandtu pofuit re- 
gere Ecciefiam Dei ■, mbilagatur aut omittatur , quod Ec- 
ilefi.t obeffe aut prodtjfe queat , non efl dubiusndum quitt 
ad Pomijicem Romanum in vim primatus fpeiiare dtbeat 
jus Juf’plendi , quo defafeentes ab officia prxlaios ad mum 
nens Jui explettonem re oatare valent y earumqtte in ntu- 
nere paflorali defeiiut fupplere , £5“ ntgltgenttam . Phil. 
Hedderisii. Jur, Can, Part. 1. ÿ. J) . 
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§• 3 ^* 

On voit par - là , que le Tape ne 
prétendit point avoir dans V^nbevS- 
ché de Cologne un 7{once permanent ; 
que VEleEteur ’^ofepb- Clé ment n' accorda 
point au T^once du Tape une jttrifdic- 
tion perm mente , qu’il n’y a con^ 
fenti que pour ce cas extraordinaire . > 

Ces conféquences ne peuvent être vues qu’à 
travers les yeux perçans *'u Rédacteur . Il fau- 
droit prouver qu’il cil impolfidle qu’un Nonce 
ordinaire fuppleât un Evêque ou Archevêque 
abfent. Je fuis avide de voir procéder notre Au- 
teur à la démonllration de cette chofe carieufe . 

§■ 39 - 

Or , fi l’ Ekfieur ^ofeph - Clément 
»’ accorda alors au 7{once du Tape 
aucune jurifdi^tion permanente , on ne 
fauroit citer en faveur de la l^oncia^ 
tare /f §# J » art» 14 de la derniere 
Capitulation . yoici ce que porte ce pa- 
ragraphe . „ Et puifque dans les cau- 
„ fes civiles fus - mentionnées il s’efl 
„ élevé pluficurs différens & abus en- 
,, tre les Tribunaux de l' Empire 
„ les T{onciatures ^po/ioliques , en ce- 
„ que de part (ér d’autre on admet- 
,, toit des .Appels des Sentences des 
,, Officiaux , qu’ on jrsgeoit des pro- 
„ tes , & qu’on prétendait joutenir ces 
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„ procédés par des Mandats féve- 
j, res , aa grand détriment des Var- 
„ des ; afin de prévenir de pareils 
„ inconvéniens tout conflit de ju- 
,, rifdidion , nous voulons que les cau- 
,, fes civiles foient légitimement dif~ 

„ tinguées des caufes eccléfiafliques , 

„ que les cas douteux foient décidés 
„ par des négociations amicales avec 
J, le Saint-Siege , dr qu'ainjî les Tri- 
„ bunaux tant eccléftafliqaes que civils 
,, foient maintenus dans leurs droits 
i, & jurifdidion refpcdifs . j» 

Voilà pour la dixième fois notre Crifpînus 
avec fa prétendue concefflon de jurifdicïion , fou 
article de la Capitulation , fes caufes civiles , 
tous fes déraifonnemens enfin , auxquels j’ai . , ^ ' 
plus d’une fois fait plus d’une réponfc . Cepen- Ci-dc 
dant il y reviendra encore . Il cit impoflible de ^ 

lire la fin du paCfage rapjxirtéici parle Rédac- 65». 
teur , fans voir avec la derniere évidence que 
les çaufes ecclélîalliques y font confidérées com- 
me légitimement dévolues aux T^onciatures Apo~ 
floliques , & qu’on ne leur fouftrait que les cau- 
fes civiles {a) . Non , il n’eft pas po0ible qu’un 


(a) Ceux qui favent que les Officiaux eu Allcma- Voyez la 
gne , nofiimémcnt à Cologne , à L’cge j &c. , jugent Di/fertaiton 
aiiffidcs afTaires civiles, ne feront pas fùrpris qu’elles aient de Melchior 
é:c quelquefois portées à la décilion des Nonces: d’au- de Ludolf, 
tant que l’Appel des fentences de 1’ Olficial , Juge ec- fur ta jurij- 
clcliaüique , s’adrefTe naturellement à un autre Juge ec- diûion dm 
clétiallique ■ . . . La confiance qu’avoient les Peuples Ojjici.tux en 
dans la juflicc & les lumières des Miniflres de l’Eglife, matière Cf- 
a doua: Jieu à cet ufage , que les teins d’ ignorance où vile . 
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Ledeur dé bonne foi ne prenne cette idi?e . — 
Rendons en môme tems hommat^e à la fageflfe , 
la modération , l’cfprit catholique & orthodoxe 
qui régnoit alors dans les ades publics de l’Em- 
pire , dani les Reccs de la Diete & dans les 
Capitulations des Empereurs . Dans les cas me- 
me douteux i on ne veut que des négociations 
amicales avec le Saint - Sie^e on veut que les 

Tribunaux eccléjiafliques foient maintenus dans 
leurs droits jurifdtltion . Quel contrafte avec 
les décifions d’Ems , &C les 73 articles du Tro 
Memoriâ ! 


Voyet ci- 
Jcffoiis art. 


le Clergé avoit feul confervé des notions de jiirifpru- 
dcncc , ont rendu long-tcms ncccdairc . On regardoic 
d’ ailleurs les iuremens des Minières du Dieu de la 
paix , plutôt comme un arbitrage amical que comme 
une décidon judiciaire , cont'ormement à ces paroles de 
S. Paul : Aon est inter vos Japieiis tjui pojjlt juduare inter 
yrutrem fuutn ? Sed frater cuin fratre judtcio conundit . 
Cor. VI. 5. — Le jugement des caufes civiles n’ avoic 
point été contefle aux Nonces , avant le Traité de 
'Wedplialic ; mais la fccoulle qu'éprouva à cette époque 
l’ctat hiérarchique en Allemagne , fit mettre cette ref- 
triéHon dans la Capitulation de Ferdinand IV ; il cil 
vrai que la Capitulation de ce Prince , qui mourut avauc 
Ibn pere , ne t'ait pas loi , nuis l’article en queltion a. 
pallc dans les Capitulations fuivantes .... Voili de quoi 
dilTiper tous les nuages que la gaucherie ou la mauvaife 
foi de l’Auteur du ?ro Memond ont raflemblcs fut cec 
article. 
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§• 4 °- 

Ce paragraphe fut feulement inféré 
l'an i 6 po , dans la Capitulation de 
l'Empereur fofeph I. Si donc le T^once 
du Tape à Cologne n'étoit point alors 
en pojjeffion d'une jurifdiElion dans les 
formes , comme on l'a démontré cii 
dejfus ; fi le S tffragant d' ^nathan 
était feul ^dminifirateur pontifical in 
fpiritualibus à caufe de la minorité de 
l'iArche-vêque ; fi en abfence de celui-ci 
le T^once du Tape n'étoit que Vifiteur : 
on ne peut foutenir que par l'article 1 8 
de la Capitulation de l' Empereur fo- 
feph I. ( qui a été infété dans la derniere 
Capitulation t §. 5, art. 14) il ait 
été accordé au T^once .^pofiolique de 
Cologne quelque jurifdiSiivn permanen- 
te . il »’ avait point cette jurifdtéîion 
dans /’ .Archevêché ; cir comment le 
Tape vent -il tirer parti dudit arthle 
de la Capitulation Impériale » tandis 
qu'il a formellement protefti contre ? 

Tous CCS SI font pris dans le vieux proverbe: 
Si Cxlum caderet , multiS caperentur alaudx . 
Ils énoncent tous des fiippofitions évidemment 
fautfes . Le Monce exerçoit à Cologne la jurif- 
diflion fous Jofeph- Clément comme fous fes 
pre'décelTeurs.Le Suffragant d’Anathan fuppléant 
l’Archevêque, n'excluoit apparemment pas plus 
l’exidence d'un Nonce ordinaire , que l’Arche- 
vêque lui-même . — Un Nonce ordinaire , de- 
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venu yîjtteur , pour fuppléer un Archevêque ; 
ces deux notions vont très-bien enfemblc & 
ne fe combattent nullement . — ' Le Pape n’a 
jamais fongé à tirer parti de cet article de U 
Capitulation^ l’établilfement des Nonciatures ert, 
comme nous l’avons vu , fort antérieur à la 
première date de cet article : maispuifque cet 
article diftingue réellement & clairement les 
Caufes civiles des Caufes eccléfujliques , il n’dt 
pas au pouvoir du Pape de faire qu’il ne les 
diftingue pas ; & puifque celles-ci font envifa- 
gées comme dévolues aux Nonces , il n’ell pas 
dans le pouvoir du Pape de faire qu’elles ne 
foient pas envifagées de cette façon . 

§• 41 - 

Lorfqtte le T^once BuJJï entreprit de 
V'fiter à ^ix-la-Cbapelle un Couvent 
de Religieufes , ‘fofepb-Cléwent s'y op' 
pofa comme Evêque de Liege . il repre- 
fenta au T^once que le pouvoir des ‘Pa- 
pes ne leur étoit point donné pour trou- 
bler la DifeipUne de l'Eglife , mais que 
leur devoir était d'appuyer l'autorité 
Epifcopale . •— Il ajouta qu' il n' ap- 
partenait pas au ld.once d'entreprendre 
une vifite ou quelque autre démarche 
dans le Diocefe , fans le confente- 
ment de /’ Evêque ; e?* il Je plaignit 
que les T^onces de Cologne paroijfoient 
vouloir perpétuer l'autorité qui ne leur 
étoit accordée que pour des cas extraor- 
dinaires . Quod quidem aliud non di 


Digitizüd by^t**^glc 



'fur les 7 J \Article &e^ lit 

(y cfl il dit) quàm fuam & fucceflbruni 
fuorum iurildidionem cxcraordinariani 
perpetuam facere, atque vel de^^radare 
localem Epifcopum , vel monllruofani 
defurmitatcm in mydicum cujuslibeC 
Ecclefiae corpus induccre , cujus regi- 
men in cxlegem degeneret confu- 
fionem . Il foutint en outre que les 
fonctions des 2 {onces ne pouvaient avoir 
lieu que dans les affaires qui ne com- 
petent point à l'Evêque ; que par con- 
féquent le Hpnce ne devait pas fe per- 
mettre d'exercer à Liege une jurifdiSlion 
qui pût être en conflit avec celle de l'E- 
vêque . 


§• 4îi- 

Comme le T^once continuait néan- 
moins dans fes entreprifes , ^oftph- 
Clément porta déftnfe d'exécuter les 
Décrets du 7 {^once . Le Tq^once Suffi fuf- 
pendit le Vicaire -Général de Liege) 
ce qui détermina V Eleêltur '^ofeph- 
Clément à s'adrejjer , en 1709, aux 
Envoyés Catholiques à la Dicte de 
Ejtisbonne , & s' exprima de la forte 
à la fin de fes repréjentations : Haec 
Principibns veftris infinuate , üdiiTimi 
Minillri , atque ut juribus ac rebus 
fuis prolpiciant , diligenter curate . — 
Ce que ‘Jofeph-Clément n’a point cédé 
en fa qualité d' Evêque de Liege , il 
ne l'a point accordé , à plus forte raifoUt 
comme Archevêque de Cologne . 

’A QjJOi fert cette longue hiftoirc d’un diffé* 
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rent furvenu entre le Nonce Buffi & Jorcph-- 
Clément pour la vifite d’un Monaftere ? Que le 
Il recon- Nonce, l’Eleâeur ou le Vicaire-Général ’ ait eu 
nut fa faute tort , que de part & d’autre on ait dit & fait 
?abfohKîon beaucoup de chofes dans le feu de la contefta- 
de la fuf- qu’on n’auroit pas faites de fang froid &c., 
penfe. que cela prouve- 1- il contre la Nonciature de 
Cologne , qui , durant le différent furvenu avec 
}ofeph - Clément , fubfifta non - feulement dans 
toute la partie de l’Allemagne , qui eft de fou 
reflbrt , mais dans le Diocefe même de Colo- 
gne , où l’on ne voit pas qu’il s’éleva de con- 
teflation ( car l’Auteur du Tro Memoriâ n’auroic 
pas manqué de nous l’ apprendre ) . . . . Jofepli- 
X Clément s’eft-il oppofé à ce que le Nonce exer- 
çât les fonélions ordinaires , attachées au Re- 
préfentant du Souverain Pontife , comme de 
donner des Difpenfes dans les réfervations Pa- 
pales, de connoîtredes affaires des çxeiripts &c ? 
Non , fans doute . 1} y a mille faits qui dépo- 
fent du contraire (4) . . . . Il eft ici queftion de 


(a) Un Notaire de Cologse m’ écrivit , H y a quel- 
ques jours . ,, MonJicuT , fi vous vous chargea de faire 
,, un enfemble de tous lesaAcs judiciaires delà Noiicia- 
,, turc de Cologne , durant les feiils règnes de Maxim i- 
„ lien-Henti,de Joteph-Clémcnt, de Clément- Augufte, 
„ ^ de Maxirailien-Frcderic; il faudra pour cela louer 
„ un bâtiment , car je fuis fur que le quartier où vous 
„ logea , ne les contiendroit pas , fans vous gêner & 
,, vous reflerier d'une maniéré défagréable ,, . Il ajoute: 
3, Les premières années de l’Elefècur Maximilien d’Au- 
„ triche prélcncent , i proportion , le même nombre 
3, d’ailes de jurifdiilion exercés par le Nonce . En 
veut-on une preuve minillérielle? on la trouvera dans 
le Decret du Grand-Vicaire, de l’ Electeur régnant, 
en date du la Octobre 17S5, où il eft dit: TeMe iu~ 
Tijdfdten aj.int cejft , &c. Ce qui n’exifte pas, ne ctjj'e pas . 
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'fur 1er 7 J Articles &ei "iij 
la commiflion donnée par le Pape au Nonce 
BufU de fupplécr l’Archevêque , mis au ban de 
l’Empire , dans fes fondions ordinai'cs (aj . . . 
Quoi qu'il en foit de cette commilDon , il c(l 
certain qu’elle n’a pas de rapports avec la jurif- 
diâion ordinaire des Nonces .. Mais l'uppolbns 
des affertions complètement fautTes , àc répétons 
nous encore ici ( il le faut bien avec des gens 
qui ramènent toujours la même chofe ) . L’hle- 
deur de Cologne n’a aucune autorité ni tempo- 
relle ni fpirimelle dans les de la Nonciature 
de Cologne (i) . A quoi tendent donc toutes ces 
anecdotes éledorales } Seroit-ce afin que le 
Nonce réfidât à Paderborn, Spire , Liege, &c-, 
plutôt qu’à Cologne ? Mais quel avantage en ar« 
riveroit-il à l’Eledeur, de fur-tout à la V'ille libre 
& Impériale de Cologne , qui fans doute a la 
liberté de loger un Nonce ? . . . . On voit que 
dans tout cela il régné un galimatias de rai- 
fonneincns , de citations j de concluûons , dont 
il ell impolÜble de fortir . 


(4) Ce ban a dure jnfqu’en ttM* Comme Evêque 
de Lieoe , Clément- Jofeph a été un tant Ibit peu à 
l’abri des foudres de l’Empire , par le voilinage de la 
France Sc des Pays-Bas, fur- tout jufqu’aux batailles 
de Raraillies , d’Audenarde & de Malplaquct; voilà 
ce qui fert à expliquer bien des choies , que le tor- 
tueux Auteur du i’ro A/tmonh u'a eu garde de raconter 
dans leur véritable ordre . 

(b) Voici comme s’exprime là-delTus le favant Auteur St.vu!. E'. 
de la Statiili^uc de d'Allemagne , Ecrivain exaél Ger'//. 

& vrai. Imra iUiui (Nunliaeura Cdonienjii'^ fine t com~ 
frebendifur Arehi-pifeofatui CoL'jnienfit per Je fatis amptiUf 
qua AlltllM.i tamen huilis Legationis pan cenjeri de- 
tel, U! pote eàmiS'ad altos amphjjimot Arcbiepijcop.utcm 
çr Efijeop.ituwn traéiut excurrai . 
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§• 43 - 

^ V ElcEleur ^ofeph - Clément fiic- 
téda Ciément-^n^ ifle . Le Comte Oddi , 
Li'ûq'te de Laoricée , lui fut envoyé , 
^«1732, en q talité de "Léonce ^poj- 
toliqiir . Dans la Lettre de Créance , 
le Tape Clément Xll , parle ainjî à 
r Eliéîeur : Qiiam ergi fraternitatem 
tuam geffimus , &L rcipfa probarc , 
femper optavinius prxclaram lludio- 
famque voluntatem , ut tibi verbis 
noltris expiicarct , fcdulô injunximus 
Vencrabili Fratri Jacobo Archiepit- 
copo Laodiceno , quem nollrum atque 
hujus S. Sedis Ordinarium ad 
tradum Rhcni Nuntium mifimus. Eric 
proindè humanitatis ac virtutis tuæ , 
UC eundem tim inipolîto Minijlerio , 
quàm gencris & animi dotibus conf- 
picuum aniantcr cxcipias,& quameum- 
que poteris operam pro rcrum op- 
portunitatc curis ipfius accommodes . 

Voila comme l’Auteur fc confond lui-rndmc. 
Le Pape envoie donc Mgr. Oddi comme 
timn ordinariurn. L’Eledtcur a-t- il protcllc con- 
tre cette dénomination , en a-t-il paru furpris , 
a-t-il refufé de recevoir le Nonce ? Quel ill 
le verbiaîte qu’on puilfe oppol'er à des faits 
auffi décilifs ? 
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§• 44 - 

C'tte Lettre de Créance ne renferme 
pas un mot q ii fajje croire que le 7{once 
eut eu comniijjîon </’ exercer dans l'^r- 
chevccbi de Colo;rne une luri/diLtion 
permanence . L’ tkcleur ne fut point 
contraint à recevoir if^once , mais U 
fut dit ; Eric humanitacis ac virtutis 
. tux ut eundem excipias. Clément - 
gu/le admit donc le T^once extraordi- 
naire , par fa réponfe en date du 14 Dê ~ 
cembre 175 2 j iér donna des afjarances 
que pour témoigner fon refpeél envers 
la Cour de I{pme , il prSteroit au 'Hon- 
ce toute efpece defecouts. 

Dans la Lettre du Pape , Mgr. OdJi eft en- 
voyé comme ordinaire, iH conféquem- 
ment avec la Jurildidion qii’ avoient fes prédé» 
celLeurs . L’Elcdeur le rcconnoît & le reçoit 
tout uniment, ôc fans aucune explication . Et le 
véridique & corriéquent raifonneurnous dit qu’/i 
reçut le T^once • l\ faut 

convenir que cela palfe toutes les règles de la 
décence & des égards dûs au public... Remar- 
quons encore ici une de ces fourberies familières 
à l’Auteur. Pour faire entendre que le Pape prie 
l’Eledeur de recevoir le Nonce , comme une 
chofe nouvelle , Si qu’il pourroit être tenté de 
refufer, il mutile Sc dénature le texte de la Let- 
tre , où il n’cil pas dit lîmplement , ut eundem 
excipias , mais ut eundem dotibus confpicuum 
,yi\î^7{TE^excipias. C’ell fur cçt amauter qu’ 
appuie le verbe excipias , 



Xx^ fjjlextons 

Pour répondre ù tous ces oalTages tirés des 
Lettres de Créance que les Nonces préfentenc 
aux Archevêques, il fuffit de favoir que les Non- 
ces reçoivent du Pape un Bref contenant les fa- 
cultés ou pouvoirs dont ils doivent faire ufage 
dans leur Légation , & en outre une Lettre de 
Créance qui fait confier que celui qui la pré- 
fente , cil le NoSce du Pape . Il n’ell donc pas 
jiécellaire que dans cette Lettre il foit fait men- 
tion de juril'diélion & de facultés ; puifque dès 
qu’on fait qu’un tel ell Nonce , on fait en même 
tems qu' il cfl pourvu des facultés convenables 
à fa milTion .... Cela cil 11 llmple &L fi vrai , 
que le Nonce reçoit également une Le'ttre de 
Créance pour les Princes qui n’ont point de ju- 
rildièlion , & à qui par conféquent toutes les 
preténtions des Métropolitains contre la jurifdic- 
tioo des Nonces » font abfolument étrangères . 

§■ 45 - 

Binait XIV, ce Tape fi éclairé , 
envoya le i Mai 1744, 'Jérôme Spi- 
noU À Cologne , en qualité de '^pnee . 
Dans la Lettre de Créance il efl dit z 
Mandatum a nobis habuit confociandi 
fc tibi ubi intelligat authoritateMinille- 
rii lui te uti velle ad aliqiiod pra;llan- 
dum commodum gregibus follicitudini 
tuxcommifns;de nollrà etiam fingulari 
ergà te bcnevolcntii tellimonium ab 
eo accipics , inde prxcipuè conciliatâ , 
quod pro rerum facrarum tuteià non 
otiaris , fed omnem adhibes curam , 
üudium , vigiiantiam ut hoc difBciili- 
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xno Reipublicæ tcmpore nihil Rcligio- 
ni & S. Eccleilæ juri noceat . Hifce 
atnpliflîmîs tuis meritis pliirimùni ad" 
des , fi officiis omnibus ( quod eft con- 
fencaneum humanitati eximixque tux in 
hanc fupremam Sedera obfervandx ) 
profequi ftatuas prxfulem de Minifterio 
nodro de virtutum ornaœentis p^xftan- 
tera . On voit combien Benoit XIV étoit 
éloigné de s'arroger le droit d' envoyer 
par force un 7 {once à Cologne. — Spi^ 
nola étoit un "Honce extraordinaire dont 
l* .Archevêque pouvoit fe fervir à volon- 
té, mais qui ne devait point exercer une 
jttrifdiêiion exclnfivement propre â l' .Ar- 
chevêque , contre le gré de celui-ci • 

S' ABf{OGEB^ le droit d'envoyer un Tf^once par 
force . L’honnête & raisonnable grammaire da 
Rêdadeur ! Quel Pape a ufé de force pour en- 
voyer un Nonce ? ...• Bénnoît XIV envoya 
Mgr. Spinola, comme fes prédécelTcurs en avo- 
ient envoyé d’autres , à la même fin & avec la 
même qualité ; & l’Eleâeur le reçut d’une ma- 
niéré digne d’un Prélat fage & religieux , fans 

que la force intervînt Le Nonce ordinaire , 

indépendamment de fa jurifdidion , doit con- 
courir avec les Archevêques & les Evêques à 

tout ce qui eft commodam grt gibus commijjis 

On ne voit pas à quoi vifcnt ces inutiles & dé- 
placées récitations .... Spinola, dit le Rédaétcur, 
étoit UH Tfonce extraordinaire , tandis que fes 
prédéceflfeurs , comme le même homme le dit 
( N®. 4J. ) étoient ordinaires . Il décide ainft de 
fon fouverain trône de T'ro Memoriâ ; & qui 
oléroic rire de fes contradiéiions ? 

H i 



ï 1 8 ■ F-Jficxions 

§• 4 ^- 

Le m'mc Tape s'exprime encnrc plut 
clairement dans la Lettre de Créante du 
1 2 1754 : Etfl venerabilis Fra- 

tres Nicolaus Archiepifeopus ïrajano- 
politanus, quem ordinarium nollrum 
& Apodülicæ hu;us S. Sedis Nunrium 
ad tra(ftum Rheni dcllinavimus , om- 
nia ilbi officia , tuâ prxfcTtim fingula- 
ri humanitate & infigni erg\ nos Sc 
candem Sedem obfcrvantià , jure pol- 
licctur , nollrx tamen commendatio-' 
nis ftudium duximus etiam adjungen- 
dum , ut Fratemitas tua ampli ùs intel- 
ligat , quàm grata nobis futura fine co- 
niitatis & alacritatis tefiimonia , qui- 
bus ilium non immerentem fueris pro« 
fccutus . A te igintr , venerabilis Fra- 
ter , vehementer expctinius , ut pro 
rerum oppnrtunitate , ac præfertim 
libi facrofandae nollrx Religion is ra- 
tioncs , &c hujus Sandæ Romanac Ec- 
clcfix jura dcpopolcerint , operam illi 
tux f'eduliratis & autoritatis accommo' 
dare gertias ; quxciimquc cnim in 
præfulem nobis acceptiflimiim , & di- 
ledi filii nollri Jacobi S. R. E. Car- 
dinalis Oddi niincupati , olim illiiis 
Apofiolici Nuntii ex germano fratre 
nepoteni extiterint Itudiofxtux volun- 
tatis argumenta , pro certo Iiabeas nos 
. . tibi accepta fore relatiiros . Il n’étoit 
qttcjiio» d' fippuytr le l\onee par l'auto^ 
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torité de l' Archevêque Clément-Au^uf- 
te , que dans le cas oâ le bien-être de 
l'tglife l'exigerait . 

Oui , fans doute que le même Tape s'expri- 
me encore plus cUirement y en difant qtiem »r. 
dinartum noiîrum &c, parce que ordinarius n’eft 
pas extraordinarius , comme M. le Rédafteur 
le comprend fans doute , quoique ces deux mots 
l’embrouillent quelquefois .... Le Pape délire 
querEleéleur prenne plaiftr d’»flirter leNonce de 
Ion aâivité & de fon autorité { operam ilUfuse 
feduUtatis & autoritatis accomoiure grfîias ) 
dans tout ce qui dl utile à la Religion.... Qu’ y 
a-t- il là qui blcile M. le Rédaâcur, ou qui con- 
clue contré la jurilüidion du Nonce ? .... On 
m’alfurc que ce Monfieur dl un peu butor, que 
fes difeours , les écrits fe rcirentcnt de cette 
qualité . Il ne peut concevoir qu’ou puilfe par- 
ler poliment à un inférieur . Il croit que fl le 
Pape avoit des droits d'envoyer des Nonces , 
il diroit ; je veux , j' ordonne , /’ cxcctnmunie , 
j' emploierai LA F0l{CE, Sic. De maniéré qu’il 
prend la peine de tranferire tout ce que les 
Papes , en envoyant des Nonces ont dit de gra- 
cieux aux Archevêques , pour prouver qu’ils 
n’avoient pas le droit de les envoyer . Tel cil le 
réCultat de la logique de l’Auteur, combinée 
avec fa polftcirc . 

• Pour dire un mot de Benoît XIV , ce Tape ft 
éclairé , qui n'envoyoit pas les '^oncei par for- 
ce (a) y nous obfcrvcrons que ce Pape croyoit 


(il) Comme Pie Vf. fans doute ( car il faut un objet 
.de coiiipar.iifon) . Qu’ on reproche après cela à ce Pon- 
tife de manquer de /me . 



I io ’Bjjiexms 

Dt Synod. tdlemi?nt à I.i jurlsdidlion des Nonces ordinat- 
^tac. t. J. fçj ^ qy’ji ne doutoit pas que leurs rdgicmens 
•J" cap. 4, endent force de loi après leur départ des Pro- 
vinces ou ils les ont faits , comme s’ils y étoienC 
cncorp. II cite la décifion de Grégoire IX. ( cap. 
ult. de officio Leg. ) : 7{emin! dubium effe vol»- 
nus , qui» Legdtorum SeJh ^poflolic* flatuta , 
édita in Trovinciâ fibi commifjâ durent tamquàm 
perpétua , licet eamdem pojimodù m fint egrejp . 

II ajoute & répété, ftatutum Lcgati perjeverat 
podquàm ejus jurhdUtio per egrejjum â Trovi»- 
eia efl extin£îa . 


§• 47 - 

La m(rt ayant enlevé /’ EltSlettr CU- 
nent-^rigufiey l'sÀrchevêtbè de Cologne 
tomba entre les nains de Maximilien- 
Frédéric . Ce “Prince n'accorda pas non 
plus de jurisdiciion aux 7{onces du Ta- 
pe , il ftgna an contraire , en i yôq . , 
la Lettre adrej}ée par le College des 
EleCieurs â Sa Maj. lmp. relativement 
aux empiétemens de la Cour de F^me 
dans les pouvoirs ^/irehiépifeopaux eJ* 
Ipifcopaux ; & il infiflz avec les Elec- 
teurs de Mayence cSr de Treves , dans 
un congrès tenu â Coblence en i y6ç , 
à ce que la jurisdiciion des 7{onces em 
%Allemagne vint abfolument à cijjer . 
il eu: recours pour cet effet d la haute 
proteilion de Sa Maj. lmp. , ep- s* a- 
drelja avec les deux Eleéieurs Jufdits 
â Sa Sainteté pour obtenir le redrejje- 
ment des griefs, L' LleSteur Maximi- 
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ttiilien- Frédéric ne pouvait plut formel'* 
lement 5’ oppofer aux ufurpations des 
'nonciatures Tontificales . Et quoique 
le Trpe fût mécontent du congrès de 
Coblence , il ne put néanmoins mécon- 
naître les droits manifefîes de VElclieur. 
de Cologne . 

I I 

Maximilien-Fkhderic n*accordapas 
DO'TjTE la fimsdiFlion auT^once izucun Evêque ni 
Archevêque ne peut «corrfrr de Jurisdiâion aux 
Nonces, qui reçoivent leur jurisdiétion du Pape. 

Mais il reconnut le Nonce , comme ses prédê- 
cedeurs , l'a ns répugnance ni oppolition • 

Le Rddaêtcur l'autc d’ abord de l’année i7<îo 
à l’année 1754 Durant les quatre années fuppri- 
més dans cette nouvelle chronologie , le Nonce 
avoit pailîblement cxcercé l'a jurisdidlion, com. 
me il l’a voit fait fans interruption depuis 1 584.— 

En 1 7^4 il ne s’agit encore que des empiétement. 

' 11 faut les fpécifier , Si montrer que les Nonces 
font allés plus loin qu’ils n’ avoient été jufqu’ 
alors. Car toutes ces généralités montrent qu’on 
ii’a rien de précis à dire : c’eft le turbulent am fe- PhadAib,! 
cijli mihi aquam bibenti , — Enfin en on fab.s, 
tranche le mot, on ne veut ^us en aucune façon 
de la jurifdiélion du Nonce . Pourquoi ne pas 
^ dire cela tout uniment en 17^4 i On avoit fans 
doute encore trop bonne opinion des concordats, 
des poffelfions , des loix & ufages fanétionnés 
dans l’ Empire , des paix & conventions réci- 
proques , de l'union des Catholiques avec le 
Siégé de Rome , & de la vigilance des Prote- 
llans à ne pas laiiTer ébranler le droit public 
d'Allemagne ^ ni troubler 1 ' équilibre par des 
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ligues Métropolitaines • En 17^9 la confiance fe 
trouva plus terme . Depuis cette époque elle a 
touj lurs gagné *, les circonitanccs dél'agréables 
où s’eft trouvé le Siege de Rome , les Iccoulfes 
redoublées qu’ a éprouvé T Eglil'e Catholique , 
•J'Mtiaenim Ont pu la renforcer . Mais Si U fujiier efl éter- 
firjuinii efï nette & immoriette , les hommes fenfés & équi- 
ü- immorta- tables nc laiiferont pas flotter leur jugement fc- 
iu. S 'p.i. mobilité des circoflances . 

Sans doute que le Pape fut mécontent du con- 
grès de Cobtcnie . Quoiqu’ on ne fâche pas aufli 
’précifément ce qui le palla dans ce Congrès que 
dans celui d’Ems, on peut fans fc tromper , ap- 
précier r un par l’autre , en décomptant feule- 
ment en faveur du premier ce que l’iniquité des 
tems iSc la fubverlion toujours croilTante des 
principes ont fait adopter de plus révoltant & 
de plus anti-catholique dans le fécond (a) , Mais 
que le Pape n’ait pu méconnoître les Droits de 
rUeflcur de Cotegne dans la demande que toute 
jiaifdiition des T^onccs itnt abjotument à cejjer , 
c’eft une de ces alfertions du Vro Memoriâ , où 
la fauifeté , la maiivaile fei , Sc je ne fais quelle 
. morgue & mépris du public , fe difputent à qui 

' aura le delfus . 


‘ (1) Ceux «jfiî ne connoiil.nt pas !cs Articles de 
ccttc finguliere Aiicinblée , ou ijiii nc les connoillenc 
qiic par les petites brochures publiées en laveur des 
nouveautés Métropolitaines , en porteront un jugemenc 
convenable en l iant le ce.' p-u'oat jur le Con^téj a’Emj^ 
Jmprinié à Dufleldorff en 1787. Ce qui donne de cct 
ouvrage une idée tout-à lait l'avorable y c’ cil que le* 
Dotteurs ûr Prorcflétirs de Mayence, Trêves et Bonn, 
<]iii l’ont tous lu, en dilllmuleiit proloodémeut l’exit- 
toicc dans Ls tlidcs & diatribes publiées eu 1788 en la- 
veur du CoHvciiticuie en queltion . 
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^uand le Tape Tie VL enmyn 
comme T^once À Cologne , l^ Archevêque 
de Tyane , Comte lidlifomi , r an . 
1775* » Il s’exprima ainfi dans la 
Lettre de Créance dont il avait chargé 
ce Tfélat pour V hlcBcur Maximien- 
Frédéric ; GravifTimum orJinarii noftri 
& ApolloIicÆ Sedis ad traflum Rheni 
Nuncii mumis Vencrabili Fratri Carolo 
Epilcopo Tyanenfi mandavimus, qiicin 
& gcneris Iplcndor 3c fingularcs exor- 
nant vimices, præcipuè qiià in rebus gc- 
rendis magnopere cil opus, cum liiinmo 
Rcligionis iludio conjundla priidentia . 
Hune pro eximià tuâ ergà nos voUinta- 
te , 6c in facrain B. Pétri Sedem obfcr- 
vantid , fie volumus excipias , Venc- 
rabilis Frater, ut incelligac habitam 
elTerationem ampliflîniæ perfonæ quain 
illi impofuimus . Tuam verô benevo- 
lentiam exillimamus ilium tanto magis 
conciliaturum , quô fxpiùs te conve- 
nerit, luarumque virtutum lumen in- 
ter agendum cum fraternitate tuà oflen- 
derit. llli noftra & Sedis Apollolica; 
tccum pcrtrarlanti nc-gotia omnia pe- 
rindc ac nobifmet iplîs tribues fidem . 


O N voit par cette Lettre , que le Nonce 
Bellilbmi etoit Nonce ordinaire ( 
noftri Apofiolica; Sedis ad traclum Rj:eni 
tu &c, ) t Ôc c’ell précifement ce qu’ il faut . 
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§• 49 * 

Dans ces Lettres de Créance il ne ' 
fut fuit aucune mention de jurifdic- 
tion , mais uniquement des affaires à 
traiter entre la Cour de P\pme celle 
de Cologne . Ce T^once n' était donc 
qu'un "f{once extraordinaire, L' Elec^ 
teur Maximilien - Frédéric admit donc 
le "F{once du Tape , & dit dans fa 
répor.fe â Sa Sainteté , en date du 
24. Mars 1775. : Quoties itaque de 
rebus , quæ ad Sedem ,Apoflolicam 
ateinent , tradatum habebit ille me- 
cum , qux ipfe mihi catenus fuggeret , 
ab ipsà Sanditate veftrâ exillimabo 
profeda . Bellifomi n'étoit donc admis 
que pour les affaires qui concernent 
la Cour de I{pme , & non pas pour 
exercer quelque jurifdiSlion en matières 
litigieufes , jarifdiélion qui ne compé- 
toit pas â la Cour de I{ome dans 
\ l'Mircbe'vScbé de Cologne . 

S’il étoit pollible de croire qu’un homme 
qui cite conrinudlcment de longs paflages la- 
tins , ne comprend pas cette langue , on diroit 
que l’Auteur du F>ro Mtmorià eft dans ce cas . 
Voilà deux foi* qu’ il traduit ordinarius , par 
extraordinaire. Eft-ce ignorance, cft-ce mauvai- 
fc foi , eft-ce la confiance que ceux qui lifent âc 
entendent fort allemand , ne liront , n’entea- ' 
dront p»as le latin ? . . . . Nous avons déjà ob- 
Icrvé que les Lettres de Créance ne dévoient 
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pas faire mention de junfdiâion , que leur but 
îftoit prdeifement de comlater que telle per/bnne 
eft le 7^)nce ordinuire • Sans cela , pourquoi 
faudroit-il des Lfttns di Créance pour les Prin- 
ces qui n’ont pas de jurildidion adonner , & qui 
néanmoins reçoivent des Nonces tout comme 
l’EIcdeur de Cologne ? yoyez ci^deiTus, art. 44. 

5 - 5 °- 

Le Comte Bellifomi était it* 

du Tape à Cologne lorfque S. £. 
aéluellement régnante prit les rênes de 
fon Gouvernement . ^pn que le 7{once 
ne i’ arrogeât aucune jurifdiélion en 
troijicme in/lance f rtlcéleur , en con- 
formité des Conciles de Bsfle <jr de 
Trente , <êr de l’avis de fon Chapitre à 
Cologne , demanda à Sa Sainteté des 
‘Juges J^ationaux pour la troifieme 
inilance , dr prepofa pour cet emploi 
fept perfonnes conflituées en dignités 
Æccléfiafliques, û" verfées dans les droits 
du Tays . Le Tape agréa ce choix ; 
mais lorfqu* il j’ agit de réalifer la 
chofe , la Cour de Bjome s' y oppofa , 
s’ appliqua à en éluder le but , en 
prétendant que les fept Juges ne trai~ 
tajjent point les ajfaires collégialement . 
Le Tape exigea que chaque affaire en 
appel de /’ Ôffici alité de Cologne j fut 
portée à Bpme , pour y recevoir fa 
fanéiion , & qiCalors feulement un des 
fept Juges propofés fût nommé Corn- 
mjjaire . ;^oique Monfeigneur 
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chcvüque repréfcntât le plus vivement 
pofjihle , que pjr-lâ le cours de U Juf' 
tice ferait ralenti , qu'elle devenait in. 
certaine entre les mains d' un feul hom- 
me , que la Tarties ne pourraient 
fournir aux fraix exorbitant qu^ exi- 
geaient les envois & les renvois des 
^ctes ; I{pme pcrfifla dans les principes 
une fois adoptés . 

Tout cct article dl établi fur un fjndemcnt 
ruineux. Il fuppofe que les Conciles do Balle &C 
de Trente ont réglé que le Pape doit nommer 
des *Juges nationaux . Nous avons montré la 
fauGTeté de cette alTertion . Le Concile de Bafic 
dit précifement des Juges in panibus . Celui de 
Trente emploie la même c.vprefTion ( Voyez 
ci - deOTus , articles 4 & 3 i ) . Nous avons de 
plus obfervé qu’il réfulteroit les plus grands in- 
convéniens dans les Appels de caufes jugées p.«r 
les Métropolitains , fi les Juges étoient dans 
leur dépendance . ihid. Quant aux fraix , per- 
fonne ne peut favoir ce qui en fera , quand les 
Métropolitains auront attiré à eux les jugemens, 
conformément au plan tracé à Ems . La 
partie hillorique de cet article ne prouve autre 
chofe que la fiicilité du Pape & fa difpofition 
à déroger meme à fes droits «Sc i. fa poffcAîon . 
Il dl inutile d’obfervcr que le Tribunal demandé 
par l’Elcdeur , de compofé de 7 perfonnes propo- 
fêes par lui t devenoit une cfpece de Tribunal 
aulique , incompatible avec la nature de l’Appel 


(/i) Voyez le Cerp • d‘ odl fur le Congrès d'Ems^ 
Alt. iXII. p. zjS, 
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au Souverain Pontife , Appel qui fait le grand 
lien de l'union catholiqu • & le plus elfentiel 
droit de la Primauté . . . Quoi qu’il en loit, les 
conditions du Pape n’ ayant pas été acceptées, 
tout cil redé comme il étoit : ^ cela cft en 
ordre , conforme à toutes les réglés de Jultice • 

§•51* 

^'i-licu i: redrejjcr les griefs men- 
tionnés y la Cour Je ï{pme imagina 
des moyens de les multiplier , elle créa 
une nouvelle T^oncialure à Munich , à 
laquelle elle Joumit les Tays de ^uliers 
de Berg appartenant à V ^rchidio- 
cefe de Cologne . Le 7 {^once Zoglio plaça 
des Stibdélègués â Dujfeldorff ^ à Hei- 
delberg ; ce qui donna lieu aux ^Arche- 
vtques de Mayence & de Salzbourg di'a- 
drefjer leurs jufles plaintes à Sa Ma- 
jellé Impériale . 

Est-il poffible de perfuader li un homme fen- 
fé qu’ au - lieu de redrcjjer les griefs , la Cour de 
l{pme imagine des moyens de les multiplier ? Ell- 
ce bicn-li le caradere de la Cour de Rome , 
fur-tout dans les tems aduels ? Ell-ce le' carac- 
tère d’aucune Cour qui ne feroit excIuQvcment 
compofée de butors & de fots ? Pourquoi s’a- 
bandonner à ces caricatures injurieufes & ab- 
furdes , qui déshonorent l’Ecrivain , lui ôtent 
toute confiance & confidération , en le cou- 
vrant de l’indignation des Ledeurs honnêtes ?... 
Mais comment la Cour de Rome a-t elle mul- 
tiplié les griefs } Avant que Juliers iSc Berg ref- 
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fortiCfent à la Nonciature de Municli , ces deux 
Provinces n’étoient elles pas du reirort de la 
Nonciature de Cologne ? Devinera qui pourra 
l'intérêt que peut avoir l’Archevêque de Colo- 
gne , de voir un Pays être du dillridl d*unp 
Nonciature plutôt que de l’autre ?... Tout au 
contraire , lî le Nonce de Cologne a , comme 
le .prétend l’Auteur du Tro Memorià , donné 
plufleurs fois de l’ombrage & du mécontement 
àTEledeur, n’eft-il pas naturel que celui-ci voie 
avec plaifir diminuer & relfcprer l’étendue de 
fa Nonciature en faveur d’un autre dont il n’a 
jamais reçu aucune offenfe ?... Les Subdélégués 
qui font d Dujfeldorff ' & à Heidelberg , donnent- 
ils plus d’inquiétude aux Archevêques que la 
perfonne du Nonce dt fes jugemens immé- 
diats ?... En quoi confille donc la juflice des 
plaintes adrejjées d S. M. I. ? OppoXons-leur la 
fage & ralfonnable obfcrvation de S. A. S! l’E- - 
leâeur Palatin , dans fa déclaration datée de 
iMunich le ly Août 178U , & envoyée à la 
Dicte de Ratisbonne . ,, Quant à ce qui regarde 
5, en particulier la Nonciature de Munich , que 
„ l’on prétend également préjudiciable & ul’ur- 
j, pée ; premièrement , elle n’offre pas l’ombre 
,, de nouveauté . Celui qui en eft revêtu n’ell 
„ que fubrogé pour les lieux & domaines Ba- 
„ varois-Palatins , & fes facultés ne s’étendent 
,, pas au-delà de celles , qu’avoient ceux dont 
„ il occupe la place dans lefdits Pays . Seconde- 
,, ment, on ne peut pas dire qu’elle foit préjudi- 
,, ciable , ou qu’elle anticipe fur les droits d’au- 
„ trui,puifque Mrs. les Archevêques & Evêques 
„ Diocéfains ne perdent aucun de leurs anciens 
„ droits . Ils confervent tout ce qui leur appar- 

,, tenoit; 
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tenok; d’DÙ il réfulte qu’ on ne peut naturel- 
j, lement envier à nos fujets l’avantage qui leur 
,, revient d’être difpenl'és de recourir à Vienne, 
„ à Luzerne , à Cologne ou à Rome ; ce qui 
„ leur cniportoit beaucoup de tcms & leur oc- 
„ cafionnoic plus de dêpenfcs . — Robertz & 
„ Hertling établis Subdélégués ou Intenionces , 
J, ne font pas certainement ceux qui puilfent 
,, donner lieu au grief le plus léger , ni ufur- 
„ per fur la jurildiflion , par la réception ou 
J, la préfentation du recours , donc ils font 
„ chargés.— Or, puifqu’ au moyen de cette 
„ Nonciature, il ne fc fait rien autre chofe que 
„ ce que Sa Sainteté peut faire en vertu du pou- 
„ voir que lui donne fa qualité de Pafteur fu- 
,, prême , & que ce qui s’eft obfervé pendant 
,, plufieurs fiecles , il s’enfuit que c’eft aufli ce 
„ que nous fommes en droit de faire obferver 
,, dans nos Etats comme Prince temporel , & 
„ il n’ell rien que nous puiflions attendre avec 
,, plus d’aflurance de la juftice de S. M. I. que 
„ cette protedion énoncée dans la Capitulation 
„ Impériale, Art. i , 1 , z , & qu’elle a pro- 

„ mise aufli bien à Sa Sainteté qu’ à nous-mê- 
,, mes , & qu’à tous les Etats de l* Empire . ,, 
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§• 52 - 

Sadite Mjjcflé décUra par une Let- 
tre circulaire du 12 Octobre 178J , 
que jamais elle ne permettrait que les 
Archevêques & Evêques dans t Em- 
pire fujjent troublés dans leurs droits 
diocéfains , qui leur ont été accordés 
par Dieu &par l'Egiife ; que par con- 
séquent elle ne pouvait reconnaître les 
7 {»nces que comme Ambajjadeurs du 
Tape pour, des affaires politiques & cel- 
les qui competent immédiatement au Ta- 
pe en fa qualité de Chef de /’ Eglifci mais 
qu’elle ne pouvait accorder aux 7 {onces 
ni jurifdidHon en matières eccléftafliqueSf 
ni judicature ; dr que pareilles préroga- 
tives ne devaient être adjugées ni a» 
iq^oncc de Cologne , ni d celui qui réfide 
à yienne , ni à aucun autre qui pourrait 
venir s’établir kans /’ Empire « 

C’iST très-fagement fans doute que S. M. I. 
a déclare quV//f «f sauffriroit pas nue les Ar- 
chevêques & Evêques fujjent troublés dans leurs 
droits ; mais leur droit n’ ell pas de rejetter les 
Konccs du Pape , reçus & reconnus dans 1’ Em- 
pire depuis des ficelés, conformément aux Con- 
cordats , aux Règles du Droit Germanique, aux 
Déclarations multipliées , ik b conduite conf- 
tante des Archevêques eux-mêmes ...• Il n’y a 
pas de droits diocéfains accordés par Dieu &" par 
l’Egiife 1 fans les règles , les modifications , la 



fur les 75 .Articles I j I 

di^pendance & la fubordination convenables 
Quant zviparconféquent(\üç\z Rédacteur a{ulle& 
compofe à fa guife, l’on fait très-bien qu’il n’eft 
pas au pouvoir de l’Empereur de rien décider con- 
tre les Concordats > les Capitulations , le Droit 
public d’Allemagne ; &c. Cela eA û vrai , que 
S. M. vient de prier la Oiete d’examiner cette * 
affaire , & de prononcer enfuite un jugement 
convénable . Que le Rédaâeiir concilie cette 
démarche avec les confèquenecs qu’ il tire du 
Kefcrit du 1 z Odobre 1 . . . . Mais comment 
fuppofer que le fage & religieux Prince eût fait 
une démarche û contraire au ferment de fa Ca> 
pirulation , où il à juré . Article l ^ d’être le 
uéfenfeur des droits , poûfelEons & prérogatives 
du S. Siégé ; où il a juré , Article XIV ^ de 
porter les égards pour le Pontife jufquesàne 
vouloir décider que par des négociations amica- 
les , fî une caufe étoit eccléfîaliique ou civile , 
fi le jugement en appartenoit aux Tuantes 0 » 
aux Tribunaux de l'Empire fci-delTus, art. ) » 

Il y a loin de - là , à fupprimer par un fimple 
Décret des NcncLatures établies & reconnues 
dans l’Empire depuis des ficelés .... Enfin y ce 
Decret , dût-il être pris dans le fens que le Vro 
Metnoriâ lui donne, & l’Empereur eût -il le 
droit de faire de pareils Décrets, celui-ci feroit 
encore nul à raifon.de Ion obfcurité , & parce 
que , comme on dit dans le langage de l’école , 
il ed de fubjeclo non fupponente . Car dans des 
Principes de S. M. I- les droits des Evêques & 
des Archevêques font compicttementnuls. ils ne 
peuvent dire & faire que ce que la PuKTance 


(i») Voyez le Coup-a’ <xil fur le Cenjrèsd’Emj.kn.l. II. 
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temporelle veut bien leur permettre . Il leur cft 
défendu d’avoir un Se'minaire , de donner des 
Lettres Pallorales, de veiller fur l’enfcignement 
public , même fur celui des Clercs & des Prê- 
tres ; ils ne peuvent fe mêler ni de Théologie , 
ni de Catéchifme , ni de Réglemens relatifs à 
l’Ordination , ni de Difpenfes , SiC.ôLc. En fens 
contraire , ils font obligés de recevoir & d’exé- 
cuter J fans réfiftance ni objedion aucune , tou- 
tes les Ordonnances concernant les Mariages , 
la Liturgie , les Ordres Religieux , &c. quoique 
diamétralement contraires au Concile de Trente, 
& à tout ce que l’on a cru & fait conflamment 
parmi les Catholiques . L’Epifeopat enfin ( pour 
me fervir des exprelfions des Etats de Brabant 
dans une de leurs plus belles Repréfentations ) 
efi réduit à l'état le plus paffif. C^els font après 
ctla les droiVx que S.M. prétend rendre aux Ar- 
chevêques & Evêques ? C’ eft alTurémcnt' ce 
qui n’dl point aifé à déterminer . Or , toute Loi 
obfcure , inexplicable & inapplicable dans les 
moyens d’execution , doit être regardée comme 
non avenue * 

§• 53 - 

S. E. fit part a» T^once Bellifo^ 
mi de cette Déclaration conforme aux 
Loix de l'Empire . 

• Le Nonce fachant très-bien que les Archevê- 
ques n’avoient pas été troublés dans leur fonc- 
tions , qu’à Cologne en particulier , les chofes 
êtoient lûr le même pied, où, au fù & vû de tout 
l’Empire , elles étoient depuis deux fiecles, adi\ 
croire que cette déclaration ne le regardoit pas . 
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fur.Jcs virticlei &e. 

' * ’ V 

• §• 54- 

, - • ‘ ■ Ce 7{pnce partit en cette même tjuit~ 

Uté pour Lisbonne, an mois de Juin 
1785 , &■ inftnua dans l* audience de 
congé , que Barthélemi Tacca fucci~ 
deroit dans fa place à Cologne . S.^.E. 
répliqua qu’ elle étoit difpofée i re~ 
cevoir /’ Envoyé du Tape , mais que 
M, Tacca eût à déclarer qu* il étoit 
. d’ intention de n'exercer aucune jurif- 
diélion dans l'archevêché de Cologne , 
de fe comporter conformément à la- 
dite Déclaration Impériale . 

Outre que ladite Déclaration Impériale ne à\t 
rien de cela, & exhorte précifément les Arche- 
vêques À fouteuir leurs droits ( qui , comme 
nous venons de le voir , ne font léfés en rien ) , 
ëtoit-il dans le pouvoir de Mgr. Bellifonii de 
Ibufcrire à une nouveauté qui renverfoit les 
droits du S. Siège , une pofleflion pailible ôc 
autorifée de deux fiecles , & préjudicioit aux 
droits des Souverains dont les terres s’étendent 
dans le Diocefe de Cologne , & qui très-pofui- 
vement défirent deconferverles^«onc^atures^.. 
Pe plus S. A. E* pouvoit-elle demander une 
telle déclaration , après avoir Juré folemnclle- 
ment à fon Sacre de recevoir les "l^onces ^poflc- 
Uques i Dira-t-cfn qu’elle n’a pas entendu cela 
des 7{ontes ordinaires avec }urifdi£iion ? Mali 
cette rellriélion va-t-elle bien , quand on fonge 
que depuis-deux cens ans il n’y en avok pas 
d’autres à Cologne ?... . . . 
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§• 55 - 

Bdrthilemi 'Pacca arriva à Cologne , 
ne préfenU ni la déclaration qu* on 
attendait de lui , ni aucune Lettre de 
Créance ; mais il commença fa car- 
rière par difpenfer la Comtejje de Blan- 
kenheim le “Prince de Uohenlohe- 
Barter.Hein , dans le deuxieme degré 
de confangninité , S. E, de Colo- 
gne prote/ia contre cette entreprife , 
le 2 T^ovembre ij$6. Mais le 7{on- 
<e Pacea , loin de fe déconcerter , fe 
permit au contraire • en Décembre de 
la même année y de déclarer nulles les 
Difpenfes jufqu’ alors accordées par les 
Archevêques d'Allemagne en fait d' em- 
pêchement matrimoniaux , ér illégiti- 
mes les enfant provenus de pareils Ma- 
riages . Il dépêcha cette déclaration â 
tous les Curés de l'Archevêché de Co- 
■ ligne i pour exciter du tusnulte dans 
le public . An lieu de repoujjer par les 
mêmes armes cette violence inouie , il 
fut fimplement ordonné le ig du même 
mois , par le yicariat de Cologne , à 
tous les Curés , de renvoyer fa Lettre 
circulaire â M. Pacca • 

McR.Pacca n’a pu donner ^déclaration qu'o» 
attendais, fansmanquer à Ton devoir & à la nature 
même de fa milTion ; comme nous venons de le 
prouver àl’^»ard de fon PrédccelTeur.Quantaur 
Lettres de Créance, dt-il dans l’ordre de lui repro- 


Diâltbed 



fur les 7 J *4rticles tSrc. ijç 
«her de ne pas les Avoir prèfentées, quand on lui 
rcfufe audience, & qu’on ne veut le voir à au* 
cun prix ? Il eli faux qu’ il ait lommenci fu 
carrière par difpenfer.W I‘a tommemie pzr 
der plufieurs fois audience pour prifenter fes 
Lettres de Créance ^ Si par être toujours mal* 
honnêtement refufé . • . . On ne voit pas avec 
quel droit S. A- protella contre une Difpenfe 
que le Nonce ne donna point , mais -qu’ il fut 
chargé, par une délégation fpéciale, d’expédier 
au nom du St. Pere , qui donne ces Oil'penfes 
dans tout le Monde Catholique ; Difpenfes qui 
ne font pas comprifes dans les facultés ordinai* 
res du Nonce, ni dans les ^inquennales des Ar« 
chevéques ; qui font refervées à raifon de la 
■‘‘proximité de parenté , au Souverain Pontife...» 
hc Nonce ne déclara pas nulles les Difpcnfea 
matrimoniales accordées par les Archevêques } 
il avertit feulement les Curés de fe fouvenir que 
Ic4 Archevêques de leur propre & confiant aveu, 
n’avoient pas le pouvoir d’accorder ces Difpen- 
fes. Il étoit en toute confcience obligé de le faire 
pour empêcher des mariages illégitimes & labà- 
tardife des erfans , reconnus tels par les Arche- 
vêques même (4), Et pour ne parler ici que de 


(4) On |>eut voir fur cet objet les Ouvrages futvaiis^ 
yeritable état du different élevé entre le Nonce dfo/loli^ue 
tefidant à Cologne fV les trois Eleéhttrs Ecclejaiiitjucstau 
fûtes d’une Lettre circaUire adrtffée aux Curés de leurs 
Dioiéfes, avec l'épigraphe î ,, De ccslîecles oit la Coui 
,, de Rome parut abufer de ton autorité , je paOe au 
„ tems oè elle n’ cil plus occupée qu' a parer les iraits 
„ qu'oD lui lance . Elle n' entend autour d'elle que le 
„ IréiniiTémcac des paiTions,les plus violentes . Au do* ^ 

i 4 
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S.A.E. de Cologne , quoi de plus formel que la 
déclaration qu’elle a faite dans h LettreTaJhrale 
du 4 Février 1787 , où elle convient en termes 
exprès qu’elle & (esPrédécefleurs n’ont difpenfc 
qu’ EN VERTU DES FACULTES QUINQUENNA- 

' LES ? Qiloi de plus formel que les déclarations 
du I{ituel de Cologne , de ce code l'acré des 
rites, ufages , décifions , perfuaûons de ce grand 
Diocefe , de ce monument refpedable de ce 
qui eft fait jufqu’ alors , & de cette impofante 
réglé de ce qui doit conlhmment fe faire & 
s’obferver ? Liions d’ abord le titre de cet Ou- 
vrage , revêtu de la fandion de tant d’Arclie- 


,, faut lie nouveaux sujets de niccontentemenc , on lu! 
„ l'aie un crime des préceniions dont elle ne Te berce 
„ plus depuis long*tems ; on renouvelle d’ anciennes 
„ querelles, fans autre vue que celle de fe procurer 
„ le trille avantage de la jetter dans le trouble . Enfin) 
„ inutilement veut elle la paix, on la force à la guerre,,. 
Difeours fur l’ Hift. le Gouvern , , tÿ'c. far M, le Comte 
d’ .Mon. — ATo/f/ hilioriquet , tbèclopqmet V critiquer , 
fur le Mandement ou Lettre Pallorale de A> R. l'Ar- 
chevcque-Eleéleur de Cologne, donné à Munflerf le 4 Fé- 
vrier 1787, avec l’épigraphe : Da fapenti occafiottemy tS 
addetur ei Jafientia. Doce jufîumy tT" feflinabit accifere. 
Prov. IX. 9. — Sufflément au Véritable état du different 
élevé entre le Nonce Apoftolique & les trois Elefteurs 
Eccléfialtiques . Ala^na vit efi veritatit qua cùm fer fe 
inteliiri fgfSt y fer en tamen if fa qua ei advtrfantur y élu- 
tel ; ut tmmobilij manentyfirmitatem natura fua dùm at- 
'tentatury acquirat.Hilir. Piclav, de Trinit. 1 . y.tom. *» 
‘édit. Veron. -» Second fuffltment au véritable Etat, &c.’ 
’£.'/»«/ Deus efi y (3' Chnfiui unut , ty una Ecdefia , y 
Cathedra una fuftr Petrum voce Domini fundata . Aliud 
■ahare confiitui aut facerdotium novum fitri non fotefi. 
J^fjuit alibi coUigit , ffarjit, Ctp. L. 1 , Epiû. 40, ad 
■univêrfam plcbeni . 
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fur Us 73 JtrticUs &e» 'ï 37 
vêqucs de Cologne , & voyons ce qû* i! con- 


tienc , & ce que les 
‘ prendre . 

Agenda de P Eglise de Cc- 
Icgne , e« lAvre pasto- 
ral , contenant ce qut est 
‘ relatif ats ministère des 
Cnrts (fP Prêtres ayant 
charge d' âmes , dans 
P administration des 
Sacremens (y autres Cé- 
rémonies sacrées y publié 
avec des augmentations 
ij ccrreéîicns par ordre 
iy autorité du Révéren- 
dissime (y Sérénissime 
Josepb-Clément , Arche- 
vêque de Cologne, à P u- 
sage de P Archidiotese de 
Cologne . A Cologne , 
chez Servais PJoethen , 
Iv.primeur du Sérénis- 
sime Eleïieur,Pnn 1710, 


Curés doivent y ap- 


Agenda S. Colonicniît 
Ecclefi® , hoc cft , Li- 
ber paftoralis, inquo 
continentur quæ in Sa- 
cramentis admini/hrao- 
dis , aliisque ritibus $a- 
cris peragendis, ad Pa- 
rochoriim ac Sacerdo 
. tum aniniarum curatn 
habentium ofHcium spe- 
ftant ; jussu , & aufto- 
ritate Reverendiflimi & 
Screnidlmi DD. Jose- 
ph! Clementis , &c. ad 
usumArchidiœcefis Co- 
loiiienfis recognita, au- 
fta &emendati-iis evuî- 
gata . Coloni* Agrip- 
piiiæ sumpt. Scrvatil 
Noethen , Sereniflîmi 
Elec^oris Typographi , 
an. i7ro. 


Rechercons maintenant tout ce qui ell relatif 
à iadirpenfe des mariages, & voyons file Code 
des Archevêques de Cologne dcpol'e en leur 
faveur ou en celle du Nonce . 


7 Î/. Des empêchement du 
mariage , ^j^.ioi. 

„ (^ant aux dispenses 
touchant l’affinité, il 
„ faut saroir d’abord, que 
„ fl l’affinité a lieu dans 
„ le second degré ou 
,, dans ua degré plus éloi- 


Tit. De impedimentis 
inatrimonii , pag.zoï. 

„ ^load diîpensat'.cnes 
„ in aÿlnitiie , sciendutn 
„ est primé , si in linetc 
„ collateralis gradu setun- 
>, do ant ret/iCtior! sit affi- 
„ nitas î cùm sit impedh 
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„ menttm lurn Ecclitiat- 
^ tici , poteit dispcnsjrt 
t, S. pftnitcniiaria pro jcro 
„ interno ; Fontifex pro 
M txterno . « 


Tit. De dîspensationi- 
bus matrimonialibus , & 
primirm a quo har peti 
poflint ? pag.i 04 « 

„ ^toai impedimenta 
y, tantkm impedienticttEpi- 
„ sccput dispensât jure or- 
,, dinario, quia hoc trlbuit 
„ ipsi coHSuetudo jjtn re- 
„ cepta . Excipe vctum 
„ perfedutn tastitatis per- 
„ petu/e (y votum in^re- 
„ dlendl Relipcnem , quK 
„ Fontifex sihi expresse 
„ réservât extra casum ur- 
,, pefltis necessitatis : exci- 
„ pe etiam spcnsalia jura- 
t, ta (y simplieia , épc, „ 


Et paulô pofl : 

„ siÿoad impedimenta 
J, ahsoluti dirimentia , ù* 
„ quee dispensahUia sunt , 
„ jrcre ordinario dispensât 
„ sotus Fontifex „ . 


Ibid, pag.20;. 

„ In pjero dnbio autem 
Ht an a matrimonio contra- 


„ QtU de la ligne colUt^< 
,, raie, cet empêchement 
„ étant de droit Eccléfia- 
„ ftique , la sacrée Péni- 
„ tencerie peut dispenser 
,, pour le for intérieur, & 
„ le Souverain Pontife 
„ pour le tbr extérieur. „ 
Tit, Des Dispenses ma- 
trimcniaîcs , iy première- 
ment à qui r on peut les de- 
mander ? pap. Î04. 

„ Pour ce qui cfl des 
„ empcchemens seulc- 
„ ment impédiens, l’Evc- 
„ que en dispense de 
„ droit ordinaire, parce 
,, que l’usage reçu lui at- 
,, tribue cette faculté, ex- 
„ cepté dans le cas d’un 
„ vœu parlait de chafleté 
„ perpétuelle ou d’entrée 
,, en Religion , que le 
,, Souverain Poatifediors 
„ une nécefllté urgente , 
,, se réserve expressément; 
„ excepté aulîi les épou- 
„ sailles fîmples & les 
„ épousailles confirmées 
„ par serment -, &c, „ 

Et fsn peu plus bas : 

,, Pour les cmpêch». 
„ meus absolument diri- 
„ mens, & susceptibles 
„ de dispenses , il n’ y a 
,, que le Souverain Pon- 
„ tife qui les accorde , de 
,, droit ordinaire . ,, 
Ibidem, pa^.10%, 

„ Or , dans le doute , 
„ fi quelqu’ un voulant 
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"i, contracter raanage, e/t 
„ dans le cas d’un einpè> 
„ chement diriment, l’E- 
yy véque peut juger que 
,, r empêchement n’ exi- 
yy fte pas ; que ri l’on dé- 
,, couvre ensuite qn’ il y 
„ ait eu un véritable em- 
yy péchement , il faut rc- 
„ courir a la dispense 
yy pontificale . » 

Jhulem y même pa«e . 

„ L’Archevêque de Co- 
iogiie, peut dispenser, 
,, extraordinairement , & 
„ pour le for extérieur, 
yy de quelques empêche- 
„ mens dirimens, ca ver- 
y, tn dti pettvoin à lui 
yy communiquii par U Sou- 
yy verain Pes/ife , pour 
yy /* espace de cinq ans , 
„ atrès lesquels il doit les 
y, faire renouveller . Or , 
,, ces pouvoirs sont: i ° . 
yy De dispenser, pour les 
y, mariages à contracter , 
yy dans les je. & 42* de- 
,, grés fimples & mixtes 
,, seulement , avec les 
„ pauvres : & pour les 
,, mariages déjà contra- 
yy étés , avec les Héréti- 
„ ques convertis , même 
,, dans le second degré 
,, fi.nple & mixte , pour- 
„ vu qu’ il n’atteigne en 
,, aucune maniéré le pre- 
u mier degré . » ® . De 
„ dispenser dans 1 ’ empc> 
,, chement d< bienséance 


„ Aendo quis pfdhlheatmr 
„ inpedmento dirimente y 
„ potest Episcepus decla- 
,, rare non sttbesse it/.pedi- 
,, tnentum : si tamen dein- 
yy de comperiatur rnerà 
yy adesse mpedmenttm , 
„ epus est dkpensatsone 
yy pontifeià ■ „ 

Ibid. eàd. pag. 

„ Extraerdinariè , Ô* 
,, pro foro externo , in nost- 
yy nullis impedimentis db- 
,y rimentihus Archtepisc»- 
yy pus Coloniensis in vim 
„ iâcultatum fibi a Pon- 
,, tifice communicatarum 
,, ad quinquennium, quo 
,, elapsoRomæ renovan» 
„ das illas curare debet , 
„ dispensare potest . Fa~ 
yy ettUates autem prtcdiïlce 
yy Sftnt héC'. I ° . Dispen- 
yy sandi in tertio ô* quarto 
yy gradu simplici iy mixtç 
yy tanti/my cum pauperitus 
„ in contrahendis : in coth 
y, nadis ver b , cum Htert- 
yy ticis conversis , etiam i» 
yy secundo simplici Ô" mix- 
,, to y dummedà nullo sue- 
y, do attinoat prinium pro- 
,, dum y iyc. x ® . Vispe»- 
yy sandi super impedimenta 
yy puhlicK honestatls , iyc. 
„ J ® . super impedimenta 
„ crîminis , (yc. 4 ° 

„ impedimenta copnationis 
„ spirituaiis j prêter le- 
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■fi ire. „ puMîquc ; j®. dans 

„ celui du crime ; 4 ® . 

, ' - , M dans celui d’ alliance 

» • .J» spirituelle, excepté en- 

,, tre le parrain ou la 
i. a marraine , & T enlant 

, . ,, levé par eux &c. ,, ' 

Tît. Quomodô facienda Ttt. De quelle façon il 
fit siip^icatio pro dis- faut dresser la sufpliqne 
pensationibus in foro ex- pour cl tenir dispense dam 
terno ? le for extérieur ? 

1® . Pag. ail & seqq. i ® . /'j?. hî. Ô* shs- 
•frKsctsiuntur fermuU rf/-' Tantes . sont prescrites se- 
Terss juxta diversitatem Ion la ditférence des cau- 
tausarum petendi a Sun.mo ses , . diliérentcs formules 
Fontificedispensaticnesisin- pour demander des dis- 
gulisque formulis exprimi- penses au Souverain Pon- 
tur supplicatio dispensatio- tife ; & 1 ’ on trouve ex- 
mis ah impedmento tertii primée dans chacune , la 
iy quarts gradüs simplkis demande pour dispense 
(y fttixti . dans l’ empêchement du 

' troi lie me degré, & du qua- 

trième fimple & mixte . 

1 ® . Pa?,ïip , /> /ra»- a®. Pag, ns 9 , l’on 

sstus ad formulas petendi passe aux formules pour 
dispensat'.ones ah Episco- demander dispense aux 
pis , ut sequitur : Evêques comme il suit : 

. „ Extra euriam ( Ro~ „ Hors la Cour ( de 
„ manam ) Ttrà , apud „ Rome ) on s’ adresse à 
„ Episcopum , sen alium „ l’Evêque ou autre , a- 
a qui habet a Sede Apo- „ _yant du Siégé Apostoli- 
OT Itolicà facultatesn dis- „ çr/f /epCRf cir de dispen- 
„ pensandi in tertio (y „ ser au troifieme degré 
„ quarto sinplici (y mixto „ & au quatrième ûm- 
„ gradu , cum pauperi- „ pie & mixte, pour les 
„ hus iyc.„ f, pauvres, &c. „ 

Dcinde additur . L’on ajoute ensuite : 

,, Formula suppUcandi „ La formule de sup- 
apud Episcopum est ea- „ plique pour 1 ’ Evêque 
„ .dem qua supplicatur „ elt la même que pour 
J, apud rontijicem , nisi j, le Souverain Pontife , 
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3 , hormis ce qui eft à „ nutatis mntandk i/i 
„ changer dans le titre ... ,, tulo . . . ,iy ad vcrba , 
„ & qti’ après ces mots : „ adimplere non poflint 
„ ne fewvent contrarier „ absque dispensatione , 
„ sam dispense , 1’ on in- >, inseratur : qnoniam vc- 
,, serc ceiic-ci : mais sa- ,, rô sciunt Serenitatem 
„ chant que Sa Sirènùé ,, buiin Elefloralem, seu 
,, EleBcrale eu srn l^icai- „ ejus D.Vicarium tiene- 
,, re -Général jouissent d’ ,, ralem gaudere speciali 
„ PERMISSION SPïCIA- „ PER 5eD£M ApOSTOUCAM 
,, lE DD SlECE ApOSIOU- „ CONCESSA FACUITATE dl- 

,, QDE , de dispenser enee „ speiisandi cum paupc- 
,, les pauvres aux troisie- „ ribiis . . . in tertio & 
,, me 6r quatrième degrés, „ quarto gradibus , siip- 
„ ils supplient humble- ,, plicant humiliterj&c.„ 
,, ment , Crc. „ 

Enfin à la même page. Tandem eâd. pag. 

„La formule des lettres „ Fcs-mula litterarum 
,, de dispense ( quand on ,, dispensatorialium {quatt- 
,, les accorde dans cet ,, do in hac Archîdhcesi 
„ Archidiocese en vertu „ ex difio privilégie dis- 
■„ dudit privilège ) eli „ pensatur ) est jerc in 
„ presque la niume que » cv.ulbus eadem cum iit- 
„ celle de la Cour de Ro- „ teris Curi/c Romamc ippc. 
y, me . ,, 

Les Vftutls de Munfter , de Worms, de Saltz- 
bourg , de Mayence , de Trêves , &c. contien- 
nent la mime chofe avec plus ou moins de 
détails ; je nie difpenferal donc de les rapporter, 
mais je ne puis m’ empêcher de tranferire un 
paffage d’uneLettre écrite par l’Elcâeur-Arche- 
vêque de Treres au Cardinal-Archevêque de 
Malines , le 7 Mars 178a. On verra encore 
par-là combien cil vrai ce qu’ avance le Tro 
Memorîâ , que les dijpenfes avaient été jsifqu' a-> 
lors accordées par les .Archevêques. „Plus j’ai ré- 
,, fléchi , dit S. A. E». , & confulté fur les dif- 
„ penfe qu’on veut nous faire accorder , plus 
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„ J’y ai trouviî d'inconvcniens & de danger , 
„ en admettant même que , lorfque le recours 
„ à Rome ert impoflibic , les Evêques peuvent 
„ difpenfer ( ce que Je ne crois pas , fi ce n’eft 
,, peut-être dans le cas d'une véritable & ur- 
„ gente néceflîté ) ; il me femblc encore que , 
,, vu l’atteinte qu’ils porteroient par-là aux droits 
,, du Saint-Siège , qui eft le centre de l’unité, 
„ auquel malheureufement on ne tient prefque 
,, plus ; vu encore le fcandale qui rcfulteroit de 
„ leur complaifance dans les circonftanccs ac- 
j, tuelles , ils devroient tenir ferme & s’aban- 
„ donner pour les fuites à la divine Providen- 
„ ce . — Dans le cours de la même année 

& du même mois , S. A. E. écrivit fur le môme 
x)bjet , une Lettre à fon frere , le Duc Albert 
de Saxe , dans laquelle on lit ce qui fuit . ,, II 
9, m’a paru à-peu-près évident , que les empê- 
,, chemens de Mariage ayant été établis par 
„ des Loix de 1 ’ Eglife univerfelle , il répugnoit 
,, que chaque Evêque dût avoir originairement 
,, le droit de difpenfer de ces Loix ; puifque 
c*cll une maxime de droit naturel , que l’in- 
3, férieur ne peut difpenfer dans la loi de fon 
,, Supérieur fans l’aveu de celui-ci • Il faudroit 
„ donc que les Evêques prouvalTent que l’Eglifc 
„ leur eût donné le pouvoir de difpenfer dans 
i, les Loix fufdites . Or , comment le prouve- 
„ roient-ils , puifque , de conceffion exprefle , 
•, il n’en exillc certainement point, & que 
3, bien loin que la coutume parle en Icurfa- 
„ veur 3 ils ne pourroient pas même alléguer un 
„ fcul exemple d’une difpenfe accordée par au- 
„ cun d’ eux , à tnoins qu’il n’y fût autorifé par 
,, le confentement exprès ou préfumé du Sou- 
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J, verain Pontife , à qui ce droit appartient , ô 
ce n'ed à raifon de 1a plénitude de puilTance 
,, rpirituelle attachée par J .l'us-Chritl même à 
„ la prééminence de Ion Siégé , au moins, par 
,, délégation de l’Eglife : délégation « laquelle , 

P, au cas qu’il en eût befoin, feroit fulHrammenC 
„ prouvée par le confiant ufage reconnu pour 
,, légitime dans tous les tems <Sc tous les lieux . 

„ Ce n'ell donc point le Pape qui a dépouillé 
a, les Evêques du pouvoir de difpenfer ; les 
a, Evêques eux-mêmes ne s’en font point dé- 
a> pouillés , puifqu'ils ne l’ont jamais eu. L’ini- 
at puitfance où ils ont profeffé jufqu’ ici être à 
a, cet egard, n’cft Teffet d’aucune réferve , mais 
a, de la Loi naturelle , qui dans tout genre de 
a, gouvernement, mçt les difpolltions faites par 
a> la puiiTance fuprême au-deflus des atteintes 
a, des Supérieurs d’un moindre rang, qui lui 
a, font fubordonnés . „ ' 

Après cela faut-il être furpris que l’étonnante 
réfolution de dipenfer tout-à-coup dans une ma- 
tière aufli grave que celle qui regarde la vali- . 

dité des Mariages , ait caufé tant d’alarmes dans 
toute l’Allemagne;fi plufieurs Princes fou^crains Voyex cîà 
en ont conçu les plus grandes inquiétudes , fi les deffu$,art.i. 
Périodiftes même Protcllans en ont parlé avec 
étonnement ? Je crois pouvoir rapporter ici ce 
qu’en a dit celui de Leyde , fi plein d'ailleurs de 
l’efprit de feâe & d’une faulTe philofophie , _fî 
ennemi du Pape & de fon autorité , calomnia- 
teur perpétuel de fes décrets & de fes démar- 
chés , „ L’oppofition, dit-il , que les trois Elec- KmvfUe/ ex. 
3i tcurs-Eccléfiaftiques viennent de déclarer con- * 

>, tre la Lettre circulaire du Nonce Apolloli- 
3, que , n'entraînera point des fuites fort graves; 
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J, cependant ce démêlé ne iaifle pas de faire 
„ une certaine fenfation en Allemagne. L’on rc- 
,, marque qu’aucun des trois Archevêques-Elcc- 
„ leurs ne cite dans fon Ordonnance prohibitive 
J, les pretives détaillées du droit, foit divin , 
,, foit humain , qu’ils prétendent avoir , pour 
,, donner dorénavant de leur propre autorité les 
j, difpenfes , tandis qu’ils ne les accordoient ci- 
,, devant qu’en vertu des pouvoirs qu’ils rece- 
„ voient Ipécialcment à cet effet de la Cour de 
j, Rome , 3c qui leur étoient même renouvellés 
bu* confirmés de cinq en cinq ans . Au con- 
,, traire , s’il s’agiflbit feulement de la poifeflion 
„ pour démontrer le bon droit du Saint-Siege , 
3 , il paroît qu’on ne pourroit pas nier que la 
,, balance ne penche de fon côté ; & c’eil fur 
quoi Mgr. le Nonce Pacca‘ n’a pas manqué 
d’infilter dans fa Lettre circulaire „ . Une au- 
Gszette de tre Feuille Hollandoife s’exprime d’une manière 
Jllaeflricht ■, plus formelle encore - Et quoique l’autorité des 
ou Rtpertoi- p,friodiftes foit très - petite dans ces forte* de 
litf’rdutemi matières , dans le tems où nous fommes , on 
peut regarder comme l’elïet de la force de la 
ifij.'' vérité, tout ce qu’ils difent en faveur des an- 
ciens principes. „ L’Ordonnance de l’OfScialité 
,, de cet Archevêché ( de Cologne ) , publiée 
,, contre la Lettre du Nonce Apollolique aujc 
,, Curés de trois grands Diocefes , fait ici beau- 
,, coup de bruit , & ne trouve pas autant d’ap- 
,, probateurs qu’on s’y feroit attendu . On dit 
,, que les difpofitions où fc trouve aujourd' hui 
' " „ l’Empereur, pourroient être plus favorables à 

,, la Cour de Rome, que l'Archevêque de Saltz- 
,, bourgnes’enétoit flatté en allantàVicnne. On 
„ croit lavoir pofitivement que l’Archevêque de 

Saîtz- 
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,, Saltzbourg en eft parti un peu mécontent. Le 
„ droit de donner des difpenfes exercé par les 
,, Evêques Allemands , dérive de la Chair Apo- 
,, ftolique , ce droit leur a été Amplement délé- 
,, gué par le Souverain Pontife : ils font même 
,, obligés de faire rcnouveller tons les cinq ans 
,, cette permiffion , ainû ils n'ont évidemment 
,, aucun droit de prefeription à oppofer au Pape, 

,, qui peut accorder ou refufer l’exercice de ce 
,, droit. ,, • — Dans une Lettre en date du tS Journal gènè^ 
Janvier, adreflec aux Auteurs du '^ouriuil gêné- raide l’Europe, 
rai de l'' Europe , on s’exprime de la forte:,, Ces 
contdlations produiront un chaos parfait , fi 
chacun veut rétablir les chofes comme elles 
étoient, il y a 8 , 10. ou 15 fiecles, fanscon- 
fidérer ce que les Conciles , les Pontifes, l’u- 
fage , la pofieflion ont réglé depuis . Et pour 
revenir aux droits des Métropolitains , U eft 
certain que la rclblution qu’ils ont prife tout- 
à-coup à l’égard des Mariages , eft feule d’une 
nature alfez importante, pour défirer un Con. 
cile . Car s’ils n’ont pas le droit de difpenfer, 
comme julqu’ à la date du congrès d’Ems 
ils l’ont conilamment cru , s’étant à cet effet 
conftamment adrelfés à Rome, ils eft évident, 
par les Décrets du Concile univerfel de 
Trente , que ces Mariages font nuis , que les 
enfans ne font pas légitimes , ce qui devient , 
même civilement parlant & relativement aux 
affaires temporelles , un cas très-alarmant , 
puifque ce feroit une fource intariffable de 
procès entre les familles , & avec les Nations ' 
qui s’en tiennent i la Dodrine du Concile 
de Trente . Que fi le congrès d’Ems a décidé 
par des raifons plaufiblcs, que les trois Archc- 
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„ vêques ont eu jufque-Ià tort de recourir k 
,, Rome, ayant ri‘ellcmcnt un pouvoir qu’ils 
,, ignoroient eux mêmes ; il faut voir û ces 
„ raiibns ont le degré d'évidence néceCfaire , 
„ pour agir en conféqjence dans une matière 
„ aufli importante au bon ordre de la fociété, 
3f que celle des mariages , ,, 

Je crois qu’il n’eft pas difficile de dire aâuel- 
Icment , fl c’eft le Nonce Pacca ou les Métro- 
politains qui , pour me fervir des termes du 
Tru Memoriâ , ont excité du tumulte dans le 
Tuùlic, 


§• 5 «- 

Le Confeil - ^ulique de S. M. I. 
cajja , /* 27 Février 1 787 , le procédé 
de Mt Tacca i Cÿ* ordonna à l'Elec- 
teur Palatin de ref'fer au T^once ^po- 
ftolique Zoglio toute jurifditlion dans 
fes Pays de 'yuliers & de Berg , d’in- 
terdire au Vrévôt I\pbertz l’exécution 
des Commiffîons illicites dont il étoit 
chargé de la part dudit 'i^once , çp" en 
cas de contravention , de le contrain- 
dre à obéir , par la féqueflration de 
foH temporel • 

L’ Electeur - Palatin a fait à ce Ref« 
crit aulique une réponfe en date du 4 Avril 1 78 7, 
réponfe qui a paru fl latisfailante à S. M. I. 
qu’il n’a plus été quelUon de Nonces ni de 
Nonciatures julqu’aux nouvelles démarches que 
les Archevêques viennent de faire à la Diete, 
Cette réponfe trop longue pour être tranferite 
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ici y Sc donc nous avons dtfja donn<f un extrait 
ci-deffus tarticle i) , fc trouve en entier dans le 
Coup-i'ccil fur le Congrès d'Ems , Art. XXII. , 
p. 248. — Quant à la cadation de la Lettre 
de Mgr. Pacca, je me contenterai d’obfcrvcr que 
cette Lettre ayant pour objet une matière ec- 
cléûadiquc , la fainteté du Mariage chrétien , 
la validité d’un Sacrement &c. , elle ne pouvoit 
être du rcdbrt d’un Tribunal Séculier , 8 c en 
particulier du ConreiUAulique de l'Empire , au- 
quel la volonté même la plus formelle de l’Em- 
pereur , comme dit le célébré Sclchow , ne peut 
donner un telle jurifdiéUon , puifque Sa Majellé 
ne l’a pas elle-même . Càm enim Imperator Ca- 
tbolicus oninis jurifdiHionis Ecclefiafiicx omninh 
fit expert , eam cum Tribunalibut Imperii com- 
nunicare non potuit , càm nemo plus juris in 
âlterum conferre queat quàm ipfe habeat « Elem. 
]ur. Pub. Germ. t. i. « parag. 27$. 


❖ 

❖ ^ 

^ ^ ^ 
^ ^ ^ ^ 
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§• 57 - 

Vacca n'a. jufqu'â préfent autun 
é^ard au B^fcrit du Confeil~./tuliqut , 
il continue hardiment à exercer fes 
ufurpitiont . L' EleSlear • "Palatin fou- 
tient ) 1 °. comme Souverain de 

jet Etats , U a plein -pouvoir de rece- 
voir des 7<{onces • a°. ^e la T^pticia^ 
ture oipofiolique à Munich »’ exerce 
point une jurifdiSiion nouvelle % ptif- 
qu' autrefois la ’^pnciature de Vienne 
s'étendait dans les Etats de l'EleSlorat de 
Bavière . jo l'autorité Epifcopale 

ne fouifre point par les 7{pnciatures • 
40 . ^'le la jurifdiétion de la T^oncia- 
ture e/l fondée dans le §■ lèq» du 
dernier B^cis de l'Empire . 

Le moyen que Mgr. Pacca eût pu regarder 
comme des ufurpations ce qui fc fait non-feu- 
lement en général dans tous les fiecles & dans 
tous les Pays du monde , depuis qu’il y a une 
Eglife Catholique ayant un Chef & un Souve- 
rain Pontife , mais en particulier dans le Dio- 
cefe de Cologne , depuis deux fiecles , avec 
l’approbation de l’Empire, l’applaudilTement des 
Evêques & des Peuples ?... Quant aux droits 
de l’Eledieur-Palatin de recevoir un Nonce, 
on pourroit faire d’abord à l’Eleâeur de Cologne 
l’obfervation fuivante ; ,, Si vous & vos Predé- 
5, celfeurs avez reçu pendant deux fiecles un 
„ Nonce ordinaire avec jurifdidion , pourquoi 
„ l’Eledlcur-Palatin , dont les Etats corapren- 
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,, nent une très-grande partie de l’Al|,e:nagne 
,, Catholique, ne pourroit-il pas;en recevoir 
„ aufli ,, ? Mais il paroît que le Prince a dé- 
daigné cet argument de retorfion, pour raifonner 
fur la chofe même . Scs railbns l'ont en grand 
nombre & d’un effet décillf, comme on peut 
voir dans la E^ponfe dont nous avons parlé . Ci - dedîif, 
LjAuteur du Vro Memoriâ en a choili quatre “f*'**?**®» 
qu’ il a çru pouvoir combattre , en difUmuIant 
les autres . Voyons comment il s’eferime dans 
le chanipi marqué & circonferit par lui même . 

§• 5 ^- 

Mats ad lura. VEleSleur de Colo^ 
gne efi fort éloigné de révoquer en 
doute le pouvoir fouveruin d’ admettre 
des Envoyés étrangers . Mais dès que 
ceux-ci s'arrogent quelque jurifdiSiion, 

(jr prétendent ravir a l'Elelleur de 
Cologne la jurifdidion qu* il pojfede 
dam let "Pays de *juliers air de Berg , 

H y a raifon fa^fante pour adrejjer 
des plaintes au ^uge de l'Empire . il 
fera nécejjaire de développer plus exac~ 
tement les rapports qui exiflent entre 
les deux Eleélorats ait fiijet de la *fu- 
rifdiélion Ecdéftaftique • 

E’HyOfES étrangers . Les Nonces & Légats 
du Souverain Pontife ne font pas des Envoyés 
étrangers à l’égard des PrincesCatholiques, moins 
encore à l'égard des Archevêques. Ces Envoyés 
ne fe font arrogé aucune jurifdiElion dans les 
Tayt de Julien & de Cleves ; ils y exercent U 

K 3 
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jurifiiii^tifïn' le Pape a , quant au droit , 
dans toute l’Eglife , & celle qiii , dans le fait , 
a été exercé dans le Duché de Juliers de 
Berg pendant deux fîedcs au moins ( je dis 
au moins , on’va en voir la raifon ) . — ]\iifon 
fiiffifunte po»r s'adreftr an J'ige de l'Empire . 

, Mais pourquoi les Evêques & Archevêques 
d’Autriche ne fe font-ils pas adrefles an ^n^e de 
l'Empire , pendant plufieurs ficdes que S. M. I. 
a eu fous fes yeux & par fa trés-expreffe vo- 
lonté un Nonce à Vienne , Nonce ordinaire 8c 
avec jurifdidion , tout-à-fait comme celui de 
Cologne ? ... Après cela , la raifon du "Pro Me- 
inorid fera-t-elle fuffifante ou conféquente ? 

§• 59 * 

Guillarme , Duc de 'juliers , de 
de Berg , de Cleves û" des Pays de la 
Martky déclara le io "novembre ijîo, 
enfuite des plaintes que fes Etats s'i’- 
Soient permis de lui adrefjer contre la 
’^urifdiEiionEcclêftafliquey qu'il n'étoit 
aucunement d' intention de mettre obf- 
tacle À la jurifdiilion qui compéte à 
t'EleSleurde Cologne^ telle qu'elle avait 
été permife anciennement par les Sou~ 
verains fes glorieux Ancêtres ; mais 
qu'au contraire , félon l'intention de 
S. M, I. , il était difpofé à appuyer 
cette jurifdiilion > pour U gloire de 
Dieu , l’avancement d'une bonne ré- 
forme , & l'anéuntifjement des inno- 
vations • 

La Nonciature de Cologne a été établie 
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en iy?4" L)tpuis cette époque les Nonces exer- 
cent paifiblement leur jurifdidion , non-feule- 
ment dans les pays de Cologne , mais dans une 
grande partie de la Haute & de la Balfc-Allc- 
magne , -où l’Eleftcur de Cologne n’a pas le 
mot à dire , ni comme Souverain , ni comme 
Archevêque . A quoi donc bon aller rechercher 
ce qui étoit ou ce qui n'étoit pas avant cette 
époque ; n’ell-ce pas là vouloir embrouiller les 
chofes préfentes pas des chofes palîécs & furan- 
nées ) qui ont ceifé par le fait & par la polTcf- 
lîon contraire* le meilleur des argumens?,, Que 
„ feroit ildu Clergé en général ( dit le Séré- 
,* niflime Eleâeur Palatin , dans fa déclaration 
J, du 27 Août 1788 ) , principalement de Iz 
„ dignité des Archevêques (4) , & de la Conf. 
5, titution de l’Empire * fi pour régler fes dé- 
,, cillons on ne s’en rapportoit qu’à l’adage 
,, olim non fie ; fi l’ufage , qui doit avoir force 
,, de Loi dans l’Empire , ne doit plus être con- 
fulté ; fi toute ancienne polfefiion ne dévoie 
„ pas garantir le poflelTeur , mais que des titres 
„ obfcurs , équivoques , tirés de la pouflicre & 
,, des téncbrei de l’antiquité* qui les couvroient. 


(a) La dignJcé d’Archevéque ell d'inflîciition pure- 
ment humaine ; dans les premiers liecles elle n’esilloic 
pas ; elle peut être abolie l'ansuue la Hiérarchie en fouf- 
Ire dans aucune partie eflentielle . Ma's la Primauté du 
Pape , fa qualité de Chtfi de l' E^life * de Souverain Pon^ 
/i/è, it Centre de i’union y de yicairedeJefus-ChriHyAe 
Smxejèur du Prtnee des dpoiret (S'c. * tout cela éft d'inf- 
titution divine * inhérant â. la Religion Chrétienne, Sc 
auill indeihiiâible qu’elle-méine . Voyrt le 
fur le Concret u'Emt . Art. XXIll * f. a6i«i4i ht fuit* 
dt l’article 7a ci-dell»ut. 

K 4 
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„ duflcnt enfin prévaloir ; i quel rcnverfcmcnt, 
„ à quels défordres & à quelle confuiion ne 
,, fe verroit-on pas expofé dans l’état léculier 
„ aufli bien que l’état cccléfiaftique , ? 

Mais laiflbns-là un moment ces làges obfer- 
vations , pour voir fî l’anecdote de Guillaume 
de Cleves cil bien choifie . Il paroit d'abord 
que ce Prince étoit mécontent de l’autorité que 
l'Archevêque de Cologneexerçoitdans fesEtats, 
& que par la médiation de S. M. I. il voulut 
bien la lailTer telle précifement qu'elle avait été 
fermife anciennement par fi s glorieux Ancêtres ; 
cela ne prévient pas beaucoup pour la jurifdic- 
tion de Cologne . Mais continuons à lire . 

§. 6o. 

Or y félon l'ancienne Coutume , te 
Siégé de I{3me n'avoit aucune jurif- 
diStion en première ni en fécondé inf“ 
tance , dans les Vays de ’^uliers &• de 
Berg, / 

SEL07>( l'ancienne Coutume (nous venons 
oc le voir ) , il n’y avoit ni Archevêques , ni 
Métropolitains ; mais il y a eu , comme nous 
1 avons montré, dans les diverfes régions du mon- 
de, des Nonces & des Légats . Qjant au Duché 
de Berg & de Juliers , il e(l aifé de voir que 
J Auteur du T*ro Memoriâ cft très-peu inftruit 
dans ce qu’il nous en dit . Dès le milieu du 
*Se» llecle , les Pays du Duc de Cleves , de Ju* 
liers & de Berg n’étoient d’aucun Diocefe , en 
vertu d’une Bulle d’Eugene IV , que le Roi de 
Prulfe aujourd hui régnant alTure être encore en 
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vigueur dans la partie des Etats de ce Duc, 9 " 
qui lui cil échue ( Foyez l'on Refcrit en date 
du 14 Mai 1787 , que nous avons rapporté ’^-mberi 
ci-dcflus , art.1. p.4- ) . Il eft permis en con- Tefchmms~ 
féquence de ce même Refcrit , d’accord avec 
la Bulle , de s’adrelfer au Tape , à fon J^once 
à Cologne , aux Evêques voifins ^ & â leurs- 
Suÿragans • tiumj 8 cc. 

- • • ■ • réiniprî- 

_ mées&com» 

^ • menties par 

Chriftophe 

Le Duc Guillaume invita en 1J75 Dithmar. 
Gafpar Gropper , 7{once extraordinai- Francfort & 
re , à vifiter les Chapitres de fes Etats . 

Le ’Honce en fit préalablement part k 
V ^rehevêque de Cologne , Salentin d’/- 
• fembourg ; reforma les Chapitres mais 
s’appuya exprefjiment fur les Conciles 
e'euméniques , fur les droits cSf coutu- 
mes des autres Chapitres du Diocefe 
Je Cologne • yoyez Tefchenmacher , in 
Annalibus Cliviæ , Juliæ & Montium; 
dans les Pièces jullific, ijÿ , 
p. 237. 



Voila, qui eft parfaitement bien. En 1575 
C époque ou la Nonciature ordinaire n’exiftoic 
pas encore ) , pour réformer le Clergé de fon 
Pays , le Duc Guillaume invita le Nonce ex- 
traordinaire Gropper f<t). Le Nonce en fit parti 
l’Archevêque; très bien encore, toutes les réglés 
le demandoient ainû . Gropper s’ appuya ex- 

(/>) Ce nom rappelle le fouvenir des grands Sc ef- 
fentiels l'ervices rendus par cet homme célébré à l’Aüc, 
niagiic Caclioli<}ue, Oui, le Ngace Apolloli(|ue, Gai. 
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prejjément fur les Concilet éaiméniijHet , qui tous 
déposent en faveur de l’autorité des Nonces ; 
&■ fur ics droits & coMtunes du Capitre , qui 
ne furent violés en rien , confirmés au contraire 
en tant que le Chapitre a droit de recourir au 
Nonce ..... Qu’a voulu nous apprendre l’Auteur 
du fro hlemortd en écrivant cet article ? 


par Grnpper , eft un é« Prélats auxquels l’Eglîfe Ger- 
manique ale plus «i’oblicatioii . Non-leu .cment il com- 
battit avec l'uccès les eflorts.que tailbit l’Archevêque 
de Cologne pour afl'ervir Ibn Clerr;c, fon Etat 8c tout 
fou Diocese aux nouvelles hcrélîes ; mais il fut pour 
l’Allemagne & les Pays-Bas , le défeufeur, & pour ainfî 
dire, le laiiveur de la Foi orthodoxe . C’ell l’hommage 
d'un éloge mérité que lui adrelia la célébré Univcrlitc 
de Louvain , dans une Lettre datée du aS Mars 1574, 
où il eft dit entr’autres choies : Cbri/iiu , Pajior Pciflorumy 
Rtt/crendam yeslrJtn Putcrniiatem ac gr.niam diuttjf.mi 
conftrvet ad nominit fui gloriam, Eccle/ia Cathdic.t exalm 
IMiionemy 13' Mriufqu! Ccrmaniit ah hxrcjioiu 13" fcan'ialis 
expur^attoHent . On voit qu’ alors les Nonces Aj>ofto- 
liqiies ii’ctoiciiC pas conlidérés comme des Envahiffcuri 
te des Hjurpatcurj : il s’eii faut biea . 


V4iv«r*v 
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Le 2S juillet itfjr , U fe forma 
entre Fcrdinàni Elefîeur de Cologne , 
ydlolfging Cttitlaume Duc de pa- 
lier Cî^ de Berg , un Concordat fur la 
■ manhre dont la jurifdiSiion eccléjiafiique 
devait être exercée dans les deux Vays . 
• On pofa pour bafe le Bjglement du Due 
Guillaume, du 10 Mars 1551. Foicl 
comme on s'exprime §. jp. „ Les fujttt 
,, »f pourront être évoqués hors du Tays 
,, en première injlunce pour les Caufes 
,, matrimoniales & autres fufdites,maiT 
,, ils feront ouis & jugés félon l' ancien 
' » "f‘^ë^ > ^chidiacres ou leurs 

,, Subdélegués , par les Doyens Bji- 
„ faux , fans fortir du Tays , fanf le 
,, droit d'appel . L'appel devra être 
3, porté du Doyen à l' Archevêque , cêr 
J, de-là ex caulà legitimi , secundum 
33 terminos juris . „ 

Apres ce que nous venons de dire ( Art.<îi ) 
des Etats de CIcves , dcjullers ôc de Berg , 
relativement i la Jurisdiftion Eccléflaflique, l’on 
ne peut confidérer dans l'accord fait avec 1’ Ar-^ 
chcv5que de Cologne, que lechoixdel’EvEQjJH 
VOISIN, & non pas les droits des Métropoli-» 
tains. Cela eft fi vrai , qu* avant de s’arranger 
avec cet Archevêque , on avoit eu recours à 
l’Eveque d’Utrecht . . « . Et pour ce qui regarde 
l’ufage aêluel , je ne crois pas que dans les Pays 
de Juliers de de Berg les Nonces jugent en pre“ 
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mlere injlanee. Quant à l’Appel k l’Archevfique j 
nous avons vu que le Droit public d’Allemagne 
permettoit 1’ Appel au Nonce , omijjo medio ; 
nous avons montré que c’était l’ufage & le fen- 
timent des plus habiles Canonilles ( ci-deflus k 
la fin de l’Article 3 1 .)* Si l’uiage contraire exiftc 
à julicrs ou à Berg (ce qu’on m’alTurc n’étre pas 
vrai ) , il n’y a pas matière à une contefiation 
bien grave.... Bonn n’étant pas plus dans le Pays 
de Berg &L de Juliers que Cologne , ce qui eft 
dit ici d'évocation hors du “Pays , eft Cout-k-fait 
hors de propos . 

■§. 63. 

L’ Electeur Ferdinand agréa cet ar- 
rangement , eér les Doyms Ruraux fu- 
rent aiitorifés , f« qualité de Juges dé- 
légués , à connoître en première intiance 
des Caujes matrimoniales , bénéjiciales 
ijr autres Caufes Eccléjialîiques , fai^ 
le droit d' appeller de leur jugement à 
celui de l'O^cialat de Cologne* 

S.4i)F ce droit , fans doutei mais ce droit em- 
porte une alternative , comme dit le célébré 
Schmidt; vel adT^untium vel ad Metropolitanum 
( comme nous venons de le remarquer ) • 
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§• ^ 4 - 

Le 7 {ottce ne peut conféquemment 
tonnoicre d'aucune Caufe en première 
DH en fécondé inflance , dans les Tays 
de J H tiers ^ de Berg , ni immédia- 
ment par lui-même , ni par Jon Su^dé- 
légui l{pberz . 

Nous venons de répondre à cet article tou- 
chant la première & la fécondé inilance . Une 
obfervation péremptoire , parce qu’ elle porte 
fur des faits connus & incontellables , c'ell que 
dans les Duchés de Juliers & de Ber» le Nonce 
a conftamment exercé la même Jurisdiélion que 
dans les autres plages de la Nonciature ; il n'a 
certainement pas plus fait ni pu faire dans le 
Pays de Cologne&i dans les Etats mcmedel’Ar- 
chevéque , que dans les deux Duchés . A quoi 
fert donc une digreflion qui ne préfente aucune 
apparence d’exception à l'exercice général de 
la jurisdiilion du Nonce ? ' 
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§• 65. 

Vnr /’ Article jo dudit Concordat il 
fut arrêté:,, ^ue les perfonnes de dehors 
J, qui feraient citées oit demandées en 
,, fécondé inflanc e ou autrement , ne 
,, devraient point , malgré elles , com- 
„ paraître en perfonne, mais pourraient 
„ con^lituer quelqu' un à leur place , 
„ ainfi qu^ il eji de coutume lorfqu' on 
„ entend des témoins ; que néanmoins 
„ on abandonnerait arbitrio & direc- 
„ tioni judicis de décider fi la gravité 
,, çjr les circonflances du cas ii’cxigent 
» point une comparition pcrfonnelle . „ 

Il cft difficile de voir à quoi vise cet article . 
Je n’ai pas entendu dire qu’ en fait de compari- 
tion personnelle les Nonces fuflent plus féveres 
que les Officiaux . 


§. 66 . 

Tuifque S. .A, E. a donc demandé 
& obtenu du Tape des Juges nationaux, 
& que ceux - ci font difpofés â traiter 
les fujets des Tays de juliers de 
Berg fuivant l'.Article 30 déjà cité , 
il i’ enfuit que l'Elelleur ne peut non 
plus accorder au T^once quelque jurif- 
diélion en troifieme inflance . Et pour 
ce qui regarde les droits que le Tape 
peut exercer , en vertu de fa Trimauté , 
dans les Tays de Juliers & de Berg , 
Sa Sainteté ne peut en confier /’ exé- 
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cation ni au T^once de Munich t ni i 
celui de Cologne ; car voici ce qu' on 
lit dans une Bulle accordde dis /’ an 
1647 , par Vatil II , à l{upert »//r- 
ckevêq te de Cologne : Tibique & onn« 
nibus Succeflforibus tuis à nobis légiti- 
mé provifis eleâis & confirmais , de 
fpeciali gratià vieem noftram tam in 
Epilcopatu Colonienfi , quàm fuper 
omnes SuiTraganeos tuos *, & quidquid * Sens im- 
aliàs per Legatos fiicere confuevimus , parfait . 
per te & Succellbres tnos Archiepif- 
copos Colonienfes tamquàm à nobis 
milFos Legatos fiat, f'oyez ürkunde 
inGruendlichcr Entwicklung der Nunr 
tiaturllrcitigkcit 332. 

Lb Pape ayant confenti à nommer des Juges 
nationaux durant la négociation d’un Traité qui 
n’a pas eu lieu > & qui , comme nous l’avons 
vu fei-deCTus Art.50,, n*a pas eu lieu parce que 
les conditions du Pontife n’on pas été admiiés , 
il ell très - évident que ce confentement ne dit 
rien , & qu*il eft ridicule de l’alléguer . 

De ce confentement on tombe affez plaifam- 
nient sur l’Article 30 d’un Concordat qui, com- t 

me nous venons de le voir , ne contrarie en 
rien la jurildiâion des Nonces . Mais fuppofons, 
ce qui ell très-faux , qu’un des Predécélfeurs de 
l’Eledleur Palatin eût fait quelque arrangement 
contraire aux Nonciatures , pourquoi ce Prince 
feroit-il plus obligé de s’ y tenir que l’Eleéleur 
de Cologne , qui d’un feu! aéle de fa volonté 
a détruit la Nonciature dans tout fon Pays , où 
elle étoit folemnellement établie depuis deux 
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fieclcs , fanflîonée par les Concordats ' , les Ca- 
pitulations , & reconnue par une longue fuite 
d’Archevêques ; & qui non-content de cette ar- 
bitraire opération , voudroit étendre l’effet de 
cet aéte de /a feule volonté dans les Pays d’un 

grand nombre de Souverains independans ? 

Mais j’arrête les détails d’une queffion qüi pour- 
roii devenir trop embarraffante , pour dire un 
mot de la prétendue Bulle de Paul U. 

■ Si cette Bulle exiffoit en 1467, c’eft-à-dire , 
plus d’unfiecle avant l’éreélion de la Nonciature 
ordinaire àCologne, il eft évident qu’elle eff tom- 
bée en défuétude, que non-feulement le Pape l’a 
défaite par des Bulles portérieurcs, mais que les 
Archevêques de Cologne, le Chapitrc,les Prin- 
ces territoriaux , tout l’Empire enfin ont con- 
couru à y déroger . Mais quoiqu’elle foit fans 
force & fans vertu , quand même elle auroit 
toute l’authenticité poffible , je fomme , pour 
l’amour de la vérité , l’Auteur du Vro Memeriâ 
de la produire . Il ne fuffit pas de nous ren- 
voyer à une petite Brochure du P. Hedde- 
rich . On fait qu’ à Bonn on a la prudence 
de préparer à tems les preuves dont on pourra 
avoir befuin dans la fuite ; mais quand elles 
font trop fraîches , elles s’amalgament difficile- 
ment avec des differtations fur de vieux droits. 
Q^ioiqu’ il en foit , nous délirons voir la 
Bulle avec la lacune qui dans le feu de la com- 
pofition eff échappée à l’Auteur, après ces mots 
Soffraganeos tuos , ôi qui rend Je fers inintelli- 
gible •••• En attendant que le Rédacteur nous 
donne cette fatisfaélion , nous nous en tiendrons 
aux deux Bulles d’Eugene IV rapportées ci-def- 
liis , Arc.^i , & remarquerons le peu de vrai- 
^ fcmblancc 
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femblanceque 2} ans après » Paul II. ait fi du- 
rement contredit deux Bulles d’un de fes plus 
illulircs Prédècelfeurs , fans meme en faire men- 
tion . Il eft plus furprenant encore que T Empe- 
reur Charles-Quint,en ratifiant le privilège d’im- 
munité des Liégeois , accordé par Eugene IV , 
n'ait point été arrêté par la Bulle de Paul Il« 
( Voy. ci-deiTus , la fin du §. 5 1. ) . 

Autre réflexion . Valoit-il la peine ou de fa- 
briquer une Bulle exprès , ou de citer avec tant 
d’emphafe une Bulle réelle, pour attribuer à l’Ar- 
chevêque de Cologne vieem nojlram ( Pontificis 
Summi > f^pir onmes Suffraganeos y ûh 
n’a pas le pouvoir ^’-’établir un Nonce avec ju- 
rifdiâion ? Que devient la Bulle vraie ou fup- 
poféc de Paul II , fi le Pape n’a pas de jurifi» 
diâion à donner ? Que fera l’Archevêque de 
Cologne de vieem noflram ? & quel cas ca 
tiendront omnes Suffraganei ? Voilà comme on 
s’enferre quand on s’engage dans de faulTes pré- 
tentions > de faux principes , & qu’on préfume 
aflez mal de l’attention du Public , pour croire 
qu’il fera la dupe des petits llratagêmcs de l’ef- 
prit de parti . 





Lorfqiie l^Elvücur "Palatin fe fut pro^ 
curé de la part du Pape un Induit pour 
tncitre des impôts fur les biens que le 
clergé de Cologne pollédoit dans les 
Tays de "^ulkrs de Berg , & que 
V exécution en fut o< donnée par la Cour 
de Bjjrne à fon "i^once de Cologne , 
l'Empereur Charles yi adi e{}a , en date 
du 2j Janvier 17J6 , un B^firit à 
fon Minijîre à l\pme , le Comte de Har- 
rath , En voici les termes, y,' Comme 
,) la Cour de I{prne ne pourra mieux 
y, éviter ces conféquences déjagréables 
I) C?* ces dangers imminent , qu'en dé- 
J, fendant de fon propre mouvement 
,, l'exécution ultérieure de fes dijpoft- 
I, tions y nous vous ordonnons par les 
ty Préfentes de repréfenter , félon votre 
yy prudence & circonjpeélion, à Sa Sain- 
,y teté idr â la Cougi égal ion des Car- 
yy dinaux, tout ceci & tout te que nous 
,y avons déjà précédemment mandé 
yy dans nos Lettres précédentes au Car- 
yy dinal fnfmentionné ; afin d'amener la 
yy cbüfe au point , que l' Induit du Pape 
)> fait rendu fans effet. "L{pus voulons en 
y, outre y que vous déclariez à Sa Sain- 
yy teté y dans les termes les plus férieuXy 
yy que ledit 7 {once Oddi à Cologne , 
,, au-lieu d'appuyer félon fon devoir 
yy le clergé contre les entreprifes de l'E- 
y, lelleur Palatin y s'efl plutôt montré 
yy l'ennemi du Clergé , (fr que dans dtf- 



fur les 7 J -Articles c5*f. itfj 
fér entes autres occafions il,,s'c{l ton-' 
9 j dtit en homme turbulent & en boute- 
3> s'e/i mêlé d’affaires qui 

jy ne lui compé'.oient en aucune ma- 
yy niere ; que nous euffîons été en droit 
33 d’agir plus fèvéremcnt contre luicosn- 
yy me contre un homme fnfeitant au 
yy milieu de l’Empire des troubles & 
yy des embarras y en quoi nous n'aurions 
yy fait que ce qui efl arrivd autrefois 
y, à un autre T^once de Cologne , à t’oc- 
j, cajion d’un différent élccé entre des 
yy Trofejjcurs Laiques tr des Trofef- 
yy feurs Etcléfiafliques . 'hfous avons 
yy donc pleine confiance que Sa Sain- 
yy teté rappellera ledit Tionce, Cr qu'elle 
yy ordonnera bien fèrieujement A celui 
yy qui lui Juccédera , de fe conduire pai- 
yy fthlemcHt &• conformément aux Loix 
yy de l’Empire . ^e fi au contraire ce- 
yy lui-là fuivoit l'exemple de fon pré- 
j» décejjeur y nous fommes réfolus y fur- 
yy tout l ’ il nous parvient à ce fujet des 
yy plaintes ultérieures y à ne plus fouf- 
yy frir dorénavant 4 Cologne de pareils 
yy J^onces y qui font ennemis du Clergé 
yy d’ ^Allemagne , qui lui font à charge , 
yy & quife montrent en outre pertur- 
yy bateurs de la paix du ripos pu-- 
yy blic . Mais afin que nous ne foyons 
yy pas dans la néie/Jité d’txicuter cette 
yy réfolution , nous ddfirons iéf efpérons 
yy que le Vape , félon fa compLifance 
yy oriimire , donnera à fes l^onces des 
ay ordres ferietif relativement à U coa- 
h 2 
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3, duite fjiiils doivent tenir., cir quepir^ 
3, là on préviendra toute efpece de con- 
3, tefiations „ . ( Foyez U Tiece jtijlif. 
F. dans le Traité lur le droit papal 
d’envoyer des Légats , par ^rminius 
Seld ). On voit que quand le T^once 
s'arrogeait quelque juri]di£lion dans les 
■ "Pays de ’^uliers & de Berg , S. M. U 
en fit des plaintes au Tape , demanda 
h rappel du T^once , Cr exigea que ce~ 
lui qui le remplacercit , Je comportât 
■ confomèment aux Loix de l'Empire . 

Qjui ne voit qiieles dixmcs que l’Elc(flcur 
Palatin vouloit , en faveur d’un induit , lever 
fur le Clergé de Cologne , font une phoîe tout- 
à fait étrangère à la iurifdiflion du Konce ? Le 
Clergé de Cologne qui s’oppofa à cette percep- 
tion 3 comme n’étant pas lujet de }'Hlcdcur , 
quoiqu’il eût des biens dans Ton Pays , ne con- 
tcila pas un moment, la jurifdiâion du Nonce . 
Le Refcrit de Charles VI ne la contdlc pas 
davantage . Si $• M. fe plaint de l’ardeur excef- 
five , & fi l’on veut, de l’entêtement que le 
Nonce a mis dans cette affaire , elle ne dit pas 
un m»t de l'exercice de fa jurifdiélion ; elle 
fuppofe au contraire la Nonciature ordinaire de 
Cologne trés-exidentedi très-légale; elle trouve 
mauvais que le Nor.ee n'ait pas appuyé le Cierge^ 
félon fon devoir , dcc. 'a) , Ç’cil par accident 


(a) On pourroic lurpecier cette Lettre, toncii.inr la- 
quelle ou nous renvoie encore à une brochure du 
I*. Hci.lerich ; mais to.nmc elle ne tait rien à l’afî'.iiie, 
je ne vois pis qu’il l'aille s’occuper beaucoup tic loa 
autiiemicicé . 
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que le Nonce eft intervenu dans cette affaire . 
S’il n’y avoir eu aucun Nonce i Cologne , l’E- 
Jcctcur n’eût pas moins prétendu lever les dix** 
mes, 5c celui qui auroit été chargé de réalifcr 
l’Induit , auroit donné lieu aux mômes plainte* 
que le Nonce .... On voit que la logique du. 
Kcdafleur ell dans un défordre continuel , qu* il 
tranfcrit tout ce qui lui tombe fous la main , 
fans choix & fans but . Une telle maniéré d’ex- 
pofer une caufe quelconque II l'auguUe Sénat de 
l’Empire , ell certainement contraire au refpeél 
qu’on lui doit ; c’elt abufer du tems & de l’at- 
tention des Juges , & montrer plus d’cfpérance 
d’embrouiller ôc d’obfcurcir les chofes par des 
citations inutiles Sc parafltcs., que de les mettre 
en état de recevoir un jugement éclaire . 

§. 68 . 

Ad sum. La T^onciature de yienne 
ne î’ ètenioît point autrefois Jnr les 
"Pays de ‘^ulitrs cjr de Berg : par confè- 
quent , félon les principes même de la 
Cour Valatine , la T^onciature de Mu, 
nich efl une nouveauté ci l’égard def- 
dits deux “Pays. Ad jum. Var-liy 
la 'furifiiHion Mrchiépifcopale ejl cv/- 
demment affoiblie • 

L A réponfe ad feaindum efl tout-à-fait plai- 
fante . Avant l’éredion de la Nonciature de 
Munich , Juliers & de Berg étoient du reÛort 
de la Nonciature de Cologne ; quelle nou- 
veauté y a-t-il là qui puilfe faire quelque tort 
à l’Eledcur- Archcyôque ? La Nonciature de 
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Munich dl-clle plus propre à affoihlirV autorité 
de l’Archevêijiie , que la Nonciature de Co- 
logne ? Cette qucllion fuîTit pour apprécier la 
réponfc ad tertium . 

On ne cclTc de répéter que l’autorité du Pape 
& de fcs Nonces affoiblit celle des Evoques . Et 
n’cll ce pas.au contraire cette autorité qui les fou- 
tient ? Oui , la confiJération du Pape , c’ert l’é- 
troite union du Corps Epifcopal avec le Chef 
( Union qui fupftofc dans celui-ci une grande au- 
torité, dedans le.« Evêques beaucoup de déférence 
& de relped ) , qui cil le garant de la confiiéra- 
tiüji Epifcopale (<i). IlblésdC détachés du premier 


(il) F-(l-iI potTîble que les Evêt|ues d’Aüeniajne , Sc 
les Mctropolic-ams en particulier, ne foncent pas que c’ell 
an Pape, t|ue c’elt à la protection conllante 6 c piiillante 
. du Sié?e de Roinc , qu’ils font redevables de , 1 a bbcrt« 

& de la conddcration dont ils jouilVciit ? A la moindre 
atteinte donnée à leurs immunités , au bruit de la moin- 
dre violence du pouvoir temporel , Dieu lait avec 
t|uelle promptitude le Pont’fc Romain venoit à leur 
fecours . Oui, Ce GrJpoiie VII, tpi’ on prétend avoir 
donné des atteintes imilti|)liées au pouvoir desEveques , 
et! cxaclemenc celui qui a peut être le plus, contribué 
à la conlidération du Corps Epifcopal en Allemagne. 
Decif. qn.tf. Ctrtè iilf tfje Gri^orius f^/I , dit un Savant Canonille 
tn.iii T_. Hci- que j’ai fous les veux, y ti-a Suui(fortt , qui iura kpijco^ 
dclb. 1787. forum cinumeidt/je acc:i/aniu>,faru’»uc coniultrtad Ifiei.- 
dorcm ilium quo nunc fr.*fulei Gc rmant^ rtfulgtnt ? L’Ar- 
che véque de Mayence a-t-il donc oublié la cataliroplie 
de fon Prédécefl’eur Arnold , «jiie Frédéric I. condamna 
à porter le Chien ( genre de fupplice humiliant alors 
en ufage ) { Celui de Saltzhoiirc , qu’en 9^5 , Hérold , 
un de fcs devanciers , eut les deux yeux crevés par 
ordre de l’Empereur Othon?... Et tant d’autres ca-' 
tall rf'phes de tous les genres , & eu Allcmague, & en 
Angleterre, & en France, où les Evêques réclamoienc 
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Payeur, abandonnés \ leurs droits & à leurs 
prérogatives particulières , les Evêques ne font 
plus rien , & ne tardent point de tomber fous 
le Pouvoir Séculier . Hélas ! quel cil l’aveugle- 
ment qui puilTe fermer les yeux fur une telle 
vérité ! A peine le nouveau fyftême de la Cour 
de V'ienne eut il dépouillé le Pape de fes pré- 
rogatives , que les Evêques tombèrent dans un 
état paiüf & parfaitement nul. Ils ne font plus 
que les exécuteurs des Réglemens de la feule 
•volonté . Jouet des Cour Séculières , ils en font 
traités avec une dureté & un mépris qui ra- 
valent l’état Fpifcopal au-deifous de celui d’un 
Clerc de Procureur. Le nombre même des 
cierges qui brûlent fur l’autel du Seigneur, n’cfl 
plus en leur pouvoir. Les Lettres "Pa/lerales 
leur font interdites . Catéchifme , Théologie , 
Séminaire , Ordinations , tout ell dévolu au 
Pouvoir tempjrel. Ils n’oferoient ordonner une 
une Proctflîon , une Melfe votive , mettre dans 
l’Eglifc une Image de plus ou de moins, ôLc.ôic, 
Quelle PuilTance Epilcopale & Arcliiépifcopaleî 
& comment le Pape s’y prendroit il pour l’a/- 
foiblir , tandis qu’elle ell au-delTous du néant , 
& qu’elle y tombera toujours , dés que le grand 
lien de la grande &L fainte Union Catholique , 
c’dl-à dire , le refpecl ÔL la vénération pour 
le Souverain Pontife , s’affaiblira {b) i 


toujours la ccndrefle & la puifsance du premier Pon- 
tife , & jamais fans fucccs ! 

{b) C’ell par ces confiJérations que le favant & 
éclairé Pape Béiioic XIV., a cru devoir donner aux 
Evêques l’important avis: AV ta juas cunittuuktui 'Ztn.XTV . , 
altqutd obrepire Jinant , //aod , uU.t raltoae , .■ipustoLic.e de Syi-titjec. 
Stdu aut auchrilMi injurtam irruget , aiu jura tm,-ninu.u : üb.^.cap.l , 

L 4 
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Thcori.i & 
prax jiiris. 
car), lib. J 
cap. 17 , 
nO. 6 . 


itfS 


eb cam quippe coniuniHoncm^ CT necefjttiidinem , qt'Mn mtm- 
bra cum fito capite babere ofor/et , maxime decet , ut ip/î 
frimx Sidtt pr^rigaiivasy qux bac prxfertim tempcflatcy 
multorum invidia in difcrimen vacant iir , fednlà dtfin- 
dantylSr fro viribus fromoueant ; fuam enim caujam agunty 
cùmSripremt Paftortt auéioritatem pnpngnantyt:/ fuJUncnif 
qttùntam y fi buitis îttra auertantur yfaulatim pariier tnfi- 
riorum pneftdum junfdilUo nutabit, iS" corruet . H.ec optimé 
confide rarunt Patres Concilti Diiràacenfis I. habiti anno 871 , 
eut Epi fcolfi umts (S' vigintiper fcy o!Jo per jurs prccura-> 
tores jttbjcripjere y cùm ad Hadrianum II, P.tpam in 5jy- 
nedali Epifiala , qua extal in Cdlellionis Harduini tom. J . 
col . I 2 1 • ) ad rem appofitè atque ad pofterorum txemplum 
maxime appirtuaè ita jcripjtre \ y, Quiaergo nos , tjiian- 
yy tUBi fciinus, &pofsunnis , privilegiuui lanétx ac pri» 
J, ma: Sedis Roman* & co il'crvare y & obedire , & 
„ extolierc cupimus , atque fatagimus , pro fuo icilicet 
,, Principatu, qiiem Beatiis Petrus Apoftolus , Doniini 
yy voce percepeum , Ecclelîa nihilomiiius lubfeqüeiKC , 
,, & tenuit femper , & retînet ; fervet veftra paterni» 
„ tas , & a Deo in prima Sede confticuta audoritas y 
,, nobis filiisj & fubjeftis libi Epifeopis Ecclefiaftica 
,, privilégia, a facris Canonibiis , & veftris decelsori- 
yy bus , ac prxdecefsoribus, noftris decefsoribus , ac 
„ prxdccefsoribtis cottservata î quatciuis & Apoltolica 
„ Sedes proprium vigorem recincat, & à fe concclsa 
,, aüis fua jura non miniiat „ . — - A cet avis important 
d’un grand Pontilê, ajoutons celui d’un des plus cé- 
lébrés Canoniflcs de France , l’élégant & judicieux 
Cabaflut. Simtle qtiid illis eveniet divina huic apud Jfaiam 
commtnattoni î Pno eo qj'od abjecit ropcttis iste 

AQUAS SiLOE , qjjÆ VADUKT CUM SIlENllO , PKOP- 
TER HOC ECCE ADDUCET DoWIKUS SUPER EOS AQIJAS 
ELUMiNis FORTES ET MuETAS . Sic entm renuetites bas 
in parte fummo tmiverfalis EcUefi,e Pontifici fubiici , corn-, 
ptUuntur indignijfimè Latcoram iudicum infirmorum dtcrc- 
lis obtemperare . — Le fav.anf & pieux C,erbcrt, Abbé de 
.St. tt'.iiic dans la Forét-Noire , a fait un Ouvrage con-\ 
ll.lérable fur cette importante vérité , que de I’ uiiioii 
étroite des Membres avec le Chef, dépend la profpcrité 
de l’Eglife Catholique, la pureté de la foi , l’extiuction 
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<fcs erreurs , & un pleirr triomphe fur toutes les atta* 
tjurs du pouvoir temporel : De Commumone poltfialit 
kecU/ù/iicit i !7<>i ,j«SO. — On parle pompeufemene 
), (dit un Auteur fortement pénétré de ia-méàne vé- 
,1 rité) des droits primitifs des EvéLjues ; mais de cette 
unité ineftimable qui fait It vrai caraéiere de i'Eglife 
), de Jefus-Chriii « de cette union qui fe refferre à 
„ proportion de rattachement au Clief, de la bonne in^ 

,, telligcnce du premier Palleur avec (es coopcrareiirs ^ 

}i c’ert de quoi on ne naroit giiere s'occuper . Cepen» 

,, darrt ç’a toujours été là le grand objet des Minillrer 
„ du Seigneur . Dans des temps pénibles & orageux 
yi ils fembloient fe rapprocher & s’unir d’ une maniéré 
J) plus intime ; l’iJée de toute efpece de féparation ou 
J) de dividon leur annonçoit une ruine certaine ; If 
yy tourhllon qui e'iurte tS" qui dij'ptrfey félon l’cxptellîoii 
ry de l’Hcriture > leur paroiflolt plus ri’doutable que la „ , 
y, violence la plus meurtiere ; l^enù ntibuj ut turbo ad H»b. J. 
yy di 'perpendwn . Mais (î de cette union étroite avec le 
]> Chefde l'Eglile , naît la force de chaque Évêque en 
yi particulier , quel avantage n’en rcfultc-t-il pas pour 
yy le foutien , l’uniformité , la j^rpétuité de la Dodri- 
yt ne y des Coutumes & des Loix! Quelle bigarrure au 
contraire, & quelle inconiîftance prendroit la face des 
yy cliofes chrétiennes , fi chaque Evêque étoif ifolé dans 
y, fon Diocefe , abfolii , indépendant , décidant de toute 
yy choie à fongre, faifantdes Réglemens de Difcipli- 
„ ne , portant des jugemens dodrinaux ,dif|K>fantdc la 
J, Liturgie, arrangeant les Religieux tantôt fur un plan, 
yy tantôt fur un autre , difpenfant ou ne dii'penfa it 
yy pas, &c. ! Bientôt il y auroit autant d'Eglifcs dif- 
yy férentesqiie d’Evêques ; & cette belle & vafte fo- 
yy cictéde ChrclicnS'Catholiqiies, qui embraH'e lcs(]ua* 
yy tre points de la terre , par -tour la même , par-tout 
,, conlbnte & uniforme dans fes Réglemens , l'a con» 
yy duitc, les nfages, comme dans sa Dodrinc, ne feroit 
yy plus, qu'un corps morcelé , fans mou vemeiu fuivi , 

», fans beauté & fans iatcrcs dans l’eafemble . „ 
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§. dp. 


Ad §. 1^4 du dernier 

I{ecl!s de /’ Empire , relativement à l'a- 
mélioration des Tribunaux dans l'Em- 
pire , eut lieu par l'approbation de la 
chambre Impériale , l'an Sur la 
fin cette Chambre fe plaignit que les 
appels en Caufes civiles fulj'ent portés 
des o!ficiaux de Cologne , de Liege 
de Munfler, par devant les T^onces. Cette 
approbation pajfa pnfqu'en termes dans 
celle de la Députation de /’ Empire 
en 1544 . il ne fut queflion alors d'au- 
cune affaire Eccléfiaflioue ; comment 
le §. iôq. du dernier I{ecès de l'Em- 
pire peut - il donc être applique à ces 
matières ?, Et comment peut - on con- 
tre Us Concordats Germaniques , ar- 
gumenter de la forte : Les Nonces 
ne doivent Jouir d’ aucune Jurildidion 
en Matières civiles , par conféquenç 
elle leur compctc en Matières ccclé- 
fuftiques ? 

C»T article explique excellemment pourquoi 
les Nonces exerçoient autrefois leur Jurildidiion 
même dans les Caufes civiles. Ce n’étoit pas 
un empidtenient fur la compétence des Tri- 
bunaux féculiers , mais une corL-qucrcc toute 
naturelle du droit qu’ avoient dît qu’ont encore 
les ülfcialitcs de Cologne , de Munfler ,d’Of- 
jiabruck & de Liege , île porter des jugemens 
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fur let 7î Articles &e. tji 
en matières civiles (a) . Il étoit conHIquent que 
l’Appel de la Sentence de l’Official , Juge Ec- 
cldfiaftique , fi\t portée à un autre Tribunal 
Ecclcfiailique (i) , & c’eft ce qui fe pratiqua 
jufqu’i la paix de Weftphalie. Depuis cette e'po- 
que les Nonces ne prononcent plus furk s Matiè- 
res civiles jugées par les Officiaux; mais il en ré- 
fulte une bigarrure remarquable, en ce que d’un 
Tribunal Eccléfiallique on appelle àun Tribunal 
Séculier , favoir, ou à la Chambre Impériale de 
Wctzlaer eu au Confeil aulique. ,, Jufques-li 


( rt ) Sans répéter ce i|ue nous avons dit touchant 
l’intervention des EeelelîaUiques dans lesCauCes civiles 
(ci-tlefl'us art.?9) , nous ajouterons que dans les premiers 
rems les Evêques jugeoient les dift'erers de leurs oua- 
illes , pour les cnipêelier d’ aller plaider aux Tribu- 
naux féctiliers . Lorfque les Empereurs eurent cmbral- 
fé la Foi , & que les Tribunaux turent compoles de 
Juges Chrétiens , il croit naturel que les procès y tul'- 
fent portés ; cependant les Empereurs avoient une fi 
grande idée des lumières & de 1 1 juilice des Evêques , 
qu’ils continuèrent à lailïer la dcciliun des Gaules entre 
leurs mains . Le grand Thêodole fit inl'érer dans l'on 
Code la t'ameulê Loi de ConÜantiii fur les jugeraens 
des Evêques dans les cliofes temporelles , voulut que 
ces jugèmens fulTent irrcformables , & défendît d’en ap- 
pell-T i quelque Juge que ce fût . Voyez A'ovt Ihi/juri 
]ur. Civil. (S" Can. par Mcerman. 'l'oni. J ; & l’Ou- 
vrage de le Gendre intitulé : EfiJeopaU judiLium , ad- 
verjus çalumntai Jacobi Gothofndt dcfcnftvn . 

(0 ?> Q-iaiid des aft’ürcs même purement rempo- 
,, relies, dit un des plus habiles Jurifconfultes des l’avs- 
,, Bas , ont été jugées une fois par un Tribunal Ecclé- 
iiailhjue , elles appartiennenc à U jurifdlélion fpiri- 
,, tuelle , de maniéré qu’ aucun Jii^e civil ne peutpius 
J. s’en mêler,,. Hiporiis, De iurudiHtone ecd:f. iS nvil. 
Lib. a. , cap. 70. On peut coufulter aiiili Charles de 
Méau> in]iu mvile Ltedunfi. Obfcrv.Jtfa > N0.4. 



• Ci-HcITuS; 
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• ( dit un ]urifconfu!tc que nous avons d^ja cité *■ 
& qui doit l’ûtre particuliérement dans une ma- 
tière qu’il pofledc profondément) j, Jufques-làla 
jurifdiâiort des Nonces n’avoit encore rien 
g, Ibuffert. Mais après la fccouflTe que reçut l’an- 
jj ciennc Hiérarchie en (54^ à la paix deWcll- 
g, phalie , la réfolution fut prife dans un Recès 
g, de 165? & laDiete tenue vers le mêmetems 
,, pour l’éledionde Ferdinand IV, défaire cef- 
g, fer les Appels aux Nonces dans les Matières 
g, civiles „ . 11 parle enfuite de la Capitulation 
de Ferdinand IV en i(î54 , de celle de Léopold 
en 1658, de celle de jofeph en itjpo , où ladite 
réfolution fut inférée. Mais il remarque, que lors 
de cette derniere Capitulation on pourvut à ce 
que loin prétexte de caufes civiles , les affaires 
ccclélialliques ne fudent pas foullraitcs à la ju- 
risdidion des Nonces ; & que les Electeurs jugè- 
rent à propos défaire jurer l* Empereur que dans 
les cas douteux il s'entendrait amiablement avec 
le Pape. Cet article de la Capitulation de Jofeph 
pafTa en entier dans celle de Charles IV en 1717, 
de Charles Vllen 1 741, de François I en 1745, 
de Joseph II en 1754. ... Après cela il ell inuti- 
le de répondre au paralogifme continuellement 
répété par le Rédaéleur du Vro Memoriâ , S’il 
n’cll pas éneore fiitisfait , il pourra lire la Ca- 
pituLvion de Charles FU , avec des remarques 
iudru^ives touchant V Etat le Gouvernement 
a^utl de l' Empire.Cct Ouvrage, de M. le Baron 
de Spon, a paru à Francfort en 1743 L’Auteur, 
<iui n’ cd rien moins que favorable au Pape , 
discute les articles de la Capitulation l’un après 
l'autre. Arrivé au 14e., il parle de la Jurifdidion 
Ecclcüaflique des, Nonces de Cologne, de Vienne 
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& de Lucerne , comme parfaitemert Idgale & 
reconnue dans 1’ Empire; ajoutant qu’il y a eu 
autrefois de vives dilputes touchant la jurifdi- 
dlion des Nonces en Matière civile . 11 finit par 
applaudir à 1’ arrangement, qui en lailfant aux 
Nonces la jurisdiiflion dans les affaires eccldfia- 
iHqucs , les empêche de fe mêler des Caufes 
temporelles. ,, L'Empire , dit-il , abandonne la 
,, dêcifion de celles là ( des Caufes Ecclcfialli- 
,, ques) à la Cour de Rome , aux Nonciatures, 
,, & aux Evêques ; mais il ne veut point que le 
,, Juge d’Eglifê prenne connoilTance de cclles- 
„ ci (des Caufes civiles ) , ni qu’il commette 
,, rien par où l’autorité du Souverain temporel 
,, & la jurildidlion du Juge Laique pourroient 
,, fouiTfirla moindre atteinte . ,, 

Les gens qui envisageront cette controverfe 
& les difficultés fufeitées à l’Eleêlcur Palatin , 
félon les notions ordinaires de la Souveraine- 
té , ne pourront comprendre qii’ on ait fufcitc 
une querelle de cette nature à un Prince aufli 
puifTant , & qui règne fouverainement fur au- 
tant d’Etats que l'EIcéleur Palatin ... . Mais 
peut-être dira-t-on, qti^on u'ervis-sgepas ici 1 '^- 
lt£leur comme Souverain , mais comme Tritice 
d' E mpirt.¥oihlQ ôi pitoyable fubterfuge! Efl-çe 
comme Empereurs ou comme Archiducs d’Au- 
triche , que les Princes de la Maifon de Habf- 
bourg ont demandé de reçu un Nonce à Vienne? 
L’Archiduc de Grata , fils de Ferdinand 1 , qui 
l’an 1554 , reçut un Nonce en paiticuücr , pour 
le pet't Etat qui venoit de lui cchcoir , n’étcît- 
il pas Prince d’Empire ? Et ces Nonces n’ ont- 
ils pas fubûllé d’une maniéré permanente de avec 
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jufisdicHon, jufqu’à Charles Carafa , qui arriva 
à Gratz en i5îi, & fut le dernier a) Et 
pour dire un mot de la Nonciature de Vienne , 
û célébré &li vafte , qui a lubfiilé C long-tems 
fans aucune réclamation ni des Archevêques ni 
des autres Princes de i’Empire,eI!e ne fut jamais 
conlidérée comme tenant à lapei fonne de l’Em- 
pereur , mais comme établie dans l’Archiduché 
d’Autriche parle Souverain Héréditaire de ce 
Pays . Gela eft fi vrai , que lorfque le Sceptre 
Impérial fortit de la Maifon d’Autriche pour en- 
trer dans celle de Bavière , la Nonciature dç 
Vienne ne reçut aucune atteinte ... £t puis , où 
ell-il dit que l’Empereur peut établir des Non- 
ciatures dans fes Etats , & que les autres Sou- 
verains de l’Empire ne le peuvent pas? .... On 
voit que l’Auteur du Vro Memoriâ ne connoîc 
rien dans le droit public d’Allemagne , qu’ il 
ignore les faits tout comme les conféquenccs 
qui en découlent , & que dans toute fa diatribe 
il n’a eu d’autre réglé de direélion qu’une haine 

aveugle contre le Pape St fes Légats Une 

observation plus péremptoire encore & plus 
frappante , en fens contraire , ell celle qui re- 
garde l’abrogation de la Nonciature dans les 
Etats de quatre Métropolitains . Car , une chose 
qu’il ne faut pas perdre de vue dans la quellion 


(a) Le premier fut Jean Delfino en 1^64. Apres lui 
vinrent Barchûiemi de Poraia , Félicien Ningu-irda , 
Alexandre Stradclla , Germanicus Malaipina , Jean-An- 
dré Caüijati , Girolami de Porzia, Jcan- 15 aptiiie Sal- 
vago , Pierre-Antoine da Ponte , Eraûne Paravicino > 
& enfin le célébré Cbaiks Carafa ^ dont il cÙ ici 
parlé . 
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adluelle , & qui e(l infiniment digne de l’atten- 
tion de la Dicte , c’cll que les quatre Métro- 
politains , fans intervention ni autorifation quel- 
conque, ont aboli la Nonciature dans leurs Etats> 
où tout recours au Pape à fes Légats cft in- 
terdit d’une mrtniere qui établit un fchismecomr 
plet. Or , lî les quatre Archevêques ont pu de 
leur autorité perfonelle détruire ce qui étoic 
établi d£ reconnu dans l’Empire durant des fic- 
elés , ce qui dccouloit des droits les plus ctreni- 
tiels de la Primauté pontiricafe , d’accord avec 
les Loix , Usages & Capitulations de l’Empire; 
pourquoi un autre Prince également Souverain 
(pour ne rien dire de plus ) , n’auroit il pas le 
droit de recevoir le Nonce d’une maniéré con- 
torme à la réception de tous ceux qui ont été 
jufqu’ ici reconnus dans l’Empire? .... Je ne dirai 
pas que ce point de vue doit infpirer de jufies 
alarmes aux Seigneurs territoriaux , & que les 
Archevêques ne reconnoiifant plus de Nonces 
dans leurs Etats , ÔL faifant néanmoins tous leurs 
efforts pour les Lire mécnnnoître dans les au- 
tres Etats fouverains, afin de leur fubllituer l’au- 
torité métropolitaine, femblent avoir des projets 
qui ne doivent pas être indifférens ù la liberté 
Germanique ; je me contenterai de répéter ici 
ce qu’ un jiirilconfulte Bavarois a écrit depuis 
peu dans un Mémoire plein de force & de rai- 
foii . „ Le premier droit de l’Eleéleur , dit-il, 
„ cil d’être maître chez lui, d’exercer les droits 
,, de Souverain , de recevoir chez lui qui lui 
,, cil agréable, d’avoir avec le Pape , les Turcs 
,, ou les Chinois tels rapports qu' il lui plaît , 
„ d’ordonner à fes fujets de regarder comme 
ji Nonce du Saint-biege , celui que leur Sou- 
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,, veraîn reçoit & regarde comme tel . SI l’E- 
,, ledeur introduiibit le Protertantifme dans fes 
,, Etats , fi fes prédtfcelfcurs l’y avoient intro-» 
J, duit , quelle jurifdidfion excrceroit l'ur lesBa- 
,, varois le Métropolitain de Salzbourg , ou 
J, tout autre Evêque ou Archevêque ? Et pour 
être reliés fidèlement attachés i l’Eglifc Ca-r 
„ tholique , les Maîtres de la Bavière, feroient- 
3, ils devenus moins indc'pendans & moins Sou-^ 
3, verains chez eux , que les Eleéleurs de Bran- 
3, debourg , de Saxe & d’Hanovre , le Duc de 
3, Brunfwich , le Langrafde Hefie , &c. ? Les 
3, Métropolitains fongent - ils à intenter procès 
3, à CCS Princes, \ les citer au Confcil-Aulique, 
3, afin d’exercer malgré eux quelque jurildiélion 
3, fur leurs fujets ? Crient-ils à la violation , à 
„ l’invafion de leurs droits , pour évoquer â eux 
3, les caufes agitées dans les Conlilloires Pro- 
„ tellans , donner des dilpenfes matrimenia- 
3, les , &c. ? Depuis quand la Religion Catho- 
3, J[ique feroit-ellc pour un Souverain un titre 
3, de fujetion 3i de dépendance ? Ou bien le 
3, Protcllantifme blelTc-t-il moins fenfiblemcnt 
„ les droits des Métropolitains, que les rapports 
,, avec le Saint-Siege; rapports connus , ufités , 
3, fandlionnés dans l’Empire, rapports auxquels, 
3, au sû Sc vû de tout le monde on doit la 
„ confervation de la Religion Catholique dans 
3, cette belle & vafte Région de l’Europe ? — 
3, Quels changemens n’a pas fait Jofeph II , 
3, comme Eleéleur de Boêmc , comme Duc 
3, de Suabe , comme Archiduc d’Autriche , en 
„ Matière civile Si religieufe, fans que ni l’Em- 
3, pire 3 ni les Eleéleurs , niS. M>I. , comme 
33 tclJe,y foientintervenus en aucune façon?.... 

£c 
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J» Et ICS Archevêques même,quenes entreprifes 
j> n’ont-ils pas tentées depuis quelque tems ? 

„ Combien n’en ont-ils déjà pas confommées , 

J, fans qu’aucun Prince les ait empêchés d’être 
„ maîtres chez eux ? Ils arrachent y / 7 s Jérém.1. 50. 
yy fent y ils ruinent , ils difperfent , ils édifient y 
yy ils plantent (un peu différemment du Pro- 
,, phetc); perfonne ne les inquiète; aucun Mcm- 
yy bre de l’Empire , ni Catholiqué « ni Protef- 
,, tant , ne leur demande compte de leurs ré- 
j, formes & de leurs innovations , de leurs def- 
,> truéiions & de leurs prétendues reflaurations. 

J, & un Prince féculier , Souverain d’un grand 1 

yy ài piiiflfant Etat , ne pourra avoir chez lui un 
yy Légat revêtu de l'Autorité Pontificale, repre- 
yy Tentant le Chefde l’Eglife & le Pere commun 
yy des Chrétiens , fans que des Archevêques le 
yy traduifentaux Tribunaux de l’Empire Germa- 

yy nique comme violateur de leurs droits 1 

yy Un Souverain moins religieux répondroit à 
yy une telle aceufation par des voies promptes 
yy & péremptoires . Il conftitueroit dans fa Ca- 
y, pitale un Comité de Rabbins ou de Dervis , 

„ pour réfuter les Manifelles de Mgrs. les Ar- 
yy chevéques ; & dès-lors tout lcroit tranquille, 
yy tout rentreroit dans l’ordre; les Vicariats de 
,, Saltzbourg , de Mayence , de Treves& de 
J, Cologne , fc trouveroient dans le cas d’une 
yy croifade ; & comme on n’en fait plus , & 

,, que le goût en cil perdu , on prendroit tout 
yy doucement patience .... Ce que c’ cil que la 
yy bonne opinion qu’on a d'un Prince ardemment 
,, Catholique/ Il n’y a pas de confiance qu’elle 
yy n ’in/pire ,pas de prétention qu’elle n’enhar- 
,, difle . Mais ce courage cil- il celui de la pru-. 
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,, dcnce , eft-il celui de l’Evangile ? Voili une 
fy quclHon à décider au fécond Congrès d’Ems,,* 

§• 7 °- 

Le §. 1^4 du dernier S^cèt l'Empire 
e/l tiré mot à mot de l'article i8 de 
la Capitulation de Ferdinand IV. Or , 
U Cour de I^pme a proteUi contre cet 
article par son T^once. Comment le 
du dernier l{çcèsdc l' Empire prouverait - 
il donc en faveur de la Cour de Home ? 
En 1554. 'H.^uces ^poHoliques n'a- 
- voient point de jurifdiélion â Cologne f 

comme nous l'avons démontré ci-dejjus 
II. rp jnfques 23. D'oà il s'enfuit 
qu'en conféquence du §. i 6 q du der- 
nier Hecis de l'Empire y onuefauroit 
tirer cette conchfton : La Jurifdiâion 
civile cft interdite aux Nonces de Co- 
logne ; donc la Jurifdidlion Eccléfiaf- 
tique leur a été abandonnée . 

I 

< >\PRES ce que nrus venons de dire , & ce 
que nous avons dit en difïerens endroits fur cette 
matière, cet article n’eft qu’une verbiageufe ré- 
pétition , & une obftination rilîble a dire tou- 
jours la même chofe . On croit voir cei petits 
hommes de cheminée , qui continuent fans but 
ni raifon, le mouvement de tête que rimpulEon 
d’une main oiûve leur a imprimée .. Le Vape a 
pfoteflé contre cet article , apparemment à caufe 
de la jurifdidli'un fpirituellc des Nonces qu’ on 
y reconnoiifoit . Eli il polTible de s’amufer à 
de tell enfantillages , ôi de les propofer férieu- 
fement à une Diète d'Empire ? ..... Ne celTons 
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fur Us 7? ^ftlcUs &e» I7P 
pas de le dire à un homme qui fe tourne tou* 
jours dans le même cercle d’erreurs. Les Recès, 
les Capitulations ne donnent fans ajoute aucune 
jurisdidion aux Nonces ; ils la fuppofent , ils ea 
parient comme d* une chofc cxiAente Sc re* 
connue . C’ eii une preuve hiilorique , non pas 
juridique ni diplomatique , ûooa ndgativepient « 
c’c(i-à-dire , une preuve que cette jurisdiâioii 
n’eft pas contraire aux ioix ÜL ufagcsde l’£mpire. 

§• 7 '- 

f 

Les Trittcs de la Coufejfton d’ ^uf- 
hourg , qui ont atcédé au deruier 
frit de VEtnpirey & qui n'en ignoraient 
. pas U vrai fens , »’ ont pas cru que U 
1^4 adjugeait quelque jurifditlion 
au 7 { 0 Kce ^poflelique d Cologne, L'En-^ 
voyi de l'EleSeur de Brandebourg s'ex- 
prime ainft dans fon avis donné in 
conferentiâ Evangelicorum , le ip fé- 
vrier S.M.Je S^i a la confiance 

,, de croire que fes Co-EtatsEvangéliques, 
’ ,, non-feulement regarderont le T^onte 

,, du Tape à Cologne , comme an ufur- 
„ pateur d' un pouvoir qui ne lui a 
„ jamais été accordé dans l* Empire , 
„ & comme un perturbateur du repos 
,, public ; mais auffi qu'ils regarderont 
„ cette affaire comme tenant à la caufe 
,, commune , qu'ils foUiciteront en 
„ cerpf Sa Majcflé par un Esfcrit éner~ 
9> po^r qu'elle veille à cette do- 

it mination étrangère & ufurpée . ,, 

It peut paroîtrc Cngulicr que l’Auteur du 

Ma 
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Tro Memriâ , prenant fur lui le pcrfonnage de 
l’Avocat d’un Archevêque , prétende décider la 
caufc qu’il plaide contre le Pape par l’opinion des 
Protellans.Maisla manière honnêtcdt loyale donc 
les Proteftans agilfent aujourd’hui envers le Siè- 
ge de Rome, m’empêche d’infiilcr fur cette ob- 
iervation. Je me contenterai de faire remarquer 
que tout ce qu’on fait dire ici à I’ Envoyé de 
1 ’ Elcdeur de Brandebourg , e(l relatif à l’anec-, 
dote lui vante . En 1709 le Magiilrat de Co- 
logne fit un accord avec le Minillre du Roi de 
PrulTe réfidant à Cologne , dans lequel on lut 
permettoit l’exercice privé de fon culte dans foa 
hôtel . Le Nonce s’ oppofa à cet accord , qui 
refta fans effet . La Cour de Berlin en fut of- 
fenfée , & fit préfenter le Fotnm en quefiion 
au Corps Evangélique à la Diete . On voit que 
c’ ell un cas extraordinaire , & ce Fotnm 
n’eut aucune fuite <a) . Si cette démarche de la 


fa) On me permettra de raconter une anecdote audl 
certaine que cnricule , qui fera connoitre dans quelle 
pénible & délicate lituation fe trouvent les Nonces 
vis*-à*visdes Minières des Cours Métropolitaines. Quand 
la Maoillrai de Cologne accorda , il v a un an , aux 
Protelians le libre exercice de leur Religion , quelques 
Metlieurs de Bonn crurent que c’etoit le moment de 
perdre le Nonce à la Cour de Prull'e . Un d’eux le 
prella beaucoup de s’oppol'er à cette conceflion ; le 
Prélat vie le piege & garda le lîlence . Alors on retourna 
la médaille , & 011 taclia de rendre le Nonce odieux aux 
CathoIiq'U'S de Cologne . Il parut incontinent une Bro- 
chure à Bonu , dans laquelle on dilbic : „ 11 y a dans 
„ cette affaire une circonflancc qui paroit inconceva- 
„ bIc.Dans les malheureux rems, que Gcbhard Truchfés 
„ apollafia , le zele apollolique ne fe trouvant pas 
M parmi nous , Sa Sainteté envoya un Nonce à Co- 
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fur ks 75 Articles &•€» > itl 
Cour Pruflîsnne prouvoit quelque chofe , on 
pourroic lui en oppofer une autre dans un genre 
direâement, contraire . „ Lorfque les Catholi- 
ques de la Ville de Meurs bâtirent une Eglife , 
Frédéric II leur ordonna exprelTémentdes’adref* 
fer , pour en faire le facrc , au Nonce de Colo- 
gne . Et en effet Mgr Bellifomi s’ y tranfporta, 
& fit cettte fonâion Epifcopale en 178;. U 
reçut à cette occafion de très - grands hon- 
neurs,, . — L’Edit du Roi aujourd’ hui régnant, 
qui en défendant de s’adrefTcr à 1 ’ Archevêque 
de Cologne, permet à fes fujets d’avoir recours 
au Nonce * , peut auffi fervir de réponfe au Vu- 
tum de 1’ an 1 70p. 


,, logne ( qni fut le premier Nonce de Cologne , comme 
,, déclare le S.PcrePie VI. dans Ibn hoinclic prononcée 
„ au f.icre de l’Archevêque Bellilbiri ). Le Nonce veilla 
„ toujours , comme il confie par plufîeurs exemples , 
„ au maintien de la Foi , & s’ oppofa à toute inno> 
,, vacion en matière de Religion . Nous n’ avons plus 
„ de Nonce à préfeiit, celui qui refide parmi nous, 
,, efi un Ambafl'adeur du Pape , & cet Ambafl'adeuc 
„ dans toute certe affaire ne s’efi donné aucun mouve- 
„ ment . L’année pafTée on devoit foutenir à Cologne 
„ des Thetes de Théologie , qui regardoiaiit la Hié- 
,, rarchic Eccléfîafiique , & qui ne pouvoient qu’être 
y, délagréables aux Romains . Ciel ! quel tapage .... Les 
y, Thel'es , quoique innocentes & juftes , durent dii'pa- 
y, rottre , {ans quoi l’Univeilïté nerdoit les mois Papaux, 
y. Et à prêtent , qu’il s’agit de l’.inclenne Religion , on 
y, fe tient tranquille. Le Pape Innocent X protefia contre 
y, la paix de Wefiphalie , paix avantageufe & nccefldire 
y, à l’Eglife ; aujourd’hui l’Ambalfadeur du Pape le taie 
y, fur la coneeflion d’ une tolérance , nuifible à notre 
y, Religion, & nullement avantigeufe .à la Ville! Quel 
yy honnête Colonois peut comprendre cette conduite ^ „ 
jiccipt nunc Djnaum in'itùas , iS" crimine ab un» 
•Dtkt a. Æneid. 

M 3 
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. . 7 ^* 

, La T^oncutHre de Munich a’ était 

point en pojjeffion d’ exercer quelque ju^ 
rifdiiiion dans les Vays de ^uliers & 
de Berfc ( c’ étoit celle de Cologne r 
qu’importe laquelle des dcui?Ci-dcflus 
art.51. 58 . ) Tar contre f l* EleSleur de 
Cologne efl en pofjejjîon de la ’^urifdi- 
üion Eicliftafiique dans lefdits "Pays 
( pas plus fous U Noncisturc de Mu- 
nich que fous celle de Cologne ) . il 
4 toujours été libre aux Archevêques 
de Cologne d'‘ admettre ou de refufer les 
7{onces du Tape , comme il confie par 
les Lettres de Créance les pins récentes 
de la Cour de I{pme . La convention 
ftipulée avec la Cour de B^pme , lorfque 
l'EleHeur Ferdinand fut choift Coad- 
juteur , en efi une preuve fubfifiante » 
L* 4rcbevêque de Cologne efi donc en 
pojfcffion confiante de recevoir à fon 
des T^onces du Tape ou de n'en pas 
recevoir : les Conciles , les Concordats , 
les Bulles Tontificales même concourent 
évidemment à établir ce droit . D'après 
ces jttfies principes ûréfuppofés , 1' £- 
leSleur de Cologne était à tous égards 
“ fondé d exiger du T^once Tacca, avant 

de le recevoir j une déclaration par la- 
quelle il promit de n* exercer aucune 
jurifdiliion dans l* Archevêché de Co- 
•' logne • C'efi ce qui arrive confiamment 
en France & dans d’autres Etats Catho- 
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fur les 7 J Articles , &e, l8j 
liques. frayez le ferment que tout T^otice 
*/ipoflolique doit prêter en France avant 
d’entrer en pojjefjton de fon emploi , 
chez Jean Doujat , Jura Eccleliæ Gal- 
licunx ( p. fip. "Par ce ferment les 
7<(pnces doivent s’ engager i ne rien 
entreprendre contre les Loix « Statuts 
& ^fagts du I{oyaume , ni contre les 
Droits , Libertés <£ir Privilèges de l’E- 
glife Gallicane . 

Jusqu’ a ces mots, c’efl ce qui arrive en Fran- 
ce , cet article contient autant de faulTetés ou de 
fophifmes que de mots; je J’ai prouvé avec 
trop de détails , & j’ ofc m’en flatter , par des 
raiibns trop péremptoires-, pour devoir y reve- 
nir encore . Pour ce qu’on ajoute de la France , 
voici deux réflexions qui fe prefentent , Sc dont 
j’efpcre que les Leéleurs équitables seront con- 
tens . 

i®. Quant au ferment , rien n’empécheroit 
les Nonces, fi ce ferment étoit en ufage en 
Allemagne , de le faire tout comme en France. 
Ils s’engageroientj fans répugnance, à ne rien en- 
treprendre contre les Loix , Statuts Zifaget , 
Droit s, Libertés & Privilèges de l’Eglife Germa- 
nique ; puifqu’ il efl inconteflable que les Non- 
ciatures permanentes , avec j'urisdiélion , font 
reconnues & autorifées dans l’Empire • 

30 . La France , comme l’Allemagne & les 
autres Pays Catholiques , a des Concordats , 
de Conventions particulières avec le St. Pere • 
Si celui-ci a promis de ne point y envoyer de 
Légat avec jurisdiéîion , & de ne faire point 
usage de ce droit eifentiel de la Primauté > il y 

M 4 
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a eu pour cela des railbns . Nous en avons dt^ja 
indiqué une qui rend les Nonces ordinaires 
plus utiles & plus néccffuircs en Allemagne 
( ci deflus art.i8. p. 50 ) , nous en ajouterons 
une autre qui certainement n* eft pas d’ une lé- 
gère confidération . 

11 y a en France 18 Archevêques , lai Evê- 
ques . De-là un Clergé réglé & furvcillé , une 
discipline & fubordination édifiante , une ad- 
minillration fuivic ôi sûre dans tous fes détails , 
un Corps impofant d’Autorité Episcopale qui 
gouverne & relTerre tout l’enfemble. Si l’on ex- 
cepte les Etats Autrichiens (que l’on doit regar- 
der à cet égard comme étrangers à l’ Empire , 
les Evêques & le Clergé n’ ayant pas d‘ au» 
très Droit , ni Loix que la volonté du Souve- 
rain), tout l’Empire Germanique n*a que quatre 
Archevêchés , & feize Evêchés , qui , vu l’abus 
d’en raffembler plufieurs fur une tete , ne fup- 
pofent que 8 à 10 Evêques . On comprend fans 
peine de quelle importance font les Nonces 
Apolloliqucs dan un Etat fi mal pourvu de 
Palleurs , fur-tout quand l’on conûderc que ce 
font tous des Princes Souverains partagés entre 
les foins du Gouvernement & ceux de l'Eglife , 
rarement élevés pour être ce qu’ ils font & ce 
qu’ils doivent être {aj . Qu’ en France un Evé- 


Inflitut.au » Qïïané le ChrifHanifrae ■( dit Fleurjr ) , entra 
JDrott Ecclif, >> * 1 ^”* ** tiermanie, c’eft-à-dirc, vers le tems de 
t.I,chap,i4. » Charleinapnc , il y avoitpeude Villes ; aiilfi y fît-on 
,, peu d' Evêchés. Mais on n’a pas eu loin de les miiU 
,, tiplier .1 niefiire que les Pays fc font cultivés , non 
,, plus que dans le reftedu Nord, Ainfi fe font formés 
„ ces Evêchés ûniuenfes d’Allemagne & de Pologne . 


I 
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fur les 75 Articles &c. l 8 j' 

que s’oublie,qu’il s’égare dans fa conduite, ou dans 
la foi , il ert environné de, cenfeurs féveres , fes 
écarts font bientôt connus & punis; ou il fc corri- 
ge , ou il eft dépofé , comme on le vit par un 
exemple impofant au commencement de ce iie- 
cle dans l’Evêque de Senez . En Allemagne quel 
remcde oppofer à ce genre de mal ? Qui ofera 
regarder en face l’Archevêque ou l'Evêque, donc 
la domination fpirituelle Sc temporelle s’ étend 
fur de grandes Provinces, qui répandent dans tous 
les ;nembres du Clergé la crainte ou l’efpéran- 
ce , environnés de flatteurs , de Miniflres vio- 
lons ou artiflcieux ; pour qui un confcil efl un 
outrage, & un avertilïcment un crime d’Etat? ... 
Quand Herman de Weyden & Gebhard Truhe- 
fés tombèrent dans l’apoftafie , Sc travaillèrent 
à y entraîner leur Pays ôc même leurs Dioce- 
fes , quel eft l’Evêque qui ait ofé s’oppofer à 


„ Delà eft venue l’irapotllbilicé de vifiter fouvent , de 
,, connoicre Si de gouverner immédiarenient , non-leu- 
„ lement les Peuples, mais les Prêtres ; la néceflîté 
,, de multiplier les Archiprétres > les Arcliidiacres , les 
„ Grands'Vicaires, & de le fervir du feenurs des Ri'- 
j, guliers . On attribue aulli à l’étendue de ces Evêchés 
,, immenies, la difficulté de tenir des Conciles. D’ail- 
„ leurs, ces Evêchés lé Idnt trouvés ü riches & d’une 
,, telle dignité dans l’Etat , que le foin du temporel l’a 
Ibuvent emporté fur le fpirituel . Les Anciens , plus 
,, lages , avoient proportionné les Evêchés à l’éien- 
,, due de l’ei'prit humain, & aux forces de la nature; 
„ enforte que chaque Evêque put remplit tous les de- 
,, voirs pat lui-même . S’il ftiffilbit de gouverner par au- 
„ trui, fans considérer ni la miilcicude des Peuples, ni 
„ la diilance des lieux , il ne falloir qu’un leul Evêque 
,, pour toute 1* Eglilé , Sc Jefus • ChriR même u’ avoir 
„ pat bclbia de plulieurt Apôtres „ . 
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leur deCTein ? Sans le Nonce Groppcr & le 
Nonce Bonomo , qui accoururent au (ecours du 
Chapitre & des Catholiques, que feroit devenue 
une grande partie de l’Allemagne ? Avant donc 
de fongcr à priver i’Eglife Germanique du fe- 
cours des Nonces Apoftoliques , n’ell-il pas na- 
turel d’y multiplier les Evêchés , Si liir-tout les 
Evêques; de ramener la Puiirancc Epifcopale, & 
lur-tout celle des Métropolitains, au point d’être 
liifccptible de difcipMne & de corredlion . Qy’on 
commence par fuivre le falutaire exemple que 
vient de donner S. M. I. en multipliant les 
Evêch'és dans l'es Etats Héréditaires . Pans les 
premiers temps , les Evêchés étoient tellement 
multipliés , qu’il a fallu défendre par un Canon 
d’en ériger dans les Villages & les Bourgades , 
où la dignité Epifcopale, n’eAt pas été allbr- 
tic à l’étendue & à l’importance du lieu (a) . Et 
aujourd’hui encore, que d’Evêchés dans un grand 
nombre de Provinces d’une très*médiocre éten- 
due ? Qu’eft-cc que la Tofeane qui a 15. Evê- 
chés & 3 Archevêchés , i l’égard de l’Empire 
Gcrmanfque ! Dans les vallcs Etatsde l’Elcdeur- 
Palatin , pas un feiil Evêché . Il ell vrai que ce 
Prince paroît avoir eu quelque deflein d’ériger 
un ou deux Evêchés dans les Pays de Juliers 
& de Berg {Jj) ; mais ce deflein n’ a eu juf- 


(4) Kan liccre auttm jTmfliciter Epifetfum canflitutre 
in nliquo p.jgo vil parva urbe , cui vel unut Prtjbjter 
JujfÎM ; mn nectjjc cji enim tUtc Epifeopum conniini , ne 
Epi/upi iturncn t>“ aulioriteis vilipendatur . Conc. Sardic» 
Can VI. 

(w) V'oyez ci-deffus , art. I. pag.T4. — Liège pour- 
toit alors être érigé en Métropole , dont les deus noii- 
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fur les 75 ^tîcles &c. 187* 

qu’ici aucune fuite . Et dans la Bavière, le Haut* 
Palatinat & le Falatinat du Rhin , que de Villes 
& de diftri^ls propres à recevoir un Evêque ? 
Ingolftadt , par exemple , Munich , Amberg » 
& fur -tout Heidelberg (a); pour cela il ne 
faut que la volonté du Prince & ic concours 
du Souverain Pontife , qui pour Je bien général 
ne s’y refufera certainement point. Puilfe la 
Diete , dans le moment où elle s'occupe des 
affaires de l’Epifeopat , jetter fur cet objet un 
regard patriotique , engager le Pontife & l’Elec- 
teur , ainfi que les autres Princes dont les Etats 
feroient proportionels au befoin d*un Evêque , 
mettre la main à cette œuvre falutaire ! Les 
Archevêques ou Evêques dont les Diocefes fe- 
roient rederrés par ces arrangemens , ont trop 
de zeie Sc de vertu pour ne pas applaudir à 
une opération fi vivifiante pour leurs anciennes 


veaux Evêques feroient SufTragans . Cet arrangement 
aiifll (impie & naturel qu'avantageux i l'Eglife & aux 
Peuples , (initoit toutes les comellations relatives à la 
Nonciature de Cologne . • 

(<i) Il a paru en 1787 , un Ouvrage favant & curieux , 
du Droit qu^ont les Souverains d'értger des Evechit dans 
leurs Pajs quand le bien de PEsat le demande , in-40. en 
Allemand dey^pages. L'Auteur conlidere la matière 
fnr-tout par rapport aux Etats de l’Elcâenr-PaJ.irin . — 
Des l'an 17OX. il a êcê queilion d* avoir à Munich un 
Jtedex rtcurfuum , & dans l’inlhuâion donnée à ce fujet 
par l'ElecIeur au Comte de Veftenbourg, qu’il envoyoit 
i ce fujet à Rome , il eft dit que depuis plus de cent 
ans les Souverains de la Bavière ont fon.é d'avoir un 
Evêque ou un Nonce à Munich . Jam a eesuum annis (7* 
qsiod plus efl y SertniJJimi prugenisorcs inSendebant pro Vr~ 
le Mostacenji aus Nttstsium Jive Insernunsiun Apojldicttm 
a Sangla Stde impesrure . 



l88 Bjflexionr 

ouailles Sc ne pas perdre de grand coeur 
quelques portions d’une domiiiacion inutile Si 
dangereiife . Dans tous ' les cas , leur récla- 
mation feroit vaine 6c mal fondée (a) . Le Sou- 
verain Pontife ( auquel on refufe le pouvoir 
d’envoyer un Nonce ; , a inconteftablement le 
droit, fur*tout avec le concours des Seigneurs 
Territoriaux , d’ériger des Archevêchés Sc des 
Evêchés , de changer les Evêchés en Archevê- 
chés , les Archevêchés en Evêchés, de faire 
des Evêchés immédiats 6c indépendans de tout 
Métropolitain, Sic. Oui, c’elMi , dit S.Bernard» 
& avec lui tous les Théologiens Catholiques , 
une prérogative aiiiTi grande que certaine du 
Siège de Rome , 6c l’effet de la plénitude de 
Puilfance accordée au Succeffeur de Pierre. ï*/e- 
Bcrn. fup;r univcrfdi orbis Eccltftas 

ftng'tUri prxrogdti'vâ Sedi .Apoflolicx donata efl . 

igitur hnic pote[îûti rcfijiit , ordinationi Dei 
reji/lit . Totcfl , fi utile judicaverit , novos creare 
Epifc'ip.it'.is , iibi haElcnut non fiterunt : pote/l 
eos qui j'unt , alios deprimere , alîos fubltmare , 
prout ratio fibi diHaverit ; ità ut de Epifeopis 
creare uirchiepifeepos liceat ^ ip" è converfo , fi 
necefje vifimjuerit . 

A la théorie de cette Puiffance reconnue 
dans le Souverain Pontife , ajoutons le conflant 
ufage , Si une multitude d’exemples de tous les 
genres dans toutes les parties du Monde Chré- 
tien . Le tableau en eit réellement frappant , & 
quoiqu'exccfllvcment valte , je crois bien faire 
de le préfenter i i, pour mieux mettre le Lcêleur 


(«) Voyez 1’ article 4 e. da Tableau des viciflîtudes 
hiérarchiques qui va lu ivre . , . 
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à même de Juger ce qi:e c’eft dans le fond 
cette dignité Métropolitaine qui lutte aujourd’hui 
avec iè Pape & fes Nonces , dignité qu’on ne 
connoiflbit pas dans les premiers temps , qui ert 
précilcment d’inllitution Eccléfialtique (a, , & 
dont la mobilité & les viciflitudes devroient 
être une leçon falutaire pour ceux qui la pof- 
fcdent . Je laiîTe ce tableau dans la langue dans 
laquelle je le trouve compofé par un Cano- 
oiile habile . , 


Articulüs I. 

JLpifcopatas Suffra^anei adempti Metropolitano , 
& tre6H in Métropoles . 

AcHERONTiKiis Epîscopiis fiilt sub Archiepiscopo 
Hydriiiuiiio, & a Leone IX. ac NicoIaoJI. fatLas 
Metropoü tamis . 'ü^hell. liai. Sac. Tcm. 6. Col. 6. 


(æ) Il paroît que c’eft au quatrième fiîcle un’ il faut 
en fixer la nailfance. Par le 6 e. Canon de Nicce on voit 
qu’il y en avoir à cette époque ( l’an jaj ) , C’étoit dans 
l’origine un Réglement de Police, qui pour prévenir 
toute conteftation de préséance ou de préiidence , nora- 
moit Prélîdent de l’aflemblée , l’Evcque de la Capitale , 
en grec Afttrofolu , d'où-naquit .yiiropoliiain j'carle mot 
À'yitfheoctjue arriva encore plus tard , &c ne fut pas 
d’abord bien reçu . On craignit avec raifon qu’il ne 
donnât lieu aux Métrôpolicains de s’imaginer qu’ils 
avoient au-delTus des Evêques , autre choie que ce 
que la police eccléliaftique leur avoir accordé. Audi le 
mot à* ^trehevéque a t-il été long-temps odieux dans l’E- 
glife d’Afrique, où l’on ne vouloir pas s’en fervir . Quant 
a ceux d'Allemagne , S. Boniface fut créé tel par le 
Pape Zacharie, en 748, & eut entr’autres l'fivéque de 
Cologne pour Suffragaut, qui ne devint Archevêque que 
beaucoup plus tard. Saiczbourg fut érigé en Archcvcciié 
par Léon IJI , eu 7p8 , &c. 
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Achn'da , scu JufHniaiia prima fuit Suffraganea, & 
operà Ju/h'niani Imperatoris per Vigilium Papam 
fuit fafta Archicpiscopalis . Fetr, de Marca de l*ri- 
matu CTf./.i 4 i. Ô*8îj. 

An^anum, seii Lancianum fuit de Diœcefi, &: sui> 
ArchiepiscopoTeatino , & An. 1562. cretàa Eccicfia 
Mctropolitana ad in/èantiam Philippi Regis . VgfjelL 
Tcm. 6. Col. 

Aqnentis fuit SufFraganeus Metropolitan! Arclateo^ 
fis , «ÜC poltea fa£ius Archiepiscopus . Sammarthan. 
GaU.Christ, de Archiep'nc.Tom.i. pag.^. B. (ÿ' pag.^. B, 

Avenionenfis fiiit sub Arelatenfi , & cum aliis tri- 
bus Episcopatibus ademptus , ac faffus Metropolita- 
nus a Sixto IV. An. 147^. Jiaynald, Annal, Ecclei, 
Tom.s9. ad d,Ann.\^T%. w.jj. Gall.Chriu. d, Tew.io. ' 
pag.TA' D, iy pag.i^. B. in ea civitate * a Arenionen. 
quant plurimi Pontificcs Refidentiara fccerunt , &c. 
spe£lantes , quod separatio , & dismembratio ab Arc- 
Litenfi Provincia &c. ad tranquillum quoque, & pros- 
perinn conferenduim /fatum &c. ac de eorum /fatu 
prospero, Ik tranqiiilJo &c. Beno parole deï Breve 
Apouolico di Sisro iP, riferite nelC Uistoria d' Avigno- 
ne dal Fantoni Castr/icci Carmelitano 7 *. z. lib. j. 

Cap.l> n. 64. pag. ^16, * b. Pioutlertn in Cbron. 7*. a. 
pag.joi. (y omnes Hisierici . 

Berythi Ecclefia erat Suffiaganea Ecclefuc Tyri , 

& favîtâ Metropolis ad mentem Theodofii Imperato- 
ris . in L. unica C. de Metropoli lib. II. Letrer, de R.e. 
benef. lib.i, qnicst. II. n. ÿi. 

Bononienfis erat sub Archicpiscopo Ravennati , & 
faflus fuit Metropolitanus a Gregorio XIII. 

T. Z. Col, J 2 6. C. 

Bremenfis, five Hamburgenfis erat sub Colonienfi, 

& factus Archiepiscopus , quia noluit licnricus IV. 

Cli n subesse Colonienfi . Tbotnassin . par. i, lib. 1. 

uy.^'i.n.9. 


Digitized by Googk 



fur les 7 J sticks &c. ipl 

, Burgen.ls erat siib Eccicâa Cxsaraugu/lana , & a 
Grcgorio XIII. fatia Mctiopolis , flagitante Philip- 
poil. Ail. 1574. frunce:. de Eccl. Cathédral, c. 1. 
». 168. /J», j 6. (y p^z- 640. 

Caaieracenfis crat *ub MetrOpolitano RCT'.cnfi , & 
ad petitioaem Pliilippi II. fuit a Paulo IV. laélus Mo- 
tropolitaniis . ipcndinns ad An. lyjp. ». 4. Ccnm. de 
ereêl. ncv, in Beiz, Episc, Att.cd. A„z>ensius. Thct/jastin, 
de vet. (T ncv. Ecdes. dhcipi- par, i. i',b. i. tap. 45. 
».i8. Gall. Cbriit. Tom.^, B.pag.^io, A. 

Cæsaraugufta crat siib Tanaco.n. Mctropoli Regni 
Arragoiiix , & fafia fuit Mctropoli» in parte ejusdcm 
Regni. Raynald. Annal. Ecc/es, ad An, i^iS. n. ^ 3 . 
Fronces, de Ecü.Catb. eap.z, k.s 6‘J. Fbonsas, a. cap,^^. 
». 1 5. /» fine . 

Colonienfis fuit Suffraganciu Moguatîiii Archie- 
piscopi , & ad precîs Galloruin fadus Metropolita- 
nus . Tbcmassin. d. îib.i, (.41. ».io. 

. Compoftallaniis Elborn. fuit sub Mctropoli Uliso 
bonen. in Luhtània > &: a Paulo III. fada Metropolis 
ad inihntiain Cardinalis Henrici pritni Archiepiscopi. 
Raynald, Annal. Eccl. An. if40. ». 7 *. vi.par. i» 

Fronces, de Eccl, Cath.paz. é4i. 

Gallxcia in Hispafriis ad Regis flefidcriiitn in dua» 
Provincias , & Métropoles divisa fuit , eredus novu» 
Archicpiscopiis CoinpoIIellaiius a Caiiilo II, An. 
1124. Fronces, d. traïl. pop. 640. d. Fetr. de Marc, 
lih.^. cap. Ig. ». J. infinepag. 170. Tbit/m. d.par. i. 
lib.i. cap.iZ. n.6. (y 7. 

Gncsncnfis crat sub Mctropoli Mogiintiiia , & ad 
in/hiitiam Othonis III. lmp. An. 5»??. fuit fada Me- 
tropolis Poloiii* . Raynald. An. \xoT, n.^. Fefr.de 
Marc, de ccnccrd, Sacerd. (y lup. HP. 1. cap, 9. n, 6. 
pag. 83 . Tbetnas. d.par.s. lib, s. cap.^j. n, g. 

Granatenfis crat Suffraganea , & ab Alex. IV. fuit 
ereda in Archiepis. Frances, d, trall. pag. 640. 
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Jamienfis seu Gcnuen. fuit sub Mcdiolancii. &A11. 
-I I J J. Iiinoccittius secunâus ob mérita civium Ge- 
nueufium fecit eam Mctropolitanam. liaron.An.wix. 
n.6. VgheU, T.4. «Ai 147. D. 

Lundix Ecclcfn iti Dania crat cum alils subjecla 
Metropolitaiio Hainburpîciiû & ad Régis Daai inffan- 
tiain fuit liberata & fatia Metropolis . Hsrcn, ad An. 
1091. Thomas. par.i. lih.i. cap.^^.n.sZ.pag. 160. 

Mcchliaieiitis erat sub Metropolitano Coionien. & 
ad inftantiam Philippi II. fuit a Paulo IV. fa£lus Me- 
tropolitanus . Spondanus, Ha-vensius , cr Thomas, ut 
supra de Cameraien. 

Moguntina Ecclefia crat sub Woj;matienfi tune Ar- 
cbiepiscopaü & a ZachariaPapa ad'inifantiam Pipini 
faéla Metropolitana . l^itriarius iilustratus ô'c. Instit. 
Juris puh]. Rom. Germ. par.i. pa^.^ii. 

Montis Regalis Fcclcfia suffragabatur Archiepisco- 
po Panormitano , & Lucius III illam crexit in Me- 
tropolitanam. Gonzales in Décrétal. T.i.pag. 6^o. ».j. 

Pan’fienfis erat sub Senonen. Metropoli, & fâfla Ar- 
chiepiscopalis cum tribus aliis Episcopatibus adem- 
ptis Senonenfi a GregorioXV. An. i6îî. ob amorem 
Regum erga diflam Ecclefiam Gall. Christ. T. i. pag. 
397. 466. 7. *• 

Pragcnfis crat sub Metropoli Moguntina , & ad iii- 
flantiain Regis Bohemiæ An. 1344. fada Metropolis , 
adempta etiam prxrogativa coronandi Regem . Raj- 
nald. T.16. add. tfx.1344. «.64. Thomas. d.cap.\~. «.3. 

Saiisburgenfis erat sub Archiepiscopo Laureacenfi. 
An.7ÿS. fuit fada Metropolis ad inifantiain Caroli 
Magni pro fine politico . 

Sipontina Ecclefia per 400. annos fuit imita Bene- 
ventaiiæ , & an. 1034. a Bencilido IX fuit fada sui 
juris , ac Archiepistopalis , deinde a Paschali II fada 

Metropolitana, • 
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Metropolîtana , subjetflis ei qiiiiique Eniscopatibiis , 
quorum remanfit SufFragaiieiis solus V'e(tanen. ira ut 
Svnodiim Proviiicialem celebrars nequcat . ‘Ugfjell. 
7 *. 7. f«/.i 105. A. 1127. 

Tarantafiæ Episcopus crat SiifFraganeiis Archiepit- 
copo Viennen. & faélus Metropolitaniis . Petr, rie 

Moi-c 3 .fag.iTi, 

Tr.urinenfiserat siib 'Mediolanen. & LeoX an.171 j 
fecit illain Metropolitanam. ’ügheU. T,^. fc/.i42J* A. 

Tholosana erat GuffVaganca Ecdefiæ Narbonen. & 
circa an. 1410. fuit ereda in Metropolitanam . Extra- 
vag. Con.m. 10. XXU, C, , Cahoter, j. de PrcLenà. 
Coll. Christ, de Archief. T. i.fog.S^^, 

Valentinus Episcopus in Regno Valentiae er.atSuf- 
fraganeus, & ab Innocentio VIII. an. 14^2. fàdiis 
Archicpisccpus , datis ei tribus Sulfragaijeis aiteri 
ademptis . Fronces, ri, tra^.fag.6e,o. 

Viennenfis Ecciefia erat sub Pnmatu Arelaten.Pro- 
vinciæ Narbonen. & cretla in primatialem divisa Pro- 
vincia . Thomas, d. lih.s, caf.^i, n.%. {j j. 

IJIi)cbonenfis fuit sub Emerîtana, &Bracharenfi, & 
fada Archiepiscopalis a Iloniracio IX sub Jonniie Pri- 
mo Portugaliæ Rege, an. i J90. Franccs, d.tra\i.fag.6a,s, 

Ultrajedenfis Ecclefia erat sub Coloiiien. Archie- 
pis. & a Paulo IV fada Metropolitana ad inftantiam 
Philippi II, an.aîîp. Ffonàanus, Haventins , ij Tho- 
mas. uti supra de Cameracen. 

Dismembrationf s , scii Divifioncs , & erediones 
limiles fada: plures Icguntur apud d. Fetr. de Marca . 
de ccncord. .^acerd. (ÿ" Imf, lih. 2. cap. 9, T. i. par. 86. 
«.I. Cabassvtinm in nctitia ecàes.Hist.Ccncii. hyc. dis- 
sert, i^. Marco Battagliai nclri Wst, unitersa!. ri! tutti 
\.Ccnciin,Chopin. de Sac.Foiit. iih.s, i'.i,i,,n.T. Ô* scqtp' 
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As.TICUtUï 2* 

Epifcopitut adempti Metropolit.tno fuo , & pojîti 
fub altéra Metropolitano . 

Albingaunensis fuit siib MiJiolaueu. & an. liSo 
fuit subjitfns Januenl A'chiepiscopo ab Ale'tan- 
dro III , Cœlciiiiio III , Cleine.ite III , Sc luitocea- 
tio III. V^/jcll. T.4. col. iî6j. /4. 

Alcflenls erat sub Metropolitano Narboncn. Pro- 
vinciæ ÔC fuit avulsus , & poiitus sub altero Archic- 
piscopo . Gull. Chr. de /îrcbicpii. 7'.4./ 7f.85». 

Andrienfis fuit unitus Episcopatiii Moiitis Pelufiî 
sub Archiepis. Acheruntiiio, & disjunflus fuit pofitus 
sub Archiepiscopo Tranen. ’üghell, T*, i. par. 1. col. 
JO 71 . & T^.1. col. IÎ47- 

Antuerpta: Ecclelia erat Cameracen. Dioecefis sub 
Arcliiepisc. Colonieii. & erefla in Episcopatiiin poû- 
ta sub Mechlinien. Gall. Chr. T.z. pag.i^^. C. 

Araulla seu Araufionen. erat sub Archiepis.Viennen. 
prima nunc sub Arelateiifî. Gall. Chr. d.T.z.pag.i^j. B. 

Attrebatenfis EccleHa erat sub Archiep. Remenii.& 
illi ablata, ac poûta sub Archiepiscopo Ca<neraceii. ad 
infta.itiam Piiiiippi II. Gall. Chr. d. T. i.pag.ziz. D. 
(y iij» 

Aiiguften'îs seu Auguflx Prætoriæ Episcopus fuit 
SufFraganeus Ecclefi* Mediolaneu. & ab hac avulsus 
fuit poâtiis sub Taiantaâ. "Ughell. T. 4. col. 'is^z. C. 
Gall. Chr. T. z. pag. zz6. C. 

Aurelianenfis erat sub Senonen. nimc subjeclusPa- 
rificn. Archiep. Gall. Chr. d. T.z. pag.zn. D. 

Bobjenfis fuit sub Ravennati, & Innocentius II an. 

1 1 ilium subjecit Jaiiueiifi. Vghcll. TI4. ccl.izti.C, 


1 


\ 
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Cariatenfis erat siib Archiepis. Ro/hnen. & a Gi e- 
gorioXIII. fuit poiltiis siib Archiepis. S. Severiii* 
%}gbcU. T'.y. col. iSi. D. iibi de aliis Episcopis abla- 
tis , ita ut Raisaueii. remaiiserit fine Sutîraganeis. 

Carpenfloratenfis erat sub Archiepis. Vienr.en. & 
pofitus sub Avenioncii. Gall. Chr, T. i. B. 

Catliarenfis fuit sub Archiepis.Racfufino , mox sub 
Antiüarcafi, aune eR sub Bareufi. UghclL T. 7. coL 
>4Î- C. 

Cavallionenfis fuit sub Metropolitana Viennetfc 
mine eli sub Aveiiigaenfi. GaiLChr. d.T.z.fag.) 14. B, 

Conseranenfis fiiit sub Metropolitana Eliisa, mine 
pofitus sub Auxitana . Gall. Chr. d. T.z.pag. 7^4. B. 

Crenienfis in sui ere£lione an. 1580. fuit a Grego- 
rio XIII. subje£lus Arcliiep. Mediolancn. deinde a 
» Clemente VIII. fiiit pofitus sub Archiepis. Bononien. 
’üghcll. T.z. col.Ti. 

Eporedienfis , five Hipporegienfis erat sub Medio' 
ïanen. mine sub Archiepiscopo Taurinenfi . Vgheli' 
T. 4. col. i4ÿo. B, 

Helnenfis fuit sub Archiepiscopo Narbonen. mine 
Tarraconen. Metropolitanum agnoscit . Gall. Chr. 
T. i.pag. 606. B. 

Laflorenfis fuit sub Metropolitana Elusa , deinde 
sub Auxitana . Gall. Chr. T. z. par. 610. D, 

Lascurrenfis , seu Bearnenfis fuit sub difla Elusa ; 
nunc sub Metropolitana Ausciorum . Gall. Chr. d. 
T.z. pag.Siz. /}. C, 

Leopolitanus , seu Feretramis an. 996. fuit a Grc- 
gorio IX. subjetlus Ravenati Archiepis. Urbinaten. 
VghcH. T.z. col. 910 . 1 ), C" col.911. C. 

Maurianenfis fuit sub Mediolancn. & pofitus sub 
Taraataficn. Gall, Chr, d, T.z, par. zz6. C. 

“ ti Z 
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■ Ma'setifîs seu Populonii & Mars* Episcopus fuit 
*ub Fisaiio Archiepiscopo , & a Pio II. subjeftus Se- 
iienii . 'bghell. 7*.j. col. jÿ8. 784. B. 

Melde:i(îs erat sub Senonenl , & pofitus fuit sub 
Parifienfi . Galt. Chr, T.i. pag.ôÿ^. D. 

Montisalbaiii Ecclefîa Diœcefis Cadnrcen. erefta înr 
Episcopatum erat sub Mctropoli Bituricenfi, & fuit 
poilta sub Tolosana an. 1J17. Extravag. Comm. 10. 
XXII. in c. Salvator. y. de Értcben. GaÏL Chr, T. j, 
fag. 744. D. (T 741* G. 

Moiitis Regalis în cre£Iione fuît poGtus sub Medio- 
Janen. ab Urbaao VI. an. ij8S. deindc a Leone X , 
ann. ijif. fuit subjeflus Tauriuenil. Vghell. T. 4. 
col. 1^10. /i. B. 

Mutinenfis erat sub Medîolaneit. deinde ad inftan- 
tiam Valeriani Imper, fuit subjeftus Ravennati & a 
GregorîoXIII ann.ijSj. Metropol. Bononieii. jussus 
fuit suffi agari . Vgheil, T.z. col. Sp. V, 

I^rmucenfis Ecclefîa erat Diœcefis Leodienfis sub> 
jefta Archiep. Coionien. & ereda in Episcopatiim fuit 
pofita sub Archiepis. Camcracenfi . Gall, Gbr. t. j. 
fag. Ti%.C. 

Nazianzenus fuit sub Metropol. Cæsareœ , deindc 
sub Tyanæ , poffea sub Ju/tinianopoli . Dartii lufcr 
Gratiani décréta pag.\%i. col.i. lit. C. 

Nolanus erat sub Archiepiscopo Salernitano, deiii- 
de subjcdus Neapolitano. Vgbell. T. 6 - cc/.i84. C. 

! 

Pannenfis fuit sub Archiepiscopo Mediolanen. & 
pofitus sub Raveiinatenu , deinde ann. 158J. a Gre- 
gorioXIII sub Bonoaien. Vgbell, T.i. ccl. 1S0.H, 

Placentiniis fuit sub Mediolanen. & pofitus sub 
Ravennaten. deinde ann. 158^. a Gregorio XIII. sub 
Bonoaien. Vgbell. T.i. col. 147. C. 
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Regil Lepidi fuit sub Mediolanen. & pofitiis sui> 
Kaveiiaateii. dgiiide aiiii. 158^. a GregorioXIII. sub 
fouonicii. ’ügicU. T.x. col.i^S. C. 

Salpenfis Ecclefia crat Suffi-aganea Archiepiscopî 
Bareiifis , & a Martino V. fuit uaita Metropolitaïuc 
Traneali . Vgicll, tom. 7. fo/.i24a. /4, 

Scdunenfis fuit sub Mediolanen. & politus sub Ta- 
rantaficn. Gall. Ci»-, d. T.x, fag, 2» 6. C, 

i 

Tornacenfis erat sub Remenfl , & pofitus aub Ca- 
jneracen. Gall. Cbr. T. j./j^.io68. 4. 

Tricaftinonfm S. Pauli Episcopus fuit sub Métro- 
poli. Vieniien. aune e(l sub Ardaten. Gall. Ci»-. T.^, 
fag. 84 î- B, 

Turolenfis Ecclefia erat sub Cæsarauguffana , & a 
Gregono XIII ann. i W7 >Hi adeinpta , ac pofita sub 
altero . Franccs. de Eccl. Cath. cap.x, n.i6-j. 

VasatenGs erat sub Metropoli antiqua Elusa, nunc 
sub Ausciorutn Archiepisc. Gall.Cbr.T,i.tap,x\x9. C, 

Vafionenfis erat de Viennenfi Provincia , nunc po- 
Eta e/I sub Metropoli Avenionen. Gall. Cbr, T. j. 
fag.iiii. C. 

Wormatienfis Ecclefia erat Metropolitana , & ad 
defiderium Pipini fuit subjeda Moguntinæ Metropo- 
li. Crusius , ijc. lih.z, caf.xi. fag. 249. Pitriarius il- 
luUratus , (yc.par. i.fag.j^xi. 

Siiffraganei plures fucrunt in sui in/Htutione poGtt 
sub Archiepiscopo Bracharenfi in Lufltania tempore 
Magiii Conftantini faûa divifione Ecclefiaruin Hispa- 
niæ , & tainen poltea fucrunt immutati . Fronces, d, 
trad, pag, <42, 
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Articulus j. 

EplfcopMits Suffnganci deinie exempti ac S. Sedi 
immédiate fitbjcni • 

Adbates isnperii Principes , scilicet Fnlden, Cartir 
pidonen. & Santligallen. fueruat tadi exempti , ac 
S. Sedi immédiate siibjaceiit . 

Adrienfis fuit SufFraganeus Acchiepiscopi Teatiiii, 
& subjedionem excullit . V^fjclî. T,6. col. ifij. D. 

' Antipoüs coopérante Liidovico XIII > fuit a Papa 
rcditutus ditioni Episcopi Grassentii , sed cum rc- 
cusaveriiit Aatinopolitani ei subesse , res in irritum 
cecidit. T/jcntau par.i. Ub.i. C.J7. ».S. 


Aqiiiiienris seii Aquinates erat siib Archiepiscopo 
Capuaiio, sed gaiidet exemptione. Ughcll. T.i.pur.i. 
col. 44. à, cr i.6. cel.g 4 g- 

Ariminenfis fuit a<C!emente VIII. siibjedus Ar- 
chiepiscopo Ravenati • ^ghdl. 7 *. z. col. 40b. B. sed 
^audet exeniptione . 

Atinenfis erat Suifraganeus Archiepiscopi Capiia- 
ni , & ciini fuerit siippressus , & fadus Præpoâtus , 
fuit tamen . S. Sedi immédiate subjedus . Vgbell. 
T.ô. ccl.'i 1 1. D. 

BambergenfisEccIefia dismembrata ab Herbipolen. 

■ ftîrtiter coiuradicente , & eretda in Episcopalem , pe- 
• tente S. Henrico Imperatore , erat sub Archiepisco- 
po Moguntiiio & Clein. II. PP. circa ann. 1047. qui 
fiierat seciindus Episcopiis Bambergen. eNeinptioncni 
ei dédit , ac S. Sedi immédiate subjccit . Tkomai, de 
lii.i. cap. 58. n. 8. cum allie blet. CermaniK . 

Bifinianenfis erat sub Archiepiscopo Salernit.ano , 
deinde fadiis exemptus . ’Ugbel). T. 7. col.^jb.. C.~ 

Burdcgalenfis Ecdefia C.itl’ed'ailis fuit liberata a 
jurisdiiftjoiic Archiepiscopi. Cull.Cir.T.^.p^tg.iph 
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Capitula plura Eccleîîamtn Cathedraliitm simt 
exempta in Gallits. Cbcjpin. de Sac.i'oUt. lib.i. 

H. 6 . 

Cajttanus crat siib Archiepiscopo Capuano, & fuît 
deinde exemptus . Vghcll, T.6. ccJ-i^ÿ. D. 

Cassanenfis Episcopus cum se prÆtenderct éxem- 
ptuin ,'P. PiusV. aiiii.1566. il/uni subesse decinravit 
Mitropolitaiio Rhe{»ino seu Rhegienfi , sed jiiginn 
rxcutere /tuduit , & poR lites gaudet exemptioae . 

VgbelL T.9, «/.4g 1.^46 J. 

Claromontenlîs in Arvernîa crat sub Bitiiriccii. & 
eft S. Sedi immédiate subjeclus . CalL Chri. T. z. 
pag. ÎZI./ 4 . 

Daniæ Rex Ennciis volait , ut sui Rcgni Epîscopî 
non subessent extraneo Metropolitano , seu Primati 
Hamburgen. Juxta Baron, ad ^i\n. loÿi. Tbcmaim 
par.i. cap.t^^, n.ii, pag.i6o, 

Eugubinus an. 156J. fiiitaPioIV subjeclus Ur- 
binati Metropolitano , sed in omnibus unum Rom. 
Pontif. ag.'ioscit , priib’aaiTi libertatem tuetur, & so- 
lum vadens ad illam Synodum Provincialem vigoie 
Coiic. Tridentini prote/htur . VgfjclL T. 1. par. i. 
toi. éTÿ.ac Ltica de prtrem, dise. I. 

Ferfarienfis fuît pofitus sub Ravennatî Archiepîs. 
sed asseritur libcratus . Ughcll, T.i. col. î4i« & gau- 
det exemptioae . 

Fundanus erat sub Archiepiscopo Capuano & fuit 
fatlus exemptas . Vghell. T. 6. col. j4ÿ. À 

Labacenlls a Pio II fuit ann. 1461. in sui inflitii* 
tione subjcdlus Patriarch* Aquileien . Sed deiade 
elaplîs annis , peteatc Friderico Imperatore Pau- 
lus II ilium exemit > ac subjecit immédiate S. Sedi • 
Vg&ell. T.s. tel, lis 6* 
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Liparltamis crat sub Massancn. Archiepîs. &T ab 
Ufbaiio VIII an. 1627. fuit liberatus , ac S. Sedi im- 
jncdiate subjeclus . ’üghcll, T, i. col. 1044, yi. üc 
1060. C. 

Mantiiana Eccle'la crat SuîFraganea Patriarch. 
Aqiiilcieii. & Nicolaus V an. 14>J. illam exeinit , di- 
ccns : „ Galcatii Episcopi Supplicatioiiibus inclinati, 
& certis r.atioiiabilibus catifis aniiniim noftrmn mo- 
vcntibus &c. ab o.nni &c. liberaimis , & Patriarcha 
non poHit ol'c. non obftantibus quibuscunqiie &rc. „ 
T‘,1. pjrt.i, col. 916. de. aii.1577. vigoro Conc. 
Trident. Episcopus Mantuanns aniiuentibus Grego- 
rio XIII J GuieKno Duce Gonzaga, eicgit non Aqui- 
leien. sed Vcnctum Patriarcha;n pro Coacilio Pro- 
vinciaü , ac cu.ii djciaratione præservativa . VgMI. 
tb'.d. col. 9 ly.D. 

M^Iphicnfi*! fuit a Pascali II siibjefins Sipontino 
Arciiiepiscopo , sed antiqnain cxeiTiptione-.n tuetiir , 
& servat . V"hcll. T. i. pji‘. i. col, 991. (T T. 7. col. 
J 10). iP 1 117. 

Mciphitaïuis crat sub Atchiepiscopo Salcrnitano , 
deinde faillis exemptas . Vibcll. T.?, col. ^7 6. C. 

Mclphitends crat SiifFraganeiis Archiepiscopî Ba- 
ren. & ab Innocentio Vlll. an. 1484. fuit faillis 
exemtus . V^ljcll. d, T.i. to/.p88. C. 

Misiicnfis siibjicicbatnr Arciiiepiscopo Magilebiir- 
gen. Germanix Priaiati , & fuit tailus exemptus ex 
defiderlo Iniperatoris. Chopin, de Sac. Fol. lih.i. /;/.4. 
n,i6. Goldasf. Consci:. Imper, T.^, pag.iz' pag.779. 

Monopolitana Ecclefia fuît a Paschali II poîîta sub 
Sipontina Metropoli , deinde ex Privilegii gratia fuit 
exempta. ViheU. T, i.par.i. col. 1044. T, 7. col. 
I107. (t H17. 

Montis Peliifii Ecclefia licetunita fuerit Andrien. 
«jux e({ sub Archicpisc. Tranen. & fita fit in Provin- 
cia Archiepisc. Archeruntini , adhuc cft exempta • 
^'gbcll, T.i.par.i, col,io7i, Ô* 7 , 7 % «Ai 147* 
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Nbo/hdienfis Ecclefia erat de Diœcefi Salisburgen. 
iii Diicatu Styrix , & ad iii/taatiam FriUerici I:npe> 
ratoris taiiqiiam Ducis Faulus II eain exemit ab omni 
JurisdifUoae Archicpiscopi Salisburgen. ac erexit in 
Episcopalem an. 1468. utexfiulla sub dato Roms 
1 5. Kal. Februarii . 

Olomucenfis fuit sub Laureacen. po/Iea sub Mo- 
guntino , deinde sub Pragen. pofitus , sed ab immc» 
morabili tempore gaudet exemptione. Goldast.Comti- 
)Ut. lmp. Ton/. 6, pag, 1 1 . (y in tra^, de Boicmia Re~ 
gni (yc. pag. y 64. 5 78. ô* 5 8 1 .Aubertm Mirant, NotU 
lia Episccp. Orb. Chr. CoUeïia sub Cualterîo Belgt 
pag.iire. 

Pcnnenfis erat sub Archiepîscopo Teatino , & a 
subjeftione eft libcratus. Vgbell. T.6. col. 8ij. D. (y, 
col. 9^6' B. 

Podiends seu Anîcien. erat Archiepiscopo BiturT- 
eenli , & ab ejns jurisdiftione exemptus Archiepisco- 
po contradiccnte , & nuUi alteri Metropolitano su- 
bjicitur a Leone IX , an. 10 J i. Gall. Gbr. T. i. pag, 
908. B. (y D. (y pag.911. D. 

Rapollanus a Paschali II faftus SufFraganeus Me- 
trnpolitani Sipontini; deinde a Clem.VII. unitusMel- 
phienfi exeinpto . Vgbell. 7 . i. par. 1. col. 99J. T, 7» 
eoll.iiof. (y 1127. 

Rotom^enfis erat sub Liigdunen. & ann. 1477. « 
Califlo III faftus exemptus. Gall, Cbr, 7 .^. pag, 757. 

0-558. 

Scotix Epîscopi erant sub Archiepiscopo Anglica- 
no > & Clemens Papa III an. 1188 dicens : ob reve- 
rentiam , ac deootionem , quam ad Ecclesiaut Rcnanam 
Rex babuerat, illos subjecit immédiate Sanflæ Sedi % 
prohibens , ut controverfiæ ad judices extra Regnum 
politos non traherentur, nifi ad Sanâam Sedem . Ba~ 
ton. ad dicî. an. n.zi. 7.i2. pag. 791 ; ac CœleiHiius 
Papa III an. 1191 cxprimens eandem Regis reveren- 
tiam & devotionem , rénovât gratiam prædiélam* 
Baron, ad did, an. 1192. npm.^ 7 ,ii, pag.üa. 
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. Sf)ram>9 er.it su!» Archiepi.^copo Caputno , & fuit 
fatiiis cxeniptus . Tom,6. col. 1^9» D. 

Taurineiifts erat SufFrapaneus Archiepiscopi Me- 
diolaiiea. &: S Unis IV ilïum excïnit ab omiii jure 
Metropolitico . 'Vihtll. T. 4 - coLic^t-^. A. 

Trojamis fuit a Paschale II feflus Suffraganeus Ar- 
chiepiscapi Sipoutiiii , deincie exemptas . ‘ügbtil, 
7.i.par.\. coi.zi^. cr T.?, col. 110%. & 1 117. 

Varmienfis fuit sub Archiepiscopo Rcgienfi , dein- 
âe taflus e.4emptus . Murtin. Cromeri Folenia (ÿf. 
fol.^zé. col. A. GolàJit. de bohem. &c. fag. 779. 

Vimaraneiifis erat sub Bracharen. & Bonifacius IX 
ad invlantiam Joan. Regis Portugalüæ ilium exesnit . 
Boder. a Cuncha de Frlmitu brachan. Eccl. cap. z6. 

Vratislavienfis in Silefia erat sub Gnesnenfi, dein- 
de failus exemptas . Goldast. de bohem. iyc. pag. 7 64. 

179. cr Î84. 

Articulus 4« 
ContradiHidnes non attenta » 

D. BAsuirs Metropolitamis Cæsarca: nolebat pati, 
(jnod etiam Tyana ficret ætjiie Metropolis, &objice- 
bat : aiuiquas iiilHtutioiies Ecclefiat esse scrvaiidas 
liée sequendas divifiones temporales ; sed tamen noi» 
obtiiuiit , & valait divilio atque erecUo Tyanenfis in 
MctropoJitanam . Durtii zuper decreto distinB. loi. 
pag. i Si. col.z.iit. A. 

I Vescovi , e Metropolitanî Convicini reclamomt^ 
2 ofimo Papa favori la Chiesa Arelatense dichiaraii- 
dola primate. F.hintcni nelP Hisfcria a' Avegnene 
Îiî. lih.71. cup.z. n.h.pag. ly !. e scrissero in vano an- 
co a S. Leone Papa in numéro di 18. 

Kcrbipolcnfi Episcopo fortiter contradicente inSy- 
nodo Prancoturtenri Episeoix)i um Genjjani* , eredta. 
fuit Eceiefia Bambergenfis & dein exempta, baron. 
,‘ir.nal. Eccl. T.i i. pag. 17. Ht.E. ad tf».ioo6. Thomas 
dlB. par.i, lih.i. caJ.iS. n.i. . ■ * 
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- Brcssæ Episcopatus ere£iioneii>impugnans Archic- 
piscopiis Ltigduncn. nihil eti'ecit. TAcaat. diclj par.i, 
hh.\, cap. SI- ».?• 

Bittiricenfis Archiepiscopi cxcefliva fuit contradl- 
ftio de Episcopatu Podien. & Ainicicn. scd in vanuin. 
Callia Chriu. de /îrcAitp.T.i. /.ÿo8. B, D. (y 91^. D. 

Aquileienfis Patriarcha gravidîme tulit de Primatu 
Illyricæ Regionis tributo Ecclcfiæ Cradcnri . Chophi, 
de Bac. Bûlit. tif.4. n. zi. 

Colonienfis & Rbemcnfis Archiepiscopi , ac Epi- 
scopiis LeOi-iiens. coiiquerebantur etia';n cmn Conci- 
liü Provinciali , sed fine ullo edcflu , contra dismem- 
bratioiies de Cameracen. & aliis . Haventins de ere- 
é^icne ncv. in Bde.Ef hap.pag.zT. Thcnm. dicta pm.t^ 
lib.\, cap.\S‘ «• 18. 

Galliarum Archiepiscopis & Episcopis contradi- 
ceiuibus ac reludantibus, Episcopiis Scnonenfis Pri- 
matunvobtiniiit ad inftaiitiaiii Caroli Caivi , & ii de- 
buerunt Sanfla; Sedi obedire . Morini de Batriarch, (y 
pym. orig. lib.i. excrcil.^i. §. Senenen. pag. 155». 

Lugdunenfis Archiepiscopus Primatum obtinuit 
an. ic7<?. a GregorioVIl, liect in'deteriorationem aii- 
tiqiii & üiu contradicentis Senonenfis Priinatis . Mc~ 
r,ni ditl. exercit. ji. §. Cregerio pug.zS^, 

Spoletamis Episcopus se opposuit in vanum refK- 
tiitioiii Interainnem. Vgh.ltal. Sac. T. 1. par. i. col. 
%n.(yicqq. 

Archiepiscoporutn &Episcoportm contradi£tio de- 
biiit necessario adfuisse circa exeniptiones tôt capitn- 
lis Eccledarinn Cathedralium concessas, & fortiter 
renovata in ConcilioTridentino, ut eæ revocarentiir, 
non fuit attenta, ut apiid Carà. Pallœoic. Hht. lib.zi. 
tap.i.n.9. ' 

Eorurndein contradiflio circa exenitiones Regula- 
riuin ta£ia in Concilio Trideii. eü ftotoria , & aputl 
cumdeui Card. BallavU^ 
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Salisburgenris Archiepiscopatus contradîxit , qtiai» 
do ab Innoc. XI Proviacia Salisburgen. PP. Augulti- 
niaaomm divisa liiit co.iftitiiendo Bavaricara ann. 
1684. ad initaïuiain Elefl. Bavar. 

Germani* Archiepisc. & Eptscopi multi contradi- 
xeniüt iii vaiui;ii cxemptioiii Coiigregationis Hclve- 
tic. Beiiedi£H.iorui7i a:i. 1650. & mipcr limili exem- 
ptioai Bavaricæ PI’. Beiieditliiiorum aa.1684. inflaiv 
te D. Bavariac Eleflore . 

Articulus 5. 

Mut.Jtiones qtioad Eccltftas Gernunît . 
ANTvtRmK. fuit de Cameracen. sub Coloaiea. 
Baaibcrgea. fuit de Herbipolea. sub Moguat. 
Breniea. five Hamburgea. fuit sub Coloaien. 
Cameraceafis ere£lus ia Archicpiscopatum fuit suk 
Coloaienfi . 

Coloaiea. fuit sab Moguatia. 

Dnaea. seu Luadica. fuit sub Hamburgen. 

Gaesaea. fuit sub Moguat. 

Labaceii. fuit sub Aquileieu. 

Mecbliaea. fuit sub Coloaiea. 

Misaea. fuit sub Magdebiirgen. 

Moguatia. fuit sub Wonnatien. 

Kairuircen. fuit de Leodiea. sub Coionien. 
Neoiladie.i. fuit de & sub Salisburgen. 

Oloaiucea. fuit sub Laurcac. ac Moguatinr. 

Pragea. fuit sub Moguatia. 

Salisburgen. fuit sub Laureac . 

Vieaaea. fuit de Passavien. 

Ultrajeffea. fuit sub Coloaien. 

Wormatiea. libéra pofita sub Mogimtina. &c. A'c.&c. 

Voilà un momimcnt qu’auroient dû anifantir 
ceux qui ont mis l’autorité métropolitaine à 
côté de celle du Chef de l’Eglife; qui ofent 
dilputer au Pape le droit d’envoyer un Nonce 
chez des gens dont l’cxidcnce même hiérarchie 
»' ' 


I 


Digitizofrtîy Goo*de 



far les' 7 ? Articles &c. îoy 

que dépend de fa volonté . Et pour ajouter un 
mot de la dignité Epilcopale qui eft vraiment 
d’inftitiition divine, gardons--nou^ bien de croire 
à cette évali'é qu’ on prérend ctnblir entre le 
Chef Sc les Membres, à cette puijjance illimitéey 
fans bornes, fans réglé & fans fubordination, qu* 
on ceffe de nous répéter de toutes les manières. 
Evitons les équivoques & tout ce qui peut obf- 
curcir le fens des paroles , quand il s’agit de 
fixer les notions de la Foi de Jefus-Chriil & du 
Gouvernement de fon F.glife. Les mots bruyan» 
de Succejfeiirs des ^poires , plénitude de U Vuif- 
fance Epifcopale , TouV(>ir pofloliaue dre. dont 
les promoteurs de l’Anarchie aétuclle font un 
li grand usage , ont au moins befoin de quelque 
explication. De quel Apôtre eft donc fuccelTeur, 
tel ou tel Evêque qui éleve fa dignité avec le plus 
d’ardeur; celui de Munllcr ou de Worms , par 
exemple ? De quel Apôtre occupe-t il le Siégé ? 
Eft-cc Matthieu , Thaddée , Jean ou André qui 
ont fondé l’Epifcopat en Allemagne ? N’eft-ce 
pas l’Eglifc Romaine , n’ert-ce pas fon Pontife , 
auxquels le Peuple de ces Régions , fes Prêtres,!, 
fes Evêques doivent tout ce qu’ils font en ma- 
tière de Chrirtianifme ? Voilà donc une /«rrry- 
fion qui ne répond pas exaélement à l’ idée de 

ce mot Mais admetton.s-la en ce fens, que 

les Evêques ont la charge de régir leur Eglife , 
d’ordonner les Prêtres , de veiller à la conser- 
vation de la Foi , au maintien de la Difcipli- 
ne ôic. , que prouve une telle fucce/Jton contre 
1’ autorité du Souverain Pontife , du véritable 
fucceffeur de Pierre dans toute la rigueur du 
terme ? . . Vl^nittide de la Tnif)a7tce .ApefloUque. 
A qui viendra-t-il dans l’efprit d’avancer léiicii- 



2o 6 nèfle xhnt 

fement que les douze Inllicuteurs & Fondateurs 
de la Religion chrétienne n’ont pas eu une au- 
torité plus fpéciale , plus vigoureuse & plus 
étendue , que des gens chargés fimplement de 
conferver un ouvrage établi depuis dix-huit fic- 
elés y & cela dans un petit dillrid particulier 
qui leur ert afiigné? Que des hommes , Dil'ciplcs 
perfonnels de Jefus-Chriit témoins oculaires de 
ses œuvres , dépofitaires de la Doélrinc , con- 
firmés en grâce & en lumière , chargés de for- 
mer dans tout l’ univers des Hglifes qui n’exif- 
toientpas, de faire des Loix lorlqu’ il n’y en 
avoit pas , ne font précifément que des Evo- 
ques . — Le pouvoir illimité dont les Febro- 
riens , les Enificns & autres Novateurs flattent 
les Evêques efi une erreur des plus graves . Je 
ne crois pas que perfonne s’ avifera de nier la 
parfaite oppolition de ce pouvoir illimité , avec 
la Dodrine du Concile de Trente . „ Les Saints 
,, Peres ont cru qu’il droit très-important à la 
,, difcipline du Peuple chrétien , que certains 
„ crimes atroces ne fuifent remis que par les 
J, Souverains Pretres . C’est pourquoi 
,, LES Souverains Pontifes ont pu , en 
„ vertu de la SUPREME PUISSANCE quî 
,, leur a été donnée dans l'Eglise univer- 
,, selle , RESERVER à Icur jugement particu- 
3, lier , certaines cauies criminelles les plus 
33 graves „ . Mais sans nous arrêter à 1 ’ oppofi- 
tion de ce pouvoir illimité avec la Dodrine Ca- 
tholique, confidérons-le félon les réglés de la lo- 
gique & de l’état vifible des cliofes.Si le pouvoir 
des Evêques efl illimité,d'où vient que leurs Dio- 
cefes ont des bornes ? d’où vient ^ue le pouvoir 
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des Archevêques de Cologne , par exemple, ell 
pour quelque chofe à Malmedi , & qu’il n’ e(l 
pour rien à Stavelot ? Et celui qui a limité ainü 
leur pouvoir illimité , a eu fans doute fur ce 
pouvoir une influence bien puilTante .... Le pou- 
voir que reçoit le Prêtre dans fon ordination , 
eft-il limité ou non ? Les Novateurs trouveront 
dans cette queftion le moyen de débrouiller 
leurs idées , d{ d’ecrire dans la fuite des chofe» 
plus fenfées.... Si pouvoir de chaque Evêque 
étoit illimité t il y auroit autant d’Eglifes qu’il 
y a d’Evêques , autant de Socidte's chrétiennes , 
féparées & indépendantes. Par conféquent Jefus- 
Chrill n’ aumit pas inllitué une Eglife , mais 
plufteur's tglifes .... Et comment auroit-il inf- 
titué celles qui ne Ibient venues au monde que 
quatre ou huit cents ans après fon alcenflon au 
Ciel ? 

Il n'eB point douteux , difent les Emfiens, 
tous les babitans d ’ un Diocefe font fubordonnés 
à leur Evêque. Oui t autan; que l’Evêque lui- 
même cft fubordonné au Souverain Pontife, aux 
Loix de l’Eglife uiiiverlelle , aux réglés & aux 
moyens de l’Union catholique;dt autant qu’il tft 
fidele aux devoirs que fuppofe cette clTentielle 
fubordination. Sans cela, chaque Evêque entraî- 
neroit , quand il lui plairoit , toutes fes ouailles 
dans le fchifme , l’héréfie , tous les genres de 
corruptions & d’erreurs . C’efl ainfi que le Peu- 
ple d’Alexandrie , d’Antioche , de Conllantino- 
plc , &c. c(l tombé dans l’abyme des égare- 
mens . Il efl refté fiiùordonné à son Evêque , 
qui lui-même n’étoit plus fubnrdonné à ceux ^ 
qui il devoit toute fubordination. C’cll ainfi que 
la Foi s’dl perdue en Angleterre, en Suède , ea 
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Danemarck. Les Evêques une fois pervertis, le 
troupeau ne tardas pas de l’être , Voilà pour- 
quoi Saint jerôme ne rcconnoiCfoit Ion Evê- 
que Paulin , qu’autant que Paulin reconnoilîoit 
le Sicge de Rome : Beatitudini tus , id efi , Ca- 
thedrs Tetri , confocior , écrivit-il au Pape Da- 
mafe , Taulinum igntro . Qu'auroit dit ce Saint 
Dodleur , s’il avoit vu , comme nous le voyons, 
tous les anciens Sieges Epifcopau* & Métropo - 
litains d’Afie & d’Afrique , occupés par d’igno» 
rans & fuperftitieux Scdaires fj) ? .... De tous 
les Evêchés du monde , le feul Siégé de Rome 
a conllamment confervé lai Foi , Ut partes de 
V enfer t félon Icspromelfes de Jelüs-Chrill, n'ont 

jamais prévalu contre le Siégé de "Pierre 

„ Ainfi, dit BolTuet, fut établie ik fixée à Rome 
,) la Chaire étertielie de S. Pierre ; c’efl cette 
,, Eglile Romaine , qui ,' enfeitjnée par Pierre 
,, & fes SuccelTeurs, ne connoît point d’héréfîe. 
„ L’Eglife Romaine eft toujours Vierge , & la 
„ Foi Romaine eft toujours la Foi de l’Eglise..., 


(a) Toute* les Eglifes qui exîftent aajsurd* hui dans 
le monde catholique , en particulier toutes celles dç la 
Germanie , ne font que des fondations & des efpeces 
de colonies de l'Eglife Romaine ; c’ eft de-là que font 
-venus , foit immédiatement , foit médiatement , les 
Miniftres de la parole qui ont porté la lumière de l’E- 
vangile d nos aïeux , qui ont fondé nos Eglifes , qui 
ont été nos premiers Evêques . Et les Succcireurs de 
ces mêmes Evêques, veulent , apres 6. , JO. ou i5. fic- 
elés , méconnoitre la Mere-Eglife & le Pontife à qui 
ils doivent leur foi & leur lacerdocc , leur exiftence 
chrétienne & épifcopale ? C’ elt bicn-là le momie ren- 
verfé; c’cftbienle cas de cette tendre plainte cmi- 
ficnée dans les faintes Lettres i i-'tlifj fnulrim ë?" 
tnvi , f[reverKnt me . 

Les 
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Les ProteHans rendent de juftes hommages ï l'i 
fermeté & à fa persévérance , f^allabant Eccle~ Cafaubon 
fiant , dit un des plus fages d'entr’ eujc , perdl- y* 

tiffîrai Huretici , qiti magnas quotidie firages ’ 

•uelut apri vineam ingrefjî edebant ; neqtte erant 
qui progreffibus eorum fefe opponerent , qui qni- 
dem caufam bonam pofiint adjuvare , prster 
I{pmanum Epifeopum . T^emo autem perittis re- 
rum Ecclefix ignorât , operâ B^manorum Von' 
tificum per mulia fxcula Deum efie ufum in con- 
[emiandâ fartateliâ fidei ùoSlrinâ . Ainfi donc , 
auffi long-tems que l’Evêque fera parfaitement 
d'accord avec le Souverain Pontife , qu’il ne 
fera quedion ni de divifion ni d* innovation 
quelconque , toutes les perfonnes habitantes dans 
les Dioceles des Evêques doivent leur être fubor- 
données ; mais quand il fc répand des bruits de 
difputcs èL d’altercations avec le Chef de l’E- 
glii’e , il eft prudent d’être fur fes gardes , fans 
cependant rien précipiter . Ç’ell ainû que la vi- 
gilance & la diferétion du Clergé & du Peuple 
de Cologne ont fauve la Religion en cclfant 
d’être fubordonnis à Herman de Weyden , & 

40 ans après i Gebhard Truchfès . Si le même 
cas n’exifte pas aujourd’ hui, n’exiflera-t-il plus 
jamais ? C’eil çe que l’Eterncl a caché dans les 
fecrets de fa Providence . 

Mais prenons la chofe plus fîmplement en- 
core . Le Peuple & le Clergé font fitbordonnés 
à l’Evéque ; mais ne font-ils pas fubordonués au 
Pape ? Si le Soldat eft fubordonné à fon Capi- 
taine ; mais n’eft il pas fubordonné à fon Colo- 
Jiel , à fon Général ? Peut-il méprifer leurs or- 
dres pour s’en tenir à ceux du Capitaine ?... 

Le Bourgeois cil fubordonné i fon Botirgmeftre , 

. . O 
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le Payfan à fon Mayeur , mais le Gouverneur 
de la Province peutieur commander fans doute, 
& cela dans le cas même ( Sc fur-çout dans ce 
cas ) que le Mayeur dc le Bourgmeftre fe fe- 
roicnt fouilraits à fon autorité .... Et pour relier 
duins r ordre des chofes eccléfiaftiques , le Vi- 
caire qui ell fubordonné au Curé , ne Tell il pas 
plus encore à l’Evêque? Le Religieux ne l’eit il 
pas plus à son Provincial qu'à fon Gardien, à fon 
Aobé qu’ à fon Prieur? Depuis quand l’autorité 
intermédiaire détruit- elle la lübordination à l’au- 
torité générale & fuprême ? G’ ell avec ces 
équivoques que les Novateurs ont embrouillé 
toutes les notions Je la Hiérarchie ; par l’ex- 
plication des mots , l’illuûon & le défordre s’é- 
vanouilTcnt (a) . 


(ij) Une autre é^juivoque dont les pédans moder- 
nes ont fait encore un iifage , où l’ ignorance & le dé- 
faut de logique marchent de front , eft celui d’ Ev.’ijtte 
ic d'EftfiopM . Ils ont appliqué au* E-vé^uet en parti- 
culier , à VEpifcDpdi conlîdcré pat une elpece d’oppofi- 
tion au Souverain Pontifical , aux Evijun , précité- 
ment comme tels , ifolès & circonfetits dans leurs 
D'ocefes, ce üiie les Saints Petes , les Conciles , les 
Théologiens & les Canonifles ont dit , comme Je remar- 
que ThomalTîn , de 1’ Bpilcopat en général , pris dans 
une fignification valle & générique , en tant qu’ il com- 
prend les Archevêques , les Métropolitains , les Patriar- 
ches , 8c fiit-toii! le Snuvtrain Pontife ; afs fur le trône 
de Pierre , tout l’ordre fupérieur de la Hiératchi; , en 
un mot . Le célébré Canonifte , en oppofant cette im- 
poitante. remarejue à une multitude de taux raitonne- 
inens , les a fait évanouir fans cftort , en rappellant 
tout uniment le vrai fens des mots; Aionenduj efi Lec^ 
Ecclcf. dif- tory Epifeifutu de qm hnfftnùs fermunem bubuimut, corn- 
tipl. i- fre/jendt AJitropolitat y drehtepijcofoi y Palrturoluts fue 
Prtmatei , CT ipsum demvsi Summum Pomiisicem 
Pétri Iv sono sessitantem : unut tnimordo Jjcer- 
detü üT Epifcopaïuj quo omnei f Agent ; Jolu jurisdic- 
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fur les 73 l/frtîeles O’e. 

§• 73* 

si la Cour de !{pnte voulait fe faire 
une coutume de forcer /’ Electeur 
Archevêque de Cologne à admettre un 
7 {once permanent avec 'furifdiêlion , 
auquel elle pourrait anfft ajjocier des 
Subdélégués, elle fe permettrait à la fuite 
d'en faire de même auprès de chaque 
Archevêque &■ Evêque d'Allemagne, 
& auprès de tout “Prince qui aurait des 
Sujets Catholiques ; zjr elle fapperoit 
aiijft toute la Conflitution de /’ Eglife 
d'Allemagne . 

L B Pape a des Nonces permanent avec jttrif- 
diêlion en Portugal , en Efpagne , en Pologne , 
en Sutlfe , &c. 11 en a eu long-tems à Vienne , 
ï Turin , à Naples , &c. Dès le 4e. iîecle il en 
avoic dans la Grece , les Gaules , Scc. ; quel mal 
en ell'il arrivé à la Conflitution de 1 Eglife ^ 
Quel malheur apportoienC aux Empereurs lei' 
Eefponfalcs que les Papes Sc en particulier Gré* 
goire-le-Grand, avoient au milieu de Conflanli- 
nople ? ( Ci-delTus art. 3 & 18 ) . Au con- 

traire , n’eft-ce pas par la privation des Nonces 
que font arrives tant de fchifmes &L d’apoflafles 
en Allemagne , & en particulier deux trop fa* 


TIONIS COKTEMPL ATJONl AlII AllIS IMIKIVTIOREJ , 
ex quo Stdium dignùatumqite tanta varictat exj/lit qua 
fher.urcbia ecdefîajlica minficè xienitflasur . Si Fcbtoaius, 
les ç;e[)s il’Ëms, les Hedderich , les Jung, les Haubs , &e. 
téâéchifloicnc fuj; cette oblervation audî lîmple qu’ in- 
conceltibie,quel jugement porterolent-ils eux»mcuies de 
leurs ennii/ances k corcucMi.es diaccibes { 

O 3 
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meufes à Cologne ? & n’dl-cc pas prt?cif(^ment 
par l’envoi des Nonces qu’on y u rcmc'dié ? 
Dans le 13e. fiecle la Corfe feroît prcfquc re- 
tournée à la barbarie & au paganifme , faute 
de Nonces , comme on voit par une Lettre - 
d* Honpriiis III. i Roger Archevêque de Pife , 
rapportée par Ugliellius dans 1 ’ italia Sacra , 
toni. 3 , dernicre édition de V’enife, coi 302. 

„ La Corfe , tant à caufe de fon étendue , que 
„ par la négligence des Palleurs, rinfolcncc des 
5, Maîtres & le défaut des Légats du Siégé Apo- 
„ llolique, s’étoit refroidie dans fon attachement 
a, 5 c Ion obéilfance à l’Eglile ; livrée à la dif- 
5, fipation & à la licence , elle avoit prefque 
„ abandonné la difcipline de l’Ordre Eccléûaf- 
j, tique ,, . Les Nonces ont été conftamment 
confidérés par les Catholiques , & même par les 
Hérétiques équitables , comme les paciiàcateiirs 
des Royaumes , les négociateurs des intérêts de 
]t Religion & des Peuples , les défenfeurs de 
la liberté & de la jullicc opprimées . Ils ont dé- 
farmé des Rois irrités , arreté des fleuves de 
fang, aflbupi des querelles dangereufes , cm-f. 
péché des guerres civiles , oppofé des confédé-^ 
rations chrétiennes aux dégâts des Infidèles . Si 
quelques-uns n’ont pas toujours répondu à la 
dignité & à l'importance du caraélere dont ils 
étoient revêtus, en général, leur conduite & 
la marche de leurs négociations ont été irrépro- 
chables . Un gran 4 nombre a montré l’cnfemble 
des qualités que S. Bernard exigeoit d’eux , & 
que demande le parfait fuccès de leur niiflîon . 

regibus'^obannem exhibeant , (Ægvptiis Mny 
J'en , JornicaHtibiis Thiiiees , Hcliam idololatris , 
Aift. 5. Elifeum avaris , Tetrum mcHtientibus *, Taulutn 
hlafpheTnantibus qui i>ulg'i}ti nen fpcrHatitfcd 
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fur les 7 } %/ffticles &e. aij 

doceant y divises non palpent Jed terreant y pau- 
peres non gravent fed foveant , minas Trincipum 
non paveant fed contemnant. De Conûd. 1 . iv* 
parag. 12. 

Tout le monde comprend par tout 
ceci y quels font les griefs communs de 
tous les "Princes d' Empire tant Laiquet 
qu^Eccléfsafliques, V tleSieur de Cologne 
invite donc tous les Etats de V Em- 
pire , d*établir conjointement avec Sa 
Majellè ( suivant leurs fentimens connus 
pour le maintien de la Conflitutioit 
fondamentale de V Empire & des Droits 
de chaque Etat en particulier ) une 
Loi d’ Empire , que dorénavant les 7{pn- 
ciatures revêtues de furifdiilion ne pour* 
vont plus avoir lieu en ^Allemagne , 
que par conféquent les '^Nonciatures de 
Co'ognt & de Munich doivent venir i 
cefjer « 

I L y a dans cette concludon des chofes fout- 
à-fait remarquables. i».En lifant l’ennuyeufe piè- 
ce avec attention & connoilfance de caufe , tout 
le monde comprend exatlcmcnt le contraire de 
ce que le Rédaéleur veut que tout le monde 
comprenne . 2°. On eft furpris de voir le Ré- 
dadeur appeller tout à-coup tous tes Princes- 
d' Empire tant Laïques qu' Eccléjiafliques , ÔC leur 
lûppofer des griefs qui y félon la teneur de fon 
long plaidoyer, ne regardent que l’Archevêque 
de Cologne . Nous avon? vu au contraire des 
“Princes Laïques &■ tcrUji.'Jhques , s’élever hau- 
tement contre les prétentions des Métropoli- 
tains *. Le Rédadleitf demande que la * CWeffuî, 
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rifdi^ion des fonces ne pnijje plus avoir lien » Il 
oublie que le 7>o Memoriâ a été fait précifémcnC 
pour prouver, qu’elle n’avoit jamais eu litn. Ce 
que c’eft quand on a la mémoire courte , quand 
on infultc des vérités trop refpjendillantes , pour 
que , tout en les combattant , on ne leur rende 
pas d’éclatans hommages ! 4®. Ou l’intervention 
de la Diète eft néceflaire pour abroger les 
I^onciatures , ou elle ne l’eft pas . Dans le pre- 
mier cas , les quatre Métropolitains font coupa- 
bles de félonie & de prévarication capitale con- 
tre les Loix de l’Empire , pour les avoir abo> 
lies de fait dans leurs Etats, où elles n’ont plus 
aucun exercice , ou ils ont même déjà établi des 
tribunaux pour juger les caufes ecclelladiques 
des autres Diocefes . {a) Dans le fécond cas, 
il ell inutile d’occuper la Diete d’une af&ire 
où fon intervention n’dl pas néceflaire . 50. En 
demandant à la Diete la ceOfation des Non> 
ciatures , on prétend T engager à une cjiol'c 
contraire à la Capitulation & au Serment 
inaugural de fon Chef, & de plus , à la vraie 
Conditution de l’Empire. Arrêtons-nous un 
moment à cette derniere conEdération . 

Dans le Serment de la Capitulation, l’Em- 
pereur promet , dès le premier article , de 
tenir en bonne (îr fidelt garde & proteüion le 

(4) Chofe iiKroyablc , fi elle n'ecoit coaftatée par 
■ne lettre du minillre de l'Eleâeur de Cologne. De- 
mander le jugement de la diete , dprès avoir prévenu ce 
jugeaient par toutes les voies de fait imaginables, c’cll 
une vraie derilion , dont cette illuitre ailemblde ne peut 
«{u’etre fouveroinement indignée. ... il est parlé dans 
la même lettre de l'akoliiion dt la jwrifdiihon dtt Kcncu»'^ 
turtty coiiime d’une chofe consommée , c’ ell f« jouée 
de la diete , <]ue de vouloir la faire prononcer fur une 
affaire décidée, 9 l déjà conhliaace dans fet effets . 
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fur les 7? Attelés û’c, ai y 
Xege de \ome , Sa Sainteté le T>j/u cÿ* t^EgliJe ^w»V puUic, 
Chrétienne, en qnaliié d'.Avoeat i ieelle . Or une *• 

proteSion qui (endroit à abolir des C)roits & 
des PodelTions condamment reconnus , feroic 
une proteSion d’un genre tout extraordinaire , 
ainû que I’ ^ocat qui feroic profetfion de 
l’exercer fur les cliens . 

Dans l’Article 14. , qui depuis l’Empereur 
lofeph I. a pa(Té dans toutes les Capitulations 
jufqu* à celle de Jofeph I! inclulivemcnt, l’Em- 
pereur promet que dans le doute fi une caufe 
eft de la compe'tence des Nonciatures ou des 
Tribunaux de l’Ennpire , ces cas dmteux firent 
réglés par une compofition amiable, afin qne 
chacun des ^uges Eccléfiaftiques & Séculiers puif- Ibid. p. lî. 
fe jùuh paiftblement de fon Droit de ’fudieatnre . 

De-là il y a fi loin à une fuppreflîon totale 
de la Jurifdidion des Nonces , qu’ il n’eft pas 
croyable , j’ofe le dire , qu’il eft impoflible que 
le S^nat de l’Empire concoure jamais à foire 
enfreindre d'une maniéré aulB direfle , aufli 
dure & brufque , la Capitulation de fon Chef. 

Qjji ne voit qu’une fi étrange démarche agi- 
roit fur la Conftitution de l’Etat ? Et quelle eft 
la pofteflion , le droit & l’ufage établi qui ne 
feroit menacé d’une abolition prompte âi fàrc , 
û les Droits du Souverain Pontife , reconnus 
fit fanélionnés durant des ficelés , dévoient difi- 
paroître , à la fimple requifition de quelques 
Prélats , requifition dépouillée de tout motif 
digne de l'afpeéf des loix ; requifition fondée 
fur de petites vues d’ombrage ou d’intérôt , née 
de l’inquiétude des tems , de l’efprit triftemenc 
réformateur qui fccoue ébranle tout ce qui 
porte l’empreinte des fiecles & le fceau de nos 
rclpcûables ayeux ? O 4 
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Quelle voix n’èlevent pas nos Concordats en 
faveur du Pontife Romain , & des droits qu’ il 
exerce, ou par lui-ménie ou par Tes Ldgats, dans 
dans l’Empire Germanique ! S’il n'y ell pas fait 
une mention formelle des Nonces , il y eft con- 
(lamment déclaré que les prérogatives du Pape 
( parmi lefquelles les Nonciatures tiennent une 
des premières places ) feront fcnipulcufement 
maintenues & confervées ; que l’autorité qu’ il 
cil en potTefllon d’exercer , fera refpeélée ; que 
les différents quelconques avec le Siège Apollo- 
lique feront traités d'une manière amicale ; que 
s’ il s'élève des plaintes , on en fera part au 
Chef de l’Eglife avec les égards qui lui font dûs. 
Avant & apres la paix de Wedphalie , les Aéles 
publics de l’Empire n’ont jamais préfenté de lan- 
gage différent. Cette manière générale de traiter 
avec le Pontife , efl certainement celle qu’éta- 
bliffent les Concordats . Or , les Concordats ne 
peuvent pas fe défaire arbitrairement, ils établifl 
lent des obligations réciproques , & c’eft violer 
la foi publique que d’ y déroger fans la parti- 
cipation ik le concours des parties contrarian- 
tes • Ils font de plus des Confliiutions Canoni~ 
tjue^ dr Tragnuiiques de l’Empire . Telle ell la 
Doârine confiante des Jurifconfulces de l'Em- 
pire (a) . 

Mais une atteinte plus terrible encore don- 


(a) Concerdata hahent tnm fttiH : m pAiJo autem pan 
tina, tnvi/a altéra recedere nequtt. Aiiron. Schmidt, In/ht. 
J«r. Ettlef. t. I. p. 88, — Barthel , Zallwein &:c. éta« 
bliflent la même vérité. >— Sunt porrà gtnutna tonjlttutto 
Canomca, utpote a Ugittmo Ltgulauire EtcUfiaJhco lata", iT 
fi autd prati ri à requtrtj , eliam adjenfu Ecchfiarum , <7f r- 
nsanicarum roborata , ininiiu quoque Imperii noflri fanfht 
pragmatuai) fundamtntalu , Aut. Schmidt, tbttf.p. 87 . 
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née St la Conftitution Germanique , feroît celle 
qui rcdreîndroit & rabailTeroit U Souveraineté 
territoriale au point d’enlever aux Eleâeurs ÔC 
aux Princes le pouvoir de recevoir un Nonce , 
& autres réfoiutions de cette nature , dont les 
effets fe bornent exclufivement à leurs Etats.Que 
fera un Electeur de Saxe , de Bavière , d’Ha- 
novre , de Brandebourg , fi un Evêque qui chez 
lui ( dans les principes de la Cour Impériale , à 
laquelle les Métropolitains en appellent fans 
ceffe ) , n’a pas même , en tant qu’Evêque , le 
pouvoir d’ordonner une Proceflîon, d'orner une 
Eglile , un Autel à fon goût ; peut entrer dans 
leur Pays, à main armée, pour y exercer , mal- 
gré eux , la plus ample Sc la plus dangereufe ju- 
rifdidlion^Voilà cependant le casexaâ delacho- 
fe. Je n'outre, je n’exagere rien, jerefte même 
beaucoup au - deffous du vrai parce que je ne 
l’ofe pas expofer dans toute fon étendue pour 
ne pas trop irriter les cfprits prévenus • Que le 
Ledeur impartial m’écoute ^ Les Archevêques 
& Evêques ne veulent, fans doute , point exer- 
cer leurs droits vrais ou prétendus dans les 
Etats Souverains d’Allemagne , en qualité de 
Souverains temporels, mais précifement comme 
Evêques ; or, lüivant les Ordonnances de l’Em- 
pereur, relatives à les Etats héréditaires, qui 
compofent une bonne partie de l’Empire, ,, les 
„ Evêques n'ont aucun Droit , aucun Pouvoir , 
y, ils font dans une complettc dépendance dcTau- 
„ toritc civile , 2i ne peuvent mettre dans 
„ l’Eglife une cierge de plus , ni faire lônncr 
„ un coup de cloche auAjelà de ce que les 
,, Ordonnances permettent , ni donner une Di- 
„ fpcnfc de parenté ou de ban , dorénavant dc- 
„ volue aux Mayeurs des Villages, Sic. Or, 



il8 ^éflexhnt 

û. de tels Evoques p.irviennent !t faire la ]oî 
aux Elcâcurs& autres Princes Souverains, dans 
leurs propres Etats & jufqucs dans leurs Capi- 
tales , ï quoi en feront les Souverainet<fs Ger- 
maniques ?... On dira que les Ordonnances de 
l’Empereur qui mettent les Evêques au-delTous 
des Mayeurs de Village , n’ont pas lieu hors 
des Pays héréditaires . D'accord ( jufqu’ ici au 
moins ôc pour l’époque du moment ) , mais 
l’idée du Pouvoir Epifcopal n’en el> pas moins 
fixée par le Chef de l’Empire : dt 11 les Evê^ 
ques de fes Provinces , qui font une bonne 
portion de l’Allemagne, font aflervis aux Clercs 
de Procureur & aux Juges ruftiques ; quel 
étrange contraile , confufion , abfurdité , n’en 
rélukera-t-il pas dans un enfemble , où d’autres 
Evêques qui , en cette qualité ( la feule dont 
il s’ agit ici ) , ne font ni plus ni moins que les 
Autrichiens , domineront ehea de puilTans Sou- 
verains , dt chalferont de leur Cour des Légats 
Apolloliqiies appelles par l’Autorité Suprême..» 
De plus , une fois autorifés parla Dicte à exer- 
cer dans les Etats des Souverains d’Allemagne 
les prétendus Droits de Métropolitain ou ceux 
de l’Epifcopat fubrogés à ceux du Légat Apof- 
tolique , ces hommes qui n’ofent régler le 
nombre des bénédiélions , ni des cloches , ni 
des autels , ni des Prêtres , ni des cierges , en- 
treront à main armée dans les Provinces dit , 
Souverain qui voudroi; leur en interdire la vi- 
fite . Il en auront le droit par un Décret de 
la Dicte . Alors , en tems de guerre fur-tout , 
un Eleéleur d’Hanovre , un Roi de Prude , le- 
rnnt fort cmbarralfés de l’idée d’une vifite ou 
d’une autre fondion Paftorale qui pourroit vc- 
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ntP d-jfis t^efpric à un Archiduc d'Autriche, 
Ëleéteurde Cologne , üvéque de Munftcr . Un- 
Eledeur de Mayence , en même tems Evéqu« 
de Worms, de Condance , &c. répandra éga* 
lement tout autour de lui ia terreur d'un zele 
û puilTant Concluons de ces obferva* 

tions , dont perfonne ne peut contelier l’ezado 
vérité , qu’ il y auroic plus que folie , pour les 
amis de l'ordre Si du repos Germanique , d'é* 
changer contre l' Etat pailible & réciproque- 
ment approuvé , de la Hiérarchie aduelle , je 
ne fais quel defpotifme Métropolitain , qui ne 
peut être envifagé que comme une Féodalité 
furannée & odieufe , qui humilieroit les Sou- 
verains Séculiers , en même tems qu’elle en- 
gloutiroit les Evêques dans le gouffre de l’égoïlis 
Syftême de pouvoir , décrété à Ems. 

Si ces obfervations , qui ont certainement 
pour elles l’autorité de la raifon , avoient besoin 
de l’appui d’une piece minillérielle , elles le 
trouveroient dans la réponf'e de 1’ Eledeur-Pa- 
hitin , adreffée en date du 5. Oéiobre à foa 
Miniflre à Katisbonne , le Comte de Lerchen- 
fdd , fur cinq queltions propoiecs par ce Minif- 
tre , & conçue en ces termes : 

„ Par rapport à la lere. & à la je. queftion , 
,, c’eft-à-dire t Si taffahe de la T^oncialure efl 
„ une affaire de la Dicte , fous quel point 
,, de vue tlle ejî compétente à ce Tribunal i nous 
„ confidérons , de même que vous , les Droits 
,, territoriaux d’un Prince de l’Empire , de re- 
,, cevoir pour fes Etats & fes fujets un Nonce 
,, avec les facultés ordinaires, comme une chofe 
„ incontelUble. Droit aulTi peu douteux , que U 
,, Souveraineté même du Seigneur Territorial, 
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,, & contre lequel la Dicte itî les autres Tribtf- 

naux de l’Empire ne peuvent rien prononcer, 
„ beaucoup moins encore décider par la ma- 
,, jorité des fuffrages . On pourroit ,à la vérité 
,j regarder comme de nature à être fournis ï la 
,, délibération de la Dicte , les quclHons ÔC 
,, doutes élevés dans l’Empire Germanique fur 
„ les fufdites facultés des Nonces ôc autres- 
,, Droits Papaux ; mais cela uniquement en vue 
,, d’en venir à un accommodement avec le 
„ Saint Siège , en conformité de la Gapitu- 
„ lation Impériale :■ & nullement pour pro- 
„ céder à une décifion juridique <S£ légale f 
„ puilquc la Puiifance EcclélIalHque dans fa 
,, iphere eft au(Ti louveraine indépendante , 
„ que la PuiTance Séculière peut l’écre dans 
„ la fienne., & fe trouve au-deifus de toute 
Il Loi • Il 

„ Quant à la féconde quertion , favoir fi les 
J, Etats Vrotefians peuvent connoitre de la pré- 
„ fente eonteflation ; nous convenons avec vous, 
,, qu’ ils ne pourroient point en être exclus , à 
„ raifon de l’intérêt qu’ils doivent prendre pour 
,, les Catholiques de leurs Etats ,, (a). 


fa) Nous venons de yo*r qu’ils ont sncore d’autres 
railbns d’intervenir dans l'examen des prétentions Mé« 
tropolitaiues . Nous allbns dans le moment découvrir 
des points de vue qui ne peuvent pas non plus leur être 
iiidiflstcns . Tout Prince de l’Empire, grand ou petit. 
Catholique ou Prateliaiit , doit ic tenir en garde contre 
le nouve.ui rcatie projette par les Métiopolitains , sue 
les débris de l’A.itarité Papale , & lui oppofer la vigi- 
lance & la termeté . 

..... Rrgni novit.it mt talia co^it 
« MAin iS" laiéfiitet cusiod* iiurit 
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fur let'yi Zirtides &ei in 
? „ Pour ce qui eft de la 4e. queftion , fi un 
Etat de /’ Empire peut recevoir un T^once i 
j> & fititt It confentement de l'Empereur ; 

,, vous avez très-bien fait en foutenant Paffir- 
mative contre les Commiflaires Impériaux < 
J, car il n’exifte ancune Loi de l’Empire qui 
,, exige le confentement Impérial dans une af- 
,, faire de cette cathégorie „ (4; . 

,, Relativement à nos Droits conteftés en 
partie par les Evêques & Ordiriaircs , nos 
3, voiGns , vous nous demandez s'il ne ferait 
ï» ^ propos de poftter de la cire ondauce pré- 
fente , ^ur faire porter une décifion précife 
•»> ^ finale de toute l'Empire ? Kous vous ré- 
,, pondons, que pareilles affaires ne font pas 
,, de la compétence de la Diete,& que les diffé* 
7 , rènts élevés entre nous & les Evêques pourront 


. (a) Je défie les Métropolitains d’exliiker la permliltoa 
de 1 * Empereur donnée aux Archidux de Gratz pour 
Tivoir un Nonce chez eux ; item , celle de Charles VII 
de Bavière , Empereur > donnée à Marie-Thércfe d'Au» 
triche pour la Nonciature de Vienne * . Item la per- * Ci-deffus, 
«lillioii donnée au Duc de Bavière & i une multitude art. 69, p. 
d’Evéques & de Seigneurs qui reconoiflbient le Nonce lyj. 
dé Lucerne , quoique lîégeant en Pays etranger , Item , 
la pertniifioii donnée aux 14 Evêques & à un grand nom- 
bre de Princes Souverains qui avant la paix de Well- 
phalic * reconnoiflbient le Nonce de Cologne. Item y * Cî-defilis, 
la permiiïïon donnée à ceux qui ont continué à le re- art.i8.p.5ij 
connoitre depuis. Item , je défie le Rédaâeuf de nommer 
«n leul Ecrivain Eccléfialtique ou Civil , un Canoniile y 
-un Jurifconfulte , un Politique , qui que ce foit en- 
fin , qui ait prétendu , objeété , imagine qu* un Prince 
Souverain d’Allemagne ne pouvoir recevoir un Nonce 
i^oic ordinaire, foit extraordinaire, dans tes Buts, fofl» 
la pcrmillisii de l’Empereur . 
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,, l’arranger avec plus de fiiccès arec chacun 
,, fifparément. „ v 

„ C’ell pourquoi notre rdiblution finale fur 
„ les ï quellions propofées que fi la pro- 
,, pofition vient à être faite ù la Diete , l’on 
„ devra fe fonder uniquement fur le principe 
,, & la bafe du Droit territorial : 1\ecipkndi 
3 t T^untinm cu« ujîtath facultatibus , &c«&c. „ 

Telles font les atteintes que la nouveauté 
propofëe par les Métropolitains donneroit à la 
confiieution de l’Empire; mais indépendamment 
de ces funefies cflèts , de quelle maniéré les 
Catholiques Sc les Protelhns doivent > ils la 
confidérer ? 

(/«). Une queftion que M. de Lercheufeld n’a pas pro- 
crée , & qui pouvait être la lïxiema y «Ü ^ it l«f Mé- 
tropolitains , qui ontl'ulcité depuis quelques années tant 
de tcacafleries au S. Siégé y qui pour détaire les anciens 
ul'ages & foil’eiCons conlaciKs par le droit & le rems « 
ont fatigue & S.M. l’Empereur y & le Sérénitfinie-Elec- 
teur , & te Coni'eil Aulique , & la Chambre de Wecalar 
er , & la Di. te dè Ratlsbonne y &c.; li , dit je y en cas 
que l’afiaire des Nonciatures doive être jugée à cedetr 
nier Tribunal y les Métropolitains y auront voia?.... 
Mais peut- être que M. de LercheniêlJ n’a pas pro^ 
pôle cette queftion , parce qu’elle Te rélout trop évi- 
demment par la négative . La Diete devant pionon- 
xer fur les Droits du Pape « & ces Droits étant atta- 
qués par les Archevêques y il eft de la bonne juftice qu* 
ils ne toienr pas Membres du Tribunal qui duic décider 
s* ils ont raifon ou non . Par conféqiient les fuft'ra- 
ges de Cologne, de Munfter , de Trêves, d’Ausbu- 
urg , de Mayence, de Worms , de Saltzbourg &c. , 
ne peu vent avoir lieu . Quant il’Eleéfeur Palaciii, qui 
ne Ibutienc que le Droit géocril & inconteftable de 1« 
Souveraineté y. le cas elt touc*à*faic difiércui . ' 
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fur Ut 7 J Articles i^c. st{ 
Les vues que les quatre Métrop^ilitains ont 
rcanifeilées à E'.ns : ontjecté l’alarme dans l’ef» 
prit des Catholiques, convaincus qu'on ne cher- 
che à écarter le Pape dt fes Nonces que pour 
réaliler les Articles de cette alTcinblée iocroya- 
ble , ou les quatre Prélats l'ont tranforniés co 
quatre Papes , abl'olument indépendans de celui 
de Rome , où le fchiline ell établi , d£ tout 
rappoYt avec le Chef de 1’ Eglilc di formelle* 
ment aboli (a) , ou les Chapitres des Cathé- 
drales font alfervis , l’Epilcopat avili , & toute» 
les Prérogatives Papales, Episcopales, Canonia- 
les i dévolues à la Puiü'ancc Métropolitaine (A)-; 


(a) Voyez l’Article XXIII oit l’®n propofe le Tribu- 
nal qui doit remplacer celui du P.ipe , Sc tenir lieu de 
l’Appel à Rome , <*ppcl qui a toujours été coiiCdéré 
comme le t;r.Dd lien de ruuioii , & le Droit le plus 
edentiel de la Primauté, Droit que i’Eglit'e d’Orient 3f 
d'Occident a couliammcnc reconau , & dont chaque 
lîecle prélcme les plut éclatant exemples S. Athanalic 
ne prévoyoit pat qu’ il leroit jamait contellé par des 
Piètres À des Prélats Clirécient , quand il le diloit 
fotkté noo-leulement l'ur la dédiiition des Pores, niait 
iur l’Evangile & la divine parole du Sauveur ; // fr/t^ 
diilù frMrthiu defimtum rfi (ojôitanter ^ ut fesira 6an- Athan.Ppt/7. 
Ha Kx-maaa imerftUeiur Sedet , cm ab tffo -Domino ftr adjulmml, 
ttfîa li^andi (S" jolvendi jfectalt fnviUgto Jufor auat 
concifu tfi »... Ifja firmamintmn a Deo Jixum , i^sa efl 
factr verttx tn yuo omnet vertuntur , fuftemantur , levan- 
tur. Voyez le Coulai* ail fur U Concret a'£mr. p.ÿd, ÿ?» 
aéo, a6i,t6x. . 

(fi) Jiid. Art. i , Z , 4 , zi, (S" fer forum . — On peut 
ajouter que les Chapitres Métropolitains , ces Penaude 
l’ti^hfe, comme les appelle de Concile de Trente, ue 
font plus qu’une elpece de valetaille archiépilcopale : 
jouet de la crainte & de l’eipérance , n arquée du l'ceaa 
de la fervitude & de la flatterie , elle ne tait que rca- 
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o£i le Concile Œcuménique de Trente eft conf- 
tamment. contredit (4) , ou les Loix de l’Eglile 
universelle font livrées à la difpoficion d’un pou- 
voir incompétent (_b) ; où les Mariages décla- 
rés nuis par l’Eglise font légitimés par des dis- 
penses également nulles (o ; où la Discipline 
ell détruite par le fondement , la Hiérarchie 
Œbranlée dans toutes fes parties ; & d’où rélul- 
teroit enfin, fi jamais l’infenfé projet pouvoit sc 
réaliser , un désordre qui feroit de 1’ Eglise dç 
Dieu la confufion de Babylone . (d) 


forcer & exagérer une piiiffance à laijuclle elle devroic 
fervir de bor.îe.- Rétiexion importante de BénoitXIV 
autres , Cauf^ l’crii fur le Congrès a’Bms , p.167. 

(4) Ihid. Art I , ij CT fujjîm . 

• (b) Ihid, Arc.i,p.lfJ & fuiv« 

(f) Ihid. p. 157 , »77; «cci-deffus , Art. 5î , & le* 
ouvrages cites p.tg5, -- On ne fauroit trop le répéter 
avec Te folide & rail'onnable Cabaflut , l'ornement de 
la Jurifprudence canonique en France . Quand même- 
on parviendroit à imaginer quelque dilpute fubtile & 
fpécieufe pour exeufer le changement d'opinion & de 
conduite que les Archevêques ont tout-à-coup émbralTe 
dans cette matière , il refteroit toujours vrai qu'en ma- 
tière de Sacrainent , & dans une chote aulfi importante 
que la légitimité de l’union conjugale, il n'eft pas permis 
de le livrer à des probabilités quelconques . Sani ijlr 
(il) l'iifei/pii conceffjt diffenjittenrr pro tontraheifdts coru 
iugiu, aui nuUif.item aut incertitudtrtem caufatu Sacra- 
‘menri, /tt veri in re facrarrrentaria unanimer doeent Theo- 
io^i J non effe licitum guidquan tncerfi adhibere , eo certo 
mediopr/etermiffo , gttod adbtberi p''jj>t • digue iià , licen- 
tta tfla -vtl nef, inan inducit Sacramenti nuUtiaum aut ad 
fumtaum , tutiore finid (S“ probabiUore optnionr reieiïaj mi- 
nùs probahilem , rue tutam , in t.intt momenti SacramentOy 
conjcffjiur opinionem, Cabaff. Iheor. & prax. juris Can. 
Lib. J.Capa7. 

Çl) Voici comme parlent du convcnticule d’ Ems , 

Mais 
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fur les 73 Articles C?*f. J2J 

Mais fi le fyftême d’ Ems a affligé & effrayé 
les Catholiques , l’état de la Religion dans les 
Pays des Métropolitains n’a pas fervi à les con- 
foler , à les raffurer . Tout ce que l’efprit de 
nouveauté a de plus inquiétant en fait d’enfei- 
gnement où de prétendues réformes , y eft ac- 
cueilli con^mc une fource du bonheur public • 
Ici des Profeûfcurs Hérétiques , là des Moines 
défrocqués , déclament fans relâche contre le 
Chef de l’Eglifc , contre l’état religieux, contre 
l’abfiinence autres pratiques faintes , contre 
]es déciüons du Concile de Trente , contre les 
Loix de l’Eglife univerfelle (a) . On les voit 
fortir des cabarets pour entrer dans la chaire de 
l’cnfeignement théologique , & palfer dérechef 
de celle-ci à çelui-là (o) . Tel dédie ^ fon Ar- 


les AlTelTeurs du Confifioire de Strasbourg dans une Let« 
tre adreüie au Vicariat de Spiie , le i8 Janvie,r 1787 i; 

In^nui nobit fatendwn ejl y nos in iUii ( Puniiis Einjcn^ 
fibus ) faucis tantum fajjibus exceftit , tam nov 4 , tam 
paradoxa , tamque dura in venijfe y ut fi admitterentur , 
non Jolùm omnia fufque deque tn Hterarchia verterentur , 
fed etiam infraitijima jequei.r txitufque pro Republtc 0 
cbrifiutna inftltciffimi perttmejcendi fint , 

(a) Voyez le Mon.-ufebrift de Mayence , fc une mul- 
titude de pamphlets produits dans cette Ville , aiuG qu'à 
Jionn & à Treves, fur tous ces objets , particuliérement 
dans le temi des thefes & desexercitations fcholalliques. 

. (é) Le plus fameux de tous ces Doâeurs , eft celui 
^ui brille le plus par cette forte d’exemples : In popinit 
mccumbit, manet , hxret (dit , en parlant ’dc lui , un Lcri» 
vain auffi digne de foi que refpettable par fon caraâere 
fes qualités perfonelles * ) ; noflurnit çomcjpitionibui ET" 
inttrtjfe amaty tS tanat dure ipje j cbartis meroque fran^ nincK, Con- 
^re nodernymlinfrequent . C'eft du même homme que fcillerdc l’E- 
fc Pape PIB VI, dans un Brefdu ioAoùt I78g,adreflé lefleurPala- 
à.l’&leâeur* Archevêque de Cologne, parle de la force: tin > Allef- 

P 


I 
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chcvêque un Libelle impie, dont la haine 'du 
Cbriftianifme fait le feul miritc (<i) . Tel tra- 


feiir de la FhrereapudleaurlivimutHedJertch ilium yculuseîufmtdi 
Couc Suprê* quttdam jcnteniiit, tbtjtjquefervidgaht Junt , ut facile irim 
pic dejuliers ttlUgi vuUat pUinmum tnfcrrt lubcm aàol:-fcenltbus ab e» 
^ de Ëet", poffe , ut /nuit' polira iffct Aiagtflcrio tUoj carcre t quàm 
fiifccptatio talihut imhui /hfaplinù . Ht/w agitojcii approban a nobu 
fartnjît &ç, nulLo modoti,(fc Mcademt.tm ulLi.n ta nuu Lanontcum lutf 
nel altam jcienluim quamlibet die pTofiuatur . <^el eft le 
(îecle, où !e Chef de l’E^lifc priant unEvê^jue Catholi» 
Que d’clolener im Moine do^niatifant , n’ auroit pas été 
écouté? C’ell au dix-huitieme que ce phénomène étoit 
rélervç . 

(j) Voyez les Bttrachtungen &c. d’un certain Werner , 
& ton Epitre dcdicatoire à 1 ’ Archevêque «Electeur vie 
T teves, où il te gloritîc <i’ écrire félon Ut tntenttont de Sort 
Alt. El. On y trouvera , p.4, Moyfc , Socrate & Con- 
fucius mis de pair .... p. i ? , que le pouvoir Sacerdotal cil 
propre à mitier l’Enlife Sc l’Ecat p. 14 , que la Re- 

ligion n’a du fuccès qu’autant qu’ elle jouit de la prote» 

étion de l’Etat p. 1^, on choiiit des juifs pour en- 

dnélriner les Prêtres Catholitjucs ....... p. 19 & ao , les 

fiipcrilitions du Pag.)nifme miles lu-dellus vie la Tiiéo- 

logie chrétienne p. ^; 3 , le Chrillianilme reprélênté 

comme contraire à la fubocdination .... p.58 , le Chrif- 
tianifme établi par la force .... p. 71, libétalité.des Sou- 
verains à l’égard de l’Eglise , motivée par des ejpèrnn^ 
cet trompeujei &. Aciprinapts érronnèt . . . p. 7.?, le Sou- 
verain en droit de traiter le Clergé dipuit le Pape iujqtt* 
au dernier Exorct/}e,Mon les allures du pouvoir... p .7 4* 
qu' avant ConHannn , le Maruif e étott exclujivement du 
reffort de la Lé^itlarton Civile contre la Doftrine expref- 
fe de l’Evangile & le témoignage de S. Paul ) . 

f- 9 i J les combats de l’Iglilé Catholique avec l’Aria- 
Itifme & autres hérélîes, appcllés det qurrellet Ibtologi- 

? iietf Sfc. &c. Enh'n , la haine de la Rel gion fe mani- 
elle dans cette petite brochure de i|p pages ', d’une 
maniéré plus forcenée que dans les Ouvrages des Co- 
lins & des Tindall. Quelquefois les fureurs de l’Auteur 
devicnnen; plailantes , comme lorfqu’ il range ( p.y > 
j*ierrc l’Hermice , pour avoir tsmoigué un peu de aelq 


DigitizeetteyCo...^ 




fur les 73 Articles dre. *J7 

veftit la Genefe en Langue Allemande par de 
prétendues explications hermeneutiqires , publie 
des thefes contre les miracles, contre l’cxillence 
des PuilTancesinvifibles, contre les Conrtitutions 
dogmatiques des Pontifes , reçues de toute 
glile Catholique (a) . Tel compofe un nouveau 
Rituel pour cacher l’illégalité des Mariages Si la 
bàtardiie des enfans {b) . Tel fabrique des Let- 
tres , des Bulles , ou même des ouvrages entier^ 


contre les Infidèles 5 c pour le recouvrement des Terres 
Sainces, parmi les ryr.i/i/ les plus envahit y prccil'cment 
entre Maimmet (tecond fans doute), & Thomas Muncer. 

{a) Voyez les Thefes du P.Thaddce de S.Adani,Pto- 
felTeur à Bonn, 17Ü4 Sc 1788. 

(if) Ce nouveau Rituel ii'a pas encore p 3 ru,mais on f 
3 férieufeiTient travaillé s peut-être y travaille-t-on enco- 
re. Ce qui a pu jufqu’ici en empêcher la publication» 
eh un Décret de l'Eledetir-Palatin , conçu en ces ter- 
mes: Comme S.A.E, a été informée à' un projet de réfor- 
me eju' OH voudrait introduire dant le Rituel jufqu'tct ei$ 
ujage dam l' Archevêché de Colorne , ty que celte xunova- 
tton fe dtnyeou jur tous Ut paffaget ou il t'agit des Vijper». 
fet y par où Ut Curé/ cy tout Ceux qui ont charge d'amet fe 
trouveraient embaraffét dant Uur Alirùdlereÿ le Sirénffime 
fUUeur , comme Prince çy Seigneur temiorial , voulant 
four la tranquillité (y le bien-être de fet fujett y maintenir 
dam leur ancienne forme tout les obiett de ce genre , jaut 
jamais permettre que fant fon aveu il fuit permit ou intro- 
duit dam fet Etats aucune innovation relative à des ajfai- 
res d'une teUe importance ^eniotnt à tout let Doyens de Col- 
légiale/ iX Ruraux , qu'en confequence du Refcrit du go 
fuin derniery ils portent bien jérieujement défenje à tout les 
Cure/ de leur rejfort , dam l' Ardtevèché de Cologne yiX à 
tout ceux qui Jont chargé t du foin des omet , d'admett re ou 
de JouJfrtr les changement en queflum', ty cela fout let pei- 
nes les plut graves , ty sfuec obligation d'envoyer tneeffam- 
ment à cette Régence , tout les exemplaires d’un Rituel nou- 
veau y qui pourroient leur tomber entre let maint .% Eau à 
Dujfldprjf, le liJi^ilfHq^j. 

V a 



Hier. Epiff. 
fii.liùn £. 


a 28 Réflexions 

en corrompant le texte original , ruine les Im- 
primeurs , vole & joue le Public par des im- 
pollurcs infâmes U) • Tel choifit pour les le- 
çons publiques , des Auteurs qui ne crojent pas 
même l’immortalité de l’ame (b ) , &c. &c. &LC. 
On croit voir le tableau délblant & terrible que 
S.Jerôme trace des Pédagogues qui, de fon teras, 
défoloient l’Eglife de Dieu. „ llle ( Jovinianus ) 
Romande Ecclefia autoritate damnatus , inter 
Thafides aves , & carnes faillas non tam emifit 
fpiritum quant eruSlavit . ifle caupo Lagiiritanus 
( Vigilantius ) in convivio fxcularium , inter 


{d) Voyez la nouvelle éditten de l' Ouvrage du P. 
Schenxl , Juris Ecclcfi.tflici jiaiui Germanuc maxime IT 
Bavanx accommod.vi Jyntjrma, e\\i'on vient d’imprimer 
i Bonn , avec l’approbation du P.Hedderich , avec les 
fainücations les plus extravagances , dévoilées dans la 
Difeeptatio Foren/ii deM. de Biiinincx, tic dans le Suppléa 
mentum de cet Ouvrage. — Quant à 1’ Aureur de cette 
fourberie dételiable , il a été , dit-on , récompenle par 
un bon Doyenné .... Quelque teins avant , ceux de 
Mayence avoient entrepris de donner une édition de 
Thom.-tinn , & d'autres Canoniûei, emendatii corredif- 
^ue lûdsqUit corrirtnda videbantur . Voyant l'indignation 
que ce projet excicoit dans le public, iis le font bornés à 
réimprimer le Schirtnacique Percira, & d'autres gens fi- 
mtlis farinx . — Pour ce qui eft de la Bulle de Paul II 
dont il eft parlé ci-deflus arc. 66 , il paroitra dans peu , 
touchant la fuppolicion , une Diflértacion curieufe d'ua 
des plus illuftres Savans d'Italie . 

(b) Dans l'Accadémie de Bonn , on enfeigne entt' au- 
tres Ouvrages d'un choix plus que iingulier, ceux d*un cer- 
tain Feder , pour qui la mort de l'ame eftuncchofe au 
moins indift'érence, comme on peut le voir dans la méta- 
phyliqiie , pacciculiéremenc dans le Chap.t, intitulé : De 
' antmarum ortu <S interitu.X^e même Auteur renvoie fans 
eelTe a Roufl'eau , à Helvecius & à d’ antres pédagogues 
du philülbphiline , & même du plus plat macérialiiinc . 
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fur les 75 ^Articles 229 

fhialas philofophatur , & ad placentas ligttriens 
pfalmorum modulatione mulcetur» Miferunt U- 
bras y quos inter crapulam jlertens evotnuit Figl~ 
lantiusebrtus dr dormiens. Il finit par cet épipho- 
neme : Taies habet adverfarios Ecclefia , ht 
duces contra Martyrum fanguinem dimicant , hu- 
jufmodi oratores contra ^poflolos pertonant . 

Gardons-nous bien d’accufer indifféremment 
les quatre Archevêques d’avoir de tout cela 
une connoiflance diftinéle , moins encore de 
l’approuver ou de l’encourager . Hélas I on ne 
fait que trop que la méchanceté contourne les 
meilleures intentions , & les affervit ï fon but / 
que la Religion la plus fincere n’efi pas exempte 
de furprife , & que l’erreur peut fe trouver à 
côté d’une vertu pure . Mais cet état de chofes 
n’en a pas moins effrayé les âmes orthodoxes , , 
& l’on ne doit pas être furpris que les Souve- 
rains Séculiers aient réclamé plus d’une fois , 
tantôt contre un excès , tantôt contre un au- 
tre (a) ; & qu’ une Alfembléc refpcdlablc de 


(4) Voyez ci><fe(ru$ , article i. pag .8 Sc fuîvahtet. — • 
Dès l’an 1779, l’£ledeur - Palatin s'eft vu obligé de 
prendre les Religieux & le Clergé de fes Etats , four fa 
proteâion Souveraine, contre l’Eleôeurde Mayence E- 
véque de Worms . ,, Nous devions , dit-il dans un Dé- 
,, cret daté du i Décembre de la même année , d’autant 
,, moins nous attendre à une démarche 'aull! tenébreufe 
,, delà part d’un Tribunal EccléfîafHque , que par-là 
,, nos droits territoriaux fc trouvent léfés, les Ordres 
„ religieux qui n’ont aucune dél'enfe en mains , de plus 
„ en plus affligés, les Catholiques feandalifés, les far- 
„ cafmes des Protellans provoqués . Il feroit innutile de 
yt nous arrêter à démontrer les adreufes conféquences 
,, d’ un pareil attentat : cette démonllrntion n’efi que 
yy trop publiquement reconnue . £t comme les Artéts^dq 
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Curés ait demandé ï un des quatre Archevê- 
ques , ou de mettre ordre à l’état de la Reli- 
gion & fur tout de l’enfeignement , ou de ne 
pas s’offenfer qu’on s’adrefsàt au Pouvoir Sou- 
verain pour avoir dans cette partie de fon Dio- 
cefe un Evêque National (a) . ■ 


,, Wonns doivent iiécelTaircnient produire des effets ter- 
„ ribics dans leur exécucien, nous nous fentons obligés» 
», pour la paix intérieure de la Religion , pour le main- 
j, tien de la Dignité Elcdorale , pour la confolation des 
affligés » de déclarer amicalement d’avance à ces Met- 
», fleurs } <]ue nous ne fouîmes pas d’intention d’avoit 
,, égard ou de donner diteétement ni indirectement y 
,, en particulier ou publiquement , aucun eifet à ladite 
,, réfolution ni à toute autre qui dans la fuite pourroit 
, , émaner a préjudice des mefures prifes dans le Conci-. 
,, le général de Trente, relativement à la Jurifdirf ion 
„ Epifcopale fur les Religieux . Nous ne pouvons que 
„ prier ces Mcfllcurs d’épargner à nos Etats les défaf-^ 
„ très qui, par de pareilles démarches, anéantiroient le' 
„ refped dù aux Evêques , & l’honneur de la Religion^ 
,, les exhortons au contraire, pour éviter toute pertur- 
„ bation dans le foin des anses, toute atteinte d la Con- 
„ liitiition EccIéfîaAiqiie , toute altération dans les Re- 
,, glesdes Inifitiits Religieux , à s’appliquer plutôt à. 
,, nous foutenir dans les moyens que nous devons pren* 
,, dre , ex iure Mxxtcaiix iS" Supertoritatis territorialti , 
,, pour foutenir les iétérétsdc la Religion & duClergé,,. 
— Le même Prince, lorfqu’eii lyStf, l’Elefteur de Colo-’ 
gne fît venir à l’examen les Profcfl'eurs ou Lecfeurs def 
Réguliers, contre les Réglemens exprès de Trente, qui or* 
Àonnsin M Le/?oretin ciju/lrit re^ulartum , ctir.i examen 
ab Epifiofit tnfituendum , ajfgnentura Capilulit general'- 
Lui veL Erevtnaaltbui, prit ladéfenfe des Réguliers S<: des 
Décrets du Concile, & défendit à fes fujets d’obéir à des 
ordres contraires à un Réqlement de l’Eglife uni verfclle ; 

(a) Rien de plus touchant , de plus digne du zélé 
ortlmdoxe , que le Mémoiie préfenié fur cet objet par 
les Doyens Ruraux d« la Lerraiae & le Chapitre de 
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fur tes 73 Articles &e. 131 

Dans ces pénibles ik inquiétantes cîrconftan* 
ces y il e(t aifé de comprendre de quel ceil le 
Peuple Catholique d’Allemagne envifage les cf^ 
forts des Métropolitans contre le Pape & (e< 
Légats ; & quel intérêt il prend à la conferva- 
tion de ces Nonciatures , auxquelles plus d’une 
d’une fois il a dù la confervation de fa Religion* 
& qui dans le moment aéluel forment encore 
contre les ravages de la nouveauté & des def-* 
trudives réformes , Une digue refpedable * dont 
l’importance fe manifelle de plus en plus paC 
les efforts qu’on fait pour la renverler . 

Mais les Protelhns ne verront-ils pas avec 
plaifîr la guerre déclarée par les Archevêques 
* au Pape & à fes Légats * & ne s’eraprelfcront- 
ils pas à concourir à leur triomphe ? Diliin- 
guons bien les tems où la première fermentation 
des cfprits a produit entre les deux Religions 
des choses terribles , qui ont pu étourdir les 
Protellans fur la raifonnable * légitime , ÔC né- 
cefTaire exigence d’un Chef dans l’Eglife ; & le 
tems plus calme où les ProteftanS ont parlé fuf 
cet article comme les Catholiques. Nous ne rap- 
pellerons pas ce que les Melanchton , les Gro- 
tius , les fieaufobre & tant d’autres ont écrit 
en faveur de cette vérité ; nous trouvons dans 
les modernes * les paffages les plus expreffifs * 
& les plus propres' à nous persuader , que fl un 
jour la grande ôC déflrée union vient à fe réa- 


Carîgnan , à l’Elefteur-Archevêcjiie de Trêves * dans I< 
cours du mois de Septembre dernier ; la piété de S, A. a 
été alarmée par des plaintes aiiflî !*ravet , & a promis de 
réprimer d’une maniéré convenable les inquiétantes noiS* 
teautés qui y ont donné Lieu • 
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lifcr , elle aura été préparée par la parfaite har- 
monie des fentimens fur l’autorité d’un fuprêmc 
Pontife (a) . Je ne citerai que ce morceau du 
Baron de Senckenberg , AlTeiTcur du Confeil- 
Aulique , tiré de fa Methodus jurisprudentiit . 
Addit. 4. §.3. pag. 172. „ Ecclefta HfimatiA y 
Mater Chriflianorum , ep- orbis in primit Ger- 
manici benignijfima , fuâ facrâ autboritate 
femper benignè tulit y fi qnis jura fua y eâ quâ 
par efi modefliâ , cenfervare nitcretur . 'fifon 
eput ergo y tiec conditcit etiam , ut convcllantur 
emnia , ut uexus «jr Ecclefiæ Qr imperio utilis 
ac necefjarius dijjohatur . Oporte: ordinem ejfe 
inter Chriflianos y OVOEJ’ET ESSE C^TDT y 
^OD J^EGiAT y non alias baie regimini magis 
aptus y quant Cbrtfli f^icarias , Beatum Tetrum 


(j) Quel eft le bon Catholique qui ne s'eniprelTe pat 
à rcconnoitre la manière honnête, juile & loyale dont 
les Princes Proteftans agiUênc envers les partirans de 
P ancienne Foi? Si d’un côté ils ont peut-être moins de 
liberté extérieure que dans les Pays Catholiques, ils ont 
plus de liberté réelle , & une indépendance complette 
touchant leur doûrine , leurs uCages , leur catéchiime , 
leurs mariages , &c. ; tandis que quelques Princes Ca- 
tholiques ( & c’eil une contagion qui gagne) préten- 
dent exercer une législation complette Üiir le Dogme 
& la Diicipline.... En proie à l’ignorance , à la préfom- 
ption , à la manie de dogmatifer , aux artifices des gens 
de l'eâe qui les infpirent & les-dirigenc , fans qu’ils s'ea 
doutent, ces bons &imprudens Princes fout à I’ Eglife 
te à l’Etat des plaies donc ils feroient effrayés s’ ils ea 
connoiil'oient la profondeur & l’étendue : tandis que 
fous les Protellans , que fous les Turcs même , les Chi- 
nois & les Indous , le Catholique eft en repns : fi la 
profeftion extérieure de fa foi eli gênée ou punie , il ne 
rencontre au moins pas de Docteur poftiche , qui pré- 
tende la connoitre mieux que lui. ' 
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fur les 7} ^ticles &e. s|| 

tOHtitma fucîefjîone referens . Is ai otnnî avo eâ 
fuit aquitate , ut oves fuas balantts exaudiret , 
Ht gravamittibiis mederetur . ^0» renixum certè 
novimus Hadriamm Vont. Ai. càm Carolus 
Magnas non omnia e}us poflulata admitteretm 
Tranja£lionemde invefiituris conflavit Cdixtusily 
in qaamplurimis Friderico I. ceffît ^exander UU, 
nec in cunSis obfireperot Tontifices experti Thi- 
lippas , &• FridericHS U . , donec ultimat pUni 
ab ipfa fide declinajje crederetur . Samma quaque 
confecuti l{adolphas /, , Henrtcus VU, ; ufas 
erat ttquo Tontifice Ladovicus IV . , ji fua tantum 
vindicattim ivijjet y & ni tnala iflorum temporum 
iniervenijfent . Certè , quod ille tantopere cupie- 
bat y obtinait Carolus IVy ut Italitt dominaretar > 
regia poteflas penderet a fola EleUorum au-‘ 
thoritatc .... ^are adfirmari pottrît , ne exemplum 
quidem ej]e in omni reram memoriâ , abi Ton- 
tifex procejjerit adversàs eos , qui juribus fais 
înteuti y ultra limites vagari animam non in- 
duxerint fuum . 

Il n' cil pas polTible de mieux réfuter les 
plaintes des Métropolitains contre les prétendues 
ufurpations du Pape, ni d'établir plus IblidemenC 
le droit qu’il a d’envoyer des Nonces & des Lé- 
gats: O^orre/ ej/e taput,quodregat. Oryle moyen 
qu’un Chef éloigné de quelques centaines & mil- 
liers de lieues, gouverne des Eglifes où il n’a pas 
le droit d’envoyer en fa place un Repréfentanc 
avec Autorité & Jurifdiélion . Prétendre le con- 
traire , dit judicieufement l’impartial & équi« 
Cable Ecrivain , c’ell vouloir tout détruire , & 
rompre des liens aufll avantageux ù 1’ Empire 
qu’à l’Eglifc . Tq^ec condacit ut convtllantur om- 
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nia , Kt nexus tr tccUjix Imperio utilis dif- 

ftlvatHr (a) , 

Mais indépendamment de lafageffe de ces ob- 
fervations, les Froteihns pcuvcnt-ils être indiffé» 
rens fur une multitude de nouveautés introduites 
par les Archevêques, malgré les Réclamations du 
Pape & de fes Nonces ?... Peuvent-ils être in- 
différens fur la légitimité du mariage des Ca- 
tholiques , vù l’ufage de l’union conjugale entre 
des perfonnes des deux Communions ? Leur fe- 
roit il égal d'époufer un fils , une fille légitime « 
ou bien une perlonne née d’un mariage que 
les Archevêques ont eux- mêmes conllamment 
conlîdéré comme illégitime , julqu’à la date du 
Congrès d’Ems ; mariage déclaré tel dans leurs 
Rituels & tous les documens de leurs Üioccles?... 
Peuvent-ils être indUTérensfurla fundle maxime, 
établie par le fait , éli défendue par les courtifans 
Archiépifeopaux , que l'inférieur peut déjaire les 
loix du Supérieur; maxime qui porterait le trouble 
dans toutes les affaires & toutes les conditions de 
l’Etat?... Peuvent-ils être indifférens furledcfpo- 
tifme qui s’exerce dans le Pays des Archevêques, 
dcfpotifmedonton ne voit pas d’exemple chez les 


(«) Les Emfîens , Fébronlens , Eybc liftes , & autres 
adverl'aires <lc l’Autorité Poiililicale, n’ignorent pas 1 in« 
conteftablc vérité de cette obicrvation ; ils parlent de 
la Primauté Papa'e avec emphale , & dilent la recon- 
noître très-relpeftiieiUement , mais bien entendu «ju elle 
n’aura rien àdire ni à faire, & que le Monde cathol'que 
îra comme il pourra fans fon intervention. Je me defie , 
dit Boll'uet y de l’hèrèfie qui plut cUe déroge h lu vérttt , 
fluj elle eflruhe enparoLtt; tomme Ji put—.i elle prèle ndoit 
réfurer lu perte qu’tUe fut! det cés/t/.Hill.des é^.«rj4r.Ljtl. 
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Nations les plus efcIavesdel’Afrique&de l’Afie, 
ravageant les licuv falnts , dépouillant les tem- 
ples, dévorant les fondations faintes, introduifanc 
toutes fortes de nouveautés de dourine Sc de 
pratique , contre les (latuts exprès du Traité de 
Wcllphalic , qui aflure réciproquement la con- 
fervations , les droits & les ufages des deux Re- 
ligions (a) ? ... Peuvent.ils être indifférens fur la 


(ji) Une anecdote audî authentique qu’édifiante , efl 
celie-ci . Quelque temps aptes qu’un des quatre Métro- 
politains ( celui de Salcabourg) eut parcouru fon Dio- 
cefe , confileant & enlevant tout ce qui lui paroifToic 
trop magnifique dans les Temples du Seigneur, une au- 
gulie Princefl'e de la Religion Proteftante occupa fon 
tems & fes mains à les embellir . Je tranfertrai la Lettre 
qui nous en inüriiit , telle qu’elle a paru dans les Papiers 
publics : Extrait d'une Lettre d'Halber/ladt en date dt* 
4 Septembre . ,, La PrincefTe , fille aînée du Rot de Pruf- 
,, fe , étant allée voir depuis peu le Couvent, l’Eglife 
„ & la Sactiflie des Récollets de cette Ville, on lui mon- 
,, tra encre autres ornemens un pendant d’Autel inagni- 
,, fiquement travaillé ; comme elle apprit que c’écoit 
„ un préfcntdc la Cour de Drcfde , elle fit fonder le 
,, Gardien , fi ces Pères ofoient fe fervir d’ un orne- 
,, ment travaillé par une main acacholique : la réponfe, 
,, comme vous jugez , étoit affirmative ; fur quoi elle 
,, répliqua. Hé bien y Pere Gardien , mon premier ou- 
,, vra^e fera un pendant U'.iutel pour votre Eglife f don- 
„ nee.-en feulement la forme , ouplutht envoyez, - moi l» 
„ piece même , Et après avoir rafraîchi au Couvent, 
„ la gracîeufe Princelfe témoigna fon contentement , 
,, & fit refl’ouvenir encore le Gardien de lui envoyer le' 
„ pendant fufdic ,, . Il ell confiant , dit un Périodilfe 
qui rapporte cette Lettre , que depuis quelque tems l’E- 
glife Catholique trouve de* amis , des protefteurs & 
des confolareurs parmi les Proteflans ; que les foi-dif- 
faut Catholiques qui la haïdent 3c voudroient la défaire, 
ne trouvent nulle part plus de rélîllancc que chez les 
Proteflans . Leur honnêteté & leur droiture fuppléent 
en quelque foitc les lumières de la véiité . 



Réflexions ' 

prétention hautement annoncée , de fubrtituer 
l'Autorité Métropolitaine à celle du Pontife & 
de fes Légats ; de l’exercer dans les Pays étran- 
gers , malgré l’oppofition des Princes temporels, 
de ravaler l'Autorité Souveraine des Eleéleurs 
Sc autres Seigneurs Territoriaux , jufqu'à leur 
défendre de recevoir un Envoyé du Pape ; de 
former une quadruple Puillance étroitement unie 
avec la Gourde Vienne , qui après avoir alfervi 
les Evêques , les Chapitres & tout Je CUrgé 
d’Allemagne (j) , fera un poids aufli deftruâif 


(j) Dans l’ancien droit , fonde fur les Décrétales , 
fur l’ufaee, la podé filon plus ou moins confqlidée , les 
Métropolitains pouvoient exercer ,une Jiirifdidion im- 
médiate fur ,lei fujets de leurs Suftragans , quard il 
s’agiûbit de réformer une coutume qui leur paroi doit 
niauvaife, répandue dans la Province ; ils pouvoient fe 
fervir du même droit , lorfque les fujets d’ un Suftra» 
qmc les troiibloient dans l’exercice de leur puidance . 
Cqmine Préfidens du Concile de la Province, ils con- 
noiiroient audî descatifrs criminelles des Evêques. Ils 
avoient le droit de vifiter par eux - mêmes les Dioce- 
fes de leurs Suftragans, & ils le faisoienr autrefois tres- 
exaêtement . Il n’ y avoir pas jufqu’à l’étiquette à gar- 
der vis -à» vis des Métropolitains , qui ne fût tres- 
génante pour les Evêques. Les vifites qti’ ils étoient 
obligés de leur taire , croient regardées comme une ef- 
pece d’iioinmage, auquel l’on ne poiivott déroger sans 
des raifnni graves . Le Pape Iniirccnt IV fc plaint de 
ce que l’Eveque de Poitiers n’avoit jamais recdu de 
vifîte a ton A ebevêque . Lambert , Evêque d’Arras, 
s* exciife fur i’état de fa fantê , de n’avoir point vifitê 
l’Eglife de Rheinis & fous Prélat , &c. Et pour qu’-«a 
ne penfe pas que ces ufages ou cet droits foient au- 
joiiic’iiiii regardés par les Métropolitains comme furan- 
nés , on a eu foin de fontenir tout récemment dans 
nue thefe folcmuellc , défendue dans la nouvelle Vui« 
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Se l’équilibre que de la tranquillité de l’Em- 
pire ?... Non , ne croyez pas que les Protdians 
puiflent regarder fans inquiétude le projet d’une 
telle révolution . Ils diront avec les Catholiques, 
anathème i une hiérarchie qui porteroit la honte 
dans les familles , le fchifme dans l’Egtife, la 
flctriirure fur les trônes , le trouble & la con- 
fufion dans l’Empire . 

HeurcuCe Germanie, exempte encore, par un 
bienfait dillingué de la Providence, de deux 
üéaux terribles qui défolent tant de Provinces , 
de l'anarchie qui divife les unes , & du dcfpo- 
lifme qui écrafe les autres ; ah I ne vous hâtez 
pas d’adopter des fpéculations nouvelles , exor- 
bitantes , extravagantes { épithetes fuflifamment 
jullifiécs par tout ce que nous avons dit ) qui 
compromettroient votre bonheur, en dérangeant 
la marche paifible connue de votre Gouver- 
nement conliitutif. Bien loin de donner quel- 
que renfort à ce cololïe de PuiCTance Métro- 
politaine , qui pcfe fur vos florilfantes Régions 
depuis la Mer Adriatique jufqu’ à l’Océan Ger- 
manique , qui écarte & repoulTe les anciennes 
Loix , les anciennes Coutumes , les Polfeifions 
légitimes & facrées , 1 ’ antiques Sc refpeéfable 


verfïtéde Bonn, que la NoveUe XI de JuBinien , qui 
mec les Evêques plus bas aù>dellous du Mccropolicaiu , 
que les Curés ne lont au - dell'ous des Evêques , avoic 
lorcede Loi en Allemagne, & dévoie y écre mile en 
exéeuiion . 11 ne faut Uonc pas s’ éconner de là répu- 
gnance que lémoignenc la pluparc des Evêques à reutrer 
lous un joug , qui , plus d'une lois , a patu inlupporca^ 
ble à leurs Predècell'eurs , qui a caul'é de granités dii- 
putes, comme il aperc par une multiciidc d’exemples 
«.onlignésdansrHiltoire de l’Egliie , St qui néammoias 
fait un des buts principaux du Congrès d'Ems . 
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Pouvoir du premier Pontife , pour déployer une 
.autorité nouvelle & terrible Ca); bien loin, 
dis -je , d’étendre ou de renforcer une telle 
Puiflfance , divifez & morcelez-là d’une maniéré 
raifonnable Sc falutaire (b) . Multipliez les fou- 


(/») Dans cjueK|ues P.iys «l’une domination abfolu» 
ment étrangère aux Métropolitains > leur autorité pre» 
vaut déjà l'ut l'autorité Pontificale &: Royale rcunie . 
C’eft ainlî cjne dans le Pays de Cleves | les Décrets de 
Bonn font reçus par les Doyens ruraux , malgré le Rcl- 
crit du Roi de Prullc régnant » & la Bulle d'ilugene IV. 
On se contente découper le titre ; Maximdicn • fr.in- 
cois ) tVc.j pour ne pas paroître tout-à-lait changer de 
Maître ; mais les Décrets n’en font pas moins reçus 
comme des Lois . Mais c’ eft lur-tout dans leurs 
Pays & leurs Eglifes , que la Puifl'ance des Metropoh- 
sains prend des accroiO'emens prodigieux . Il n’y a pas 
loug-tems qu’ils n’ofoient encore ordonner des prures 
de 40 heures fans l’avis & le confentement ytrurahiUs 
Decani i 3 " C-xpttult nofiri Metnpoitiaui . Aiijuurd liui ils 
abrogent, par un afte de hi feule ■volonté , ces Légations 
Pontificales établies depuis des fieclcs , maigre le 1er* 
ment de leur Capitulation , de ne tien entreprendre de 
préjudiciable à l’Eglife Romaine; maigre les Rtpre- 
fentations réitérées f^enerahtlit Decani ur Cttpuult nojlm 
Aîetrofolitani . 

(é) Ce font fur-tout les petits Etats , les Villes Im- 
périales, les Souverainetés enclavées , qui doivent fixer 
fur ces coloflés des yeux d’inquiétude . Majence etoit 
autrefois une Ville libre , aujourd’hui elle cil trss-hum- 
blement foumife . Celle de C«»logn« , déjà étrangement 
mutilée dans fes privilèges , n’cit pas loin de iiibir le 
même fort . Quand les Métropolitains auront retilfi a 
faire marcher de front la Puiflancc temporelle , & 
chiépifcopale devenue Papale ; quand ils preferiront a 
l’Elcrteur de Bavière , à celui de Saxe , au Roi de 
l'e , ce que les Princes doivent faire ou ne pas faire 
dans leur propre Cour , quels Envoyés ils peuvent re- 
cevoir , & quels autres ils doivent mettre à la poru ; 
gare alors à tout, ce qui n’a que des droits & des tittM 
poui ccic maître chez foi ! 
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ches & les fruits de l’ Kpifcopat ; dans ces vaf- 
tcs efpaces d’une Eglile qui , par Ibn étendue 
même ell frappée de lîirilité ou de corruption , 
élevez en plufieurs qui > circonfcritcs dans leur 
rctfort, n’en auront que plus de. vigueur &.,dc 
v'e Si vous ne voulez pas ramener la dignité 
Métropolitaine à ce qu’«.lle étoit dans les pre- 
miers fleclcs , c’ert à-dire , à la non-exiftence & 
à un néant parfait , tenez-la avec vigueur fous 
Jcs ordres du Pontife fuprênac ; faites-lui ref- 
pcéfer profondément & les Loix de l’Eglife & 
les Loix de l’Empire .... A quel titre voudroit- 
on vous engager à fubroger dans l’époque ac- 
tuelle les Métropolitains aux Légats du Chef de 
l’Eglile ? Ces MelTieurs ont-ils donc plus de lu- 
mières , de fageflé , de vertu , de zclc » que tous 
leurs prédéceileurs , qui recevoient les Envoyés 
du Pontife de Rome avec autant d’emprelTc- 
ment que de refped , qui les conûdéroienC 
comme les grands Agens de la Catholicité & 
les garans de la Foi orthodoxe ? ( Hélas qu’oo 
nous falTe grâce de toute comparaifon !}..•• 
Quel but peut avoir l’innovation proj’ettée, dans 
CCS tems d’incertitude de trouble , ou toutes 
les notions , tous les principes tremouifent Ibus 
les coups terribles que la faufle Philofophie , 
unie à la violence , frappe fur le monde poli- 
tique & religieux ?... Qyel bien peut. il réfultcr 
dçs changemens faits dans de telles cir*onflan- 
des , iur-tout s’ils fe font en fens contraire, 
c’eft-à-dire , d’une maniéré favorable au torrent 
fâtal qui entraîne tout , Sc qui déjà ne trouve 
plus d’obdacle efficace ?... Scroit il polCble que 
des Archevêques , voyant la lituation pénible 
& füuffirante du premier $iégc de l’Eglife , euf- 


• CÎ-deffBf, 
an. 7 a., p. 
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340 J{éflexiont fur les 7} Articles &c. 
fent faifî ce moment peut engager le Corps 
Germanique ï remplir le rôle du vile quadru- 
pède qui , au récit de la Fable , donna le der- 
nier coup au plus illullre des animaux ? Seroit- 
il poflible , que voyant le grand arbre qui a 
couvert la terre de fes branches & de fes fruits , 
près d’être arraché par un ouragan long & fu- 
rieux , des enfans nés à fon ombre & nourris 
de fes fucs , fe fulTent concertés pour lui don- 
ner ùné'demiere fecouCfe ?... Non , ce projet 
'trop lâche , trop détetlable , pour qu’ on 
^uilTe^ croire qu’ il ait jamais exiilé : 

^Mxcidat Ula dies avo , nec pojlera credant 
SscuU ! SiL. Ital. 


AVIS. 

Chez les mêmes Libraires oU se distribue cet Ouvrage ^ 
en en trouve la traduBion Italienne , rédigée avec autant 
de fidélité (y dêexaBisude que d’élégance ij d’énergie , 
j>ar un homme qui entend parfaitement les deux Langues , 
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